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	PRÉAMBULE

	 

	Dans le tout premier tome de la série Lilith, nommé à juste titre L’HÉRITIÈRE DE MORGANA, une jeune femme rebelle voit sa vie chamboulée par un héritage surprise où elle y apprend que sa mère lui avait caché sa véritable identité, soit qu’elle s’appelait en réalité Lilith Morgan, la descendante directe de l’enchanteresse Morgana dont elle reçoit tous les pouvoirs.

	Des aides inusitées l’aident à s’adapter à ce nouveau monde où tout y est étrange et magique. 

	Mais tous ne l'attendent pas qu’avec de bonnes intentions...

	 

	Δ

	 

	Dans le deuxième épisode de cette série, MAÎTRE MERLIN, la récréation est terminée pour Lilith, même si elle est certaine d’avoir enfin déniché l’élu de son cœur. La cruelle réalité du monde magique rattrape la jeune femme qui comprend rapidement qu’elle doit devenir plus mature si elle désire conserver un peu de contrôle sur sa nouvelle existence, sinon pour simplement demeurer en vie. 

	À nouveau, de nombreux appuis affluent sur plusieurs niveaux et en provenance de diverses époques afin de l’épauler dans ce monde d’énigmes.

	Elle adore notamment son mentorat par le grand mage Merlin qui arrive tout droit du sixième siècle et qui est évidemment perdu dans notre folle époque, avant que Lilith ne découvre de la pire façon possible que son monde idyllique est en réalité empreint d’innombrables dangers plus sournois les uns que les autres.

	Seuls ses nouveaux amis mages, arrivés à Avalon comme élèves, jettent un baume sur les blessures d’âmes qui assombrissent la vie de la puissante enchanteresse, maintenant troublée par tout ce qui l’entoure, mais surtout par l’étendue de ses trop puissants pouvoirs qu’elle ne maîtrise pas du tout !  

	 

	Δ

	 

	Dans le troisième tome, LA PORTE DU TEMPS, Lilith reçoit l’aide de sa grand-mère décédée qui lui fait découvrir les avantages de la « Porte du Temps », passage magique entre les époques qui l’aidera à faire comprendre à sa nouvelle amie Leila pourquoi elle porte la « Marque du Diable » gravée sur son corps pour la vie.

	Mais la jeune enchanteresse ne peut oublier qu’elle a maintenant aussi un empire financier à gérer, un amoureux à combler et de puissants ennemis à craindre, mais nombreux sont ceux qui veillent sur elle, qu’ils soient humains ou non. Vivants ou… autre.

	 

	Δ

	 

	Vous en voulez de l’action… En voilà !

	Dans le trépidant VENDETTA, quatrième épisode de la série, Lilith y est confrontée à une sordide guerre entre clans de sorciers, vendetta centenaire où tous les coups les plus sournois sont permis. Ses propres atrocités pour y mettre fin la marqueront à vie.

	Lilith réalise vite que certaines hautes entités la protègent de maintes façons en lui envoyant sans cesse des signes reliés à la nature qu’elle doit décoder à son grand désespoir, certains n’étant pas évidents à comprendre.

	Mais s’il est une chose qu’elle a comprise, c’est que sa vie ne serait plus jamais de tout repos.

	Surtout lorsqu’elle apprend qu’elle est une guerrière divine !

	Heureusement que son beau chevalier Alan ensoleille son existence de maintes façons sinon elle craquerait…

	Mais comment Lilith pourrait-elle réparer les terribles injustices qu’elle a commises, les nobles destins qu’elle a chamboulés devant tous ces dieux en colère qui ne veulent que lui enlever ses pouvoirs comme punition ?

	La solution n'est peut-être pas dans ce monde-ci. ?

	Ou dans cette ligne de temps ci ?

	 

	Δ

	 

	Dans le cinquième de la série, SOUS-OFFICIER MORGAN, Lilith est recrutée de force par la nouvelle patronne de sa mère policière suite à son sauvetage magique. Elle adore néanmoins l’expérience au sein de cette équipe d’intervention bien spéciale qui la comble à plusieurs niveaux, surtout que son copain la délaisse pour son université.

	La jeune femme est ravie que la Grande Déesse elle-même s’occupe de son apprentissage dans un endroit situé entre deux mondes, entre deux réalités.  

	Et en allant régler un problème familial dans le passé, la jeune femme en ramène un autre qu’elle décide tout de même de conserver à Avalon qui continue de recevoir des élèves, dont une qui est aussi puissante qu’elle.

	Une amitié d’un autre monde se créera-t-elle entre ces enchanteresses ? Ou une funeste rivalité d’une autre époque refera-t-elle surface ?

	 

	Δ

	 

	Dans DAMIAN, le sixième épisode, Lilith effectue une longue visite familiale qui lui réserve plusieurs surprises, pas toutes agréables, surtout celle au Tombeau Sacré de Morgana qui lui fait vivre une expérience pour le moins troublante. 

	Elle participe aussi aux opérations de ses nouveaux amis policiers qui sont à présent confrontés à l’effroyable « Fils de Satan », puissant sorcier sans foi ni loi dont les immenses pouvoirs font régner la terreur et la mort partout sur son passage…

	Et ce, même si la puissante jeune enchanteresse est là !

	Comment peut-elle réagir devant cette terrible boucherie qui a fait tant de morts parmi ses amis ? 

	Y a-t-il seulement quelque chose à faire pour contrer ce monstre sanguinaire ?

	 

	Δ

	 

	Dans le septième tome, JEUX D’ESPIONS, Lilith se mesure de front à l’empire du puissant sorcier qui se fait appeler le « Fils de Satan ». 

	Elle cherche surtout à venger l’attentat meurtrier contre ses nouveaux amis policiers, mais doit s’armer en conséquence afin de se protéger elle-même, devant même faire appel à quelqu’un d’une famille ennemie pour l’aider, ce qui l’entraîne dans une situation inattendue.

	Mais une autre terrible menace pointe à l’horizon…

	 

	Δ

	 

	Dans le huitième épisode de cette série, LA FILLE DE SATAN, un rapide cours d’espionnage est requis d’urgence pour Lilith, car elle doit passer pour la véritable « Hija de Satanás» afin de s’approcher de la cible de sa vengeance via un gang de motards criminels et ainsi sauver un ami d’un cruel destin. 

	Même la jeune femme est surprise par le résultat qu’elle n’attendait vraiment pas !

	Car à la grande surprise des dieux, le propre décès de l’enchanteresse change toute la donne du destin avant de la mener vers un autre monde où une partie de l’ahurissante vérité la concernant lui est enfin exposée.

	 

	Δ

	 

	Dans le neuvième, CAUCHEMARS, les cauchemars deviennent réalité pour Lilith qui lutte contre la montre avec acharnement pour mettre fin à une triple menace nucléaire aux États-Unis avec l’aide de toutes les agences de ce pays, et ce, au risque de perdre son anonymat. 

	Cela lui permet d'oublier qu'elle a maintenant le coeur en miettes...

	Mais n’est-ce que le début de ce cauchemar, car Pheng, le diabolique frère de Damian, l’héritier de ses immenses pouvoirs et Dragon Impérial des Triades unifiées, n’a plus qu’un seul but dans la vie…

	Venger des millions de fois la mort de son frère. Mais pour ce faire, il doit éliminer le plus rapidement possible et par les pires moyens imaginables celle qui désire lui barrer la route !

	Et ce terrifiant monstre sans âme commencera par s’attaquer aux nouveaux amis californiens de l’enchanteresse qui incluent à présent un frère du passé qu’elle a retrouvé.

	 

	Δ

	 

	Dans GRAND DRAGON, l’enivrant dixième tome, Lilith doit à tout prix sauver la vie de ses nouveaux amis californiens qui ont été victimes d’un terrible attentat perpétré par « Le Grand Dragon », maître des Triades et frère de Damian qui est responsable des récentes atrocités commises un peu partout sur la planète.

	L’enchanteresse en furie n’a plus qu’une seule idée en tête et c’est de l’éliminer !

	Mais est-elle en mesure de contrer ce diable humain qui peut tout écraser et détruire sur son passage ?

	Elle se rend dans son fief de Hong Kong afin de le châtier, mais une très mauvaise surprise l’y attend, car toute cette mise en scène n’est qu’un complot contre l’héritière par un sordide demi-dieu de la guerre nommé Shi-Yu qui désire se servir de Lilith comme marionnette.

	Comment a-t-elle réussi à se sortir des griffes de ce démon sans tuer tous ses proches ?

	Son nouvel amour a-t-il sauvé la situation ou l’a-t-il plutôt empiré ?

	Cette fois, même les dieux sont confus et dépassés par les sordides conséquences de ces combats sans merci entre le passé, le présent et le futur sur tous les plans d’existence…

	 

	Δ

	 

	Dans ANGES DE LILITH, le onzième tome, Lilith découvre ses deux filles du passé, mais on ne s’improvise pas mère du jour au lendemain… Surtout mère d’aussi puissantes jeunes sorcières.

	De plus, le décès de sa tante assomme l’enchanteresse avec son lot de surprises et de problèmes.

	Elle n’en avait pas besoin de plus après avoir tenté avec maintes difficultés de retourner la légendaire Excalibur d’où elle venait et de former… Plutôt réformer son groupe de motards sous un nouveau nom.

	L’héritière a maintenant besoin de vacances d’urgence avant qu’elle ne s’écroule.

	Comme vous devez vous en douter, elles ne seront pas trop reposantes… Surtout à cet endroit où elle comprend enfin beaucoup de choses sur elle-même et les dieux.

	 

	Δ

	 

	Dans le douzième tome, PERTE DE TEMPS, Lilith aide le mage Merlin à faire couronner Arthur, mais au retour, elle devient presque folle en tentant de sortir de cette Porte du Temps qui s’est détraquée, l’envoyant autant s’amuser à survivre à des tyrannosaures affamés, qu’arriver au milieu de guerres du passé ou se sentir obligée de sauver des hommes des cavernes qui meurent de faim.

	Ces petits détours ne sont que quelques péripéties auxquelles elle survivra dans le passé, parce que le futur lui réserve maintes autres surprises encore bien plus étranges que le présent où tous, même les dieux, la croient morte de la main de la cruelle Morgana elle-même.

	Mais la vie continue son cours normal chez les amis de l’enchanteresse qui n’est plus de ce monde à leurs yeux…

	Sauf pour la petite Itni qui attend impatiemment le retour de sa mère du passé !

	 

	Δ

	 

	Dans MARIAGE MAUDIT, ce treizième épisode de la saga, Lilith a encore le même gros problème. Comment peut-elle sauver ses amis récupérés d’un mariage maudit au sixième siècle, trimballés par cette Porte du Temps défectueuse qui les expédie sans avertissement à l’ère jurassique, au milieu de bombardements aériens ou au pied de volcans en éruption ?

	C’est sans parler qu’elle ramène aussi un dieu de la guerre de ce passé trouble, l’entité la plus rusée et puissante qu’elle n’ait jamais combattue.

	Ces folles aventures auraient-elles un quelconque rapport avec ce grand amour de Morgana que Lilith tente de revivre à nouveau… même si celui-ci est maintenant devenu un dieu ?

	Ou alors, a-t-elle réellement changé le passé de toute la planète sans le vouloir ?

	Ou avec l’aide d’un autre ?

	Mais qui tire donc ces grosses ficelles du destin des hommes ?

	Est-ce un ami sincère ou le plus puissant ennemi qui puisse exister sur cette planète ?

	 

	▲
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	-1-

	OPÉRATION VODKA

	Lilith Morgan, l’héritière de Morgana, pénètre dans la salle de conférence du quartier-général secret du SIS à la suite de sa mère, la capitaine Viviane Dimirdini. Son adjoint Carl, tout sourire, bouscule l’enchanteresse avec une chaise qu’il installe près de sa place habituelle en la pointant à la jeune femme qui remarque que la table a reçu quelques panneaux supplémentaires au centre pour l’allonger.

	Ah ? Il y aura certainement plus de gens que d’habitude à cette réunion.

	Alors que Romain, fou de joie, vient l’étreindre, Lilith se fait gaiement pousser par sa fausse jumelle Celia vers sa place, mais elle remarque la major Jennifer Sullivan en discussion avec la technicienne qui s’appelle Katie dans le corridor. 

	Oups ! J’étais censée la rencontrer, elle… voilà neuf mois.

	Itni et Vanishika, ses deux filles du passé, la saluent et elle leur retourne la faveur alors qu’elles quittent avec la technicienne Katie qui remet un téléphone à Philippe au passage. Le scientifique la remercie d’un bécot sur une joue avant qu’elle ne disparaisse avec les fillettes.

	C’est donc pour cette raison qu’il ne m’a pas rappelé, hier… Il était déjà en couple, pense Lilith avec un air triste. Dommage, je l’aimais bien, lui.

	« Ce doit être assez récent, Lilith. Même moi, je n’étais pas au courant, » lui avoue par télépathie Vanessa, son amie de grande taille originaire de France, qui prend place à son côté avec son éternel ordinateur portable.

	Plusieurs hommes d’intervention s’assoient à leur tour. Lilith n’en connaît que trois sur cinq. Elle est déçue de ne pas en voir un en particulier.

	Tom n’est pas là ?

	« Il est mort, Lilith ! » lui répond Celia, par télépathie elle aussi.

	— Tom est mort ? lâche Lilith à pleins poumons, causant un grand malaise dans la salle.

	« C’est arrivé l’an passé, à Regina, peu après que tu sois partie. Nous en avons perdu deux, cette journée-là ! »

	« Tout avait été planifié à la perfection, sauf qu’il y avait des tireurs embusqués sur les toits ! »

	Tireurs… Toits… Regina ?

	Lilith fouille un peu dans sa poche arrière pour en sortir un bout de papier fort chiffonné qu’elle relit pour la énième fois.

	Trois tireurs sur les toits à Regina, pas deux, lit-elle. Tom et Mario vont mourir ce jour-là…

	Le regard de l’enchanteresse revient sur son oncle qui rigole avec un copain.

	Le futur a donc été changé… Avant même que je sois partie ? Mais alors, ce n’est pas moi qui ai changé le futur ? C’est quelqu’un d’autre avant même que je ne parte ? sursaute l’enchanteresse qui remet le papier dans ses poches avant que Vanessa ne le lise. Wow! C’est hyper gros, ce que je viens de découvrir !

	Les deux copines de chaque côté de Lilith ne la lâchent plus des yeux.

	Vous n’avez absolument rien entendu de ce que je viens de penser, les filles !

	« Tu as vraiment changé le futur, Lilith ? »

	Je le croyais, mais là, je viens de comprendre que ce n’est pas moi qui ai gaffé ! N’en parlez surtout pas à qui que ce soit avant que je n’aie des réponses moi-même. C’est vraiment important, les filles. Je sens que c’est gros… Très, très gros !

	Lilith soupire alors que Beverley arrive avec trois autres hommes, dont un véritable géant que salue Bobby avant qu’il ne s’assoie à ses côtés. Les deux autres hommes, un en costume chic et l’autre à cheveux longs en jeans, prennent place à côté de Celia tandis que Beverley s’installe entre Ling et Jennifer.

	« Celui juste à côté de moi est Charles et c’est un bon gars. »

	« Un protégé de la Terre qui est très puissant. » ajoute Vanessa.

	« Mais l’autre s’appelle Kent… Et c’est un idiot de premier ordre ! Tiens-toi très loin de lui ! »

	« Feu comme toi et Celia, mais beaucoup moins puissant. »

	Merci, les filles.

	« Et le probable futur copain de Bobby s’appelle Perry. Ils sont aussi bons sur le terrain l’un que l’autre. »

	Viviane se lève. Carl occulte les vitres.

	— La prochaine opération commune s’appelle Vodka… Et oui, ce sera évidemment encore contre la mafia russe. Cette fois, nous allons leur donner un grand coup en démantelant tout leur réseau de vente d’armes en une seule opération. L’un de nos deux infiltrés nous a enfin fait parvenir tous les renseignements nécessaires.

	Carl manipule quelques touches sur le clavier devant lui et une large carte descend du plafond. Lilith remarque des flèches et des lettres un peu partout alors que des murmures se font entendre.

	— La raison pour laquelle la major Ling et le lieutenant Perry sont avec nous aujourd’hui est que nous devrons les attaquer sur cinq fronts en même temps, soit demain à 17 :00 à leurs bureaux secondaires en banlieue de Montréal, à leur cache au port d’Halifax, à celle du petit port de Bar Harbour aux États-Unis et finalement à New York, directement au siège de leur organisation et à leur entrepôt secret. Ils recevront par bateau une très importante cargaison d’armes sophistiquées et nous devons à tout prix les empêcher de les mettre sur le marché. Le début de l’attaque coïncidera donc avec l’amarrage de ce cargo qu’une de nos taupes synchronisera pour 16 :55. Nous foncerons dans le tas dès qu’il sera à quai, sur notre territoire.

	Tous les visages sont abasourdis devant l’étendue de cette opération. Viviane les calme d’un mouvement de la main.

	— La SIS s’occupera des deux cibles canadiennes. Je m’occuperai de l’équipe A à Montréal tandis que la major Ling s’occupera de l’équipe B à Halifax.

	Beverley se lève.

	— Pour la première fois, Team W sera divisé. Le lieutenant Perry s’occupera de Bar Harbour avec Charles tandis que je m’occuperai personnellement de leur chef, Yakovich, à New York avec Kent où nous aurons aussi l’appui d’autres agents du GSS. Bonnie sera aussi sur place, mais demeurera loin.

	« Bonnie est une protégée du vent… Très puissante, mais enceinte elle aussi. »

	— Et pour nous épauler, nous aurons le Delta team au complet… Oui, au grand complet ! Soixante-douze hommes avec trois Cobras ! Nous allons en finir une fois pour toutes avec ces damnés Russes qui sont planqués à deux endroits distincts à chaque bout de la ville. Un énorme entrepôt au centre du quartier industriel et un immeuble à bureaux de 4 étages tout près de Manhattan ! Ils sont devenus trop gros et vont bientôt devenir hors de contrôle.

	— Ils sont déjà hors de contrôle depuis longtemps, murmure Kent en serrant les poings.

	— Moins que tu ne le crois, Kent. La plupart de leurs tentacules sont infiltrés depuis un bon moment et nous connaissons presque toutes leurs opérations sur le bout de nos doigts.

	— Sauf celles de leur quartier général, Bev ! Aucune de nos quatre taupes n’en est revenue ! lâche le jeune homme qui lève ses mains de la table. Il se passe quelque chose de très gros, là-bas… Et tu le sais !

	Lilith remarque l’air qui ondule autour de ses mains par la chaleur qu’il dégage.

	Le même problème de caractère que Vinnie…

	« Crois-moi quand je te dis que ce mec a beaucoup plus qu’un seul problème, Lilith ! » font Vanessa et Celia de concert.

	— Je sais très bien qu’il y a quelque chose de fort mystérieux à cet endroit, Kent, et c’est pourquoi la moitié du Delta et du GSS sera envoyée là ! Crois-moi qu’ils vont vite se calmer quand ils verront les deux Cobras et les blindés devant leur porte !

	Le jeune homme grogne en s’écrasant sur sa chaise alors que Viviane se lève. Carl fait descendre un autre écran qui ne montre qu’un tableau de noms et de codes.

	— L’équipe A demeurera inchangée, indique-t-elle une série de noms où apparaît le nom de Celia au bas de la liste. Mais l’équipe B recevra l’appui de trois membres du C de Vancouver, plus Lilith, que la capitaine inscrit en bas de la liste. Même s’il y a plus de Russes à Montréal, il y a de très grands risques d’imprévus au port et je préfère que ce soit toi qui les épaules, Lilith. Je sais que tu es un peu mieux équipée que Celia pour régler des… des mauvaises surprises.

	— Comme à Toronto, murmurent quelques personnes.

	Si elle le dit… Mais ça va me faire drôle d’être dans une équipe où je ne connaîtrai personne.

	« On s’habitue vite, » réplique Celia qui n’a pas quitté ses yeux de l’écran.

	Viviane change de place avec Beverley qui indique ses trois équipes, plus les nombreuses aides extérieures qui en sidèrent plus d’un au vu de l’ampleur des effectifs qui approche la centaine.

	— Et pour la première fois, surtout à cause de l’étendue des divers points d’attaque, nous aurons un coordonnateur d’opérations. Ce sera la caporale Dean… Vanessa, qui gèrera tout à partir de ce bureau avec la gang de Bruce et ses drones pour éviter les taupes… Parce qu’il est évident qu’il y en a une autre à Washington, très haut placée, même. Des questions ?

	Des murmures se font entendre, mais Beverley les attendait.

	— Quelle sera la place de Dean dans la ligne de commandements ?

	Jennifer se lève.

	— Vanessa sera en communication avec tous les chefs d’unité, Gaz. C’est encore nous qui donnerons les ordres, mais elle pourra aussi nous aider sur le terrain, s’il y a lieu. 

	— Pas question qu’une sorcière, une fidèle de Satan, me dise un jour quoi faire ! Je suis catholique, moi !

	— D’accord, fait Vanessa. Si jamais un des drones de Bruce me montre qu’il y a un gars qui s’apprête à te tirer dans le dos, je ne perdrai pas mon temps à te le dire parce que je suis une sorcière et que je sais que tu ne m’écouteras pas.

	Le commando avale bruyamment.

	— Je suis sûr que Dieu a prévu certaines exceptions, tu sais !

	Des sourires illuminent les visages qui étaient tous bien concentrés sur cette dangereuse opération dont ils appréhendent avec nervosité les multiples embûches.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-2-

	QUI PREND DIABLO ?

	Les discussions vont bon train entre les personnes qui quittent la salle. L’un des Américains, souriant et d’un port digne dans son habit sur mesure, s’approche de Lilith en présentant sa main que l’enchanteresse serre.

	— Charles Goodfellow, de Boston. Êtes-vous vraiment Lilith Morgan ?

	La jeune femme lui sourit simplement.

	— Les rumeurs sur votre mort étaient bien exagérées… comme a déjà dit un célèbre auteur.

	— Tant mieux pour elle, échappe l’autre jeune homme nommé Kent qui s’éclipse sans un mot.

	Pas tellement poli, celui-là !

	« Déjà chanceuse qu’il t’ait parlé ! »

	Beverley appelle Charles tandis qu’elle retient fermement Kent par une manche de sa chemise.

	— Au plaisir de vous revoir, mademoiselle Morgan ! la salue poliment le nommé Charles en agissant de même avec les copines de Lilith au passage.

	Ling et un autre jeune homme s’approchent. La major lui laisse le passage. Il présente à Lilith une veste pare-balles et un curieux casque en métal noir qui a plusieurs commandes électriques sur le côté.

	— Voi… Voici vos protections règlementaires, Mademoiselle Morgan.

	Lilith inspecte les articles et ricane.

	— Je n’en ai vraiment pas besoin, Monsieur !

	« Prends au moins le casque, Lilith. Van peut y mettre un lecteur MP3 ! Et je te jure que le son est vraiment bon dans ces écouteurs ! »

	— Vous êtes obligées de porter cette veste en kevlar-titanium et ce casque à l’épreuve des balles de gros calibre lors de chaque opération, Mademoiselle. Les règlements sont bien clairs à ce sujet.

	— J’ai beaucoup mieux… Mais je vais prendre le casque !

	C’est plutôt Vanessa qui s’en empare et qui détale avec la pièce d’équipement sans un mot. Le jeune homme dépose la veste dans les mains de Lilith.

	— Je ne peux pas mettre ça, que je te dis !

	— Le règlement est le règlement ! lance-t-il d’une voix ferme en lui tournant le dos.

	Lilith grogne. Elle allume une balle de feu dans sa main qui perce un gros trou dans la veste qui fume terriblement.

	— Je crois que ta veste a besoin d’être retournée sous la garantie !

	L’enchanteresse la brandit au jeune homme qui aperçoit le visage de l’enchanteresse par le large trou qu’il y a au centre de sa veste qui est censée être à l’épreuve de tout. Il a de grands yeux de poisson frit alors que Ling et Celia éclatent de rire. La major s’approche du jeune homme.

	— Je crois que cette pièce d’équipement n’est pas vraiment adaptée à mademoiselle Morgan, Caporal. Je vais approuver une dérogation, dans son cas.

	— Pas adaptée à moi non plus ! ajoute Celia qui reluque Lilith.

	Il va vraiment falloir que je tente de fabriquer une Robe de Feu pour toi aussi !

	« J’espère que tu vas vite réussir parce que j’en ai ma claque d’être obligée de porter des bobettes en métal au cas où lors des opérations ! »

	Lilith ricane alors que le jeune homme retourne à son bureau avec sa pièce défectueuse qui fume encore, attirant des rires sur son passage. Ling revient vers l’enchanteresse alors que Celia retraite avec son téléphone à l’oreille.

	— Vas-tu voyager avec nous jusqu’à Halifax, Lilith ?

	— Mais non, je suis avec mes filles.

	— Comment vas-tu venir jusqu’à nous, alors ?

	Lilith sourit en remarquant tous les détails du visage de la dame devant elle. Son téléphone apparaît dans sa main.

	— Donnez-moi votre numéro de téléphone.

	La major lui transmet le renseignement. Celia se plante devant le tableau regroupant les noms. Elle demande à Lilith de venir la rejoindre.

	« Qui va prendre Diablo ? Toi ou moi ? »

	Je vais t’avouer que je ne me suis pas posé la question.

	Elles appellent les officiers qui viennent les rejoindre et se consultent un long moment à ce sujet. Carl prend part aux discussions. Des photos apparaissent sur l’écran au moment où Vanessa revient avec le casque à la main.

	— Dommage qu’il n’y ait qu’un seul Diablo, grogne Viviane qui ne sait plus quelle décision prendre.

	Vanessa s’approche de l’écran et pose son doigt sur une des photos.

	— Personne ne peut faire voler de drones ici à cause des fils à haute tension juste derrière la bâtisse. Beaucoup trop d’interférences pour… Diantre ! Ont-ils aussi pensé à ce détail sur les autres sites ? s’énerve la Française qui se précipite sur l’ordinateur qui commande les écrans.

	Plusieurs photos apparaissent un peu partout sur des écrans qui descendent du plafond. Vanessa lâche un furieux grognement et ferme ses yeux.

	« Beverley ! J’ai besoin de toi tout de suite dans la salle ! »

	L’appelée arrive à la course.

	— Regarde où ils ont planté leurs quartiers généraux; juste à côté de lignes de transport électriques de haut voltage ! Les images des drones seront pleines d’interférences. Nous ne verrons presque rien… Et ça, c’est si nous recevons un signal quelconque !

	— Mais les deux ports n’en ont pas. Nous allons aisément pouvoir se servir des drones à ces endroits… Et Diablo nous servira ici, à Montréal.

	— Bruce aurait-il un truc pour les deux théâtres d’opérations de New York ?

	— Je ne sais pas… Sûrement. Nous lui demanderons demain matin, lorsqu’il reviendra de Syrie.

	Lilith est découragée.

	Si Diablo est à Montréal, à quoi vais-je servir, moi ?

	« Ils te trouveront bien quelque chose à faire flamber ! »

	Le lieutenant Perry accourt dans la salle. Tous les officiers réunis désirent demeurer seuls. Celia entraîne Lilith à la cafétéria. Aucune fillette en vue. L’enchanteresse est fort nerveuse.

	— Où sont mes filles ?

	Bobby pose sa main sur l’épaule de la mère éplorée.

	— Jenny a dit à Katie de les emmener au McDonald’s, quelques rues plus loin.

	Nos dragons sont avec elles ! Vont-elles leur faire bouffer des Big Macs ou des clients ? pense Lilith, ce qui fait tant éclater Celia de rire qu’elle doit prendre appui sur une chaise.

	Le grand commando se pose des questions à savoir si l’attentat n’avait pas entaché encore plus la santé mentale de Celia qu’il ne le croyait déjà tantôt.

	— Ne t’en fais pas, Lilith. Elles devraient revenir bientôt, la rassure de nouveau Bobby.

	Lilith songe à une autre avenue.

	Je crois plutôt que Jenny voulait surtout être certaine qu’elles ne viennent pas nous déranger pendant la réunion.

	« Sûrement. As-tu faim ? C’est l’incroyable poutine ‘Igor’ qui est au menu, aujourd’hui. »

	Je suis enceinte, Celia. Je vais plutôt prendre quelque chose d’un peu plus santé, style salade.

	« Beurk… »

	Un moment plus tard, Celia et Lilith s’assoient à une petite table avec chacune une gigantesque poutine agrémentée de viandes diverses. Vanessa les y rejoint avec une salade. 

	« Surveille ton alimentation, Lilith, sinon tu vas engraisser, toi aussi ! »

	Je n’ai pas pu résister. Ça sent tellement bon !

	« Et désolée d’avoir été retardée, les filles, mais j’avais un cours de coffre-fort à donner d’urgence à Beverley. »

	Les fausses jumelles approuvent en silence.

	« Pourrais-tu nous raconter ce que tu as fait durant ces neuf mois loin de nous, Lilith ? »

	Oui, à part un gros détail. Je n’ai pas été partie neuf mois, mais à peine quelques heures… Une demi-journée, gros max ! Bref, exactement l’inverse de ce qui vous est arrivé au sixième siècle !

	« Vrai que le temps est relatif avec une machine à voyager dans le temps, » philosophe la grande Française. « Mais tu peux tout de même nous résumer ton voyage, non ? »

	Je ne peux pas tout vous dire, mais je peux vous en conter de bons bouts…

	Lilith leur décrit ses sauts temporels, sauf les deux interdits, tout en omettant plusieurs détails, surtout au Cromlech des dieux.

	Celia affiche un visage inquiet.

	« Il y a vraiment deux autres clones comme nous ? »

	Oui, parce que ce n’étaient pas les mêmes.

	« Bizarre… »

	Très ! grimace Lilith avant de sursauter. Non ! Il y en a quatre autres comme nous ! Je les ai toutes vues à un futur mariage de Gen ! Nous étions six identiques ! C’était vraiment très perturbant, crois-moi !

	Les amies de Lilith affichent toutes deux le même masque de stupeur.

	— Mais je me suis obligée moi-même à revenir à notre temps avant que je ne comprenne cet autre mystère !

	 

	Δ

	 

	Dans les bois environnants du cromlech géant de Crystal, Vinnie suit à la perfection les enseignements de Loki. Le dieu est ravi de le voir extraire l’énergie de la Terre avec aisance.

	— Nous allons maintenant passer à un niveau supérieur, Guerrier des Flammes. Déshabille-toi, puis ferme tes yeux. À présent, vois dans ton esprit ton animal préféré. Vois-le comme si tu étais vraiment dans son corps !

	Le jeune homme se concentre sur une forme précise. Il sourit.

	— Lequel as-tu choisi ?

	— Le roi des animaux… Le lion !

	Oh que c’est bien !

	— Conserve tes yeux fermés et regarde chaque détail, chaque infime détail de ce noble animal !

	L’image se précise dans la tête de Vinnie qui sourit encore plus.

	— Maintenant, garde tes yeux fermés, mais installe-toi à quatre pattes sur le sol, ordonne-t-il à son élève qui obéit sans attendre. Sens que tes bras et tes jambes se transforment en de puissantes pattes de lion… 

	Loki triomphe à la vue de la transformation des membres du jeune homme qui se recouvrent rapidement de poils. 

	— C’est bien. Maintenant, plante tes griffes dans le sol. Ces griffes sont les tiennes, à partir d’aujourd’hui ! Sens-les bien ancrées dans la terre !

	Les terribles armes félines s’insèrent dans le sol à quelques reprises. Le dieu devient de plus en plus excité face aux prouesses de son nouveau jouet humain.

	— Relève ta tête et ressens chaque fibre de ton corps devenir ce noble animal. La crinière, à présent. Matérialise avec fierté ce puissant emblème de pouvoir !

	Le dieu se réjouit de voir sa poupée devenir un magnifique prédateur sous ses yeux.

	Il a une belle puissance en lui. C’est beaucoup plus facile d’avancer avec ce jeune-là que j’avais anticipé !

	La bête est à présent complètement formée. Le puissant dieu est particulièrement fier de ses enseignements et de son choix de jouet.

	— Ouvre tes yeux, maintenant, magnifique roi des animaux !

	Le grand félin ouvre ses yeux de couleur ambre. Loki se transforme en lion à son tour.

	— Rappelle-toi de cette forme toute ta vie, Vinnie. Tu vas souvent l’utiliser pour t’amuser !

	Ils font quelques pas côte à côte. Vinnie est hésitant après un moment. Il trébuche et tombe sur le côté. Il tente de se relever, en vain.

	Il est épuisé… J’ai été trop vite avec lui. Je dois l’endurcir avant de continuer.

	— Redeviens un homme, Vinnie !

	Le prédateur reprend sa forme humaine en quelques secondes à la grande surprise de Loki qui s’attendait à un processus beaucoup plus long. Le dieu éclate de rire.

	J’ai vraiment fait un excellent choix. C’est fou comme je vais m’amuser avec lui !

	— Rhabille-toi, Vinnie. Nous retournons au cromlech. Cette première leçon a été un vif succès.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	DISTORSION TEMPORELLE

	À Miami, Nadia se prépare à aller travailler. Son Tristan va bientôt être de retour de sa dernière mission avec Grover March, une vérification de routine. Elle espère de tout cœur qu’ils se verront, car elle a des courses qu’il doit effectuer pour le souper.

	La jeune femme se coiffe devant le grand miroir, mais une forme humaine apparaît dans une brume derrière elle. La protégée de l’Eau se retourne vivement, mais le spectre de la femme lui fonce dessus pour se fondre dans son corps.

	Nadia se défend âprement avec et contre elle-même, mais après quelques secondes de vaine lutte, le corps cesse de bouger en tous sens.

	Un sourire en coin apparaît sur son visage.

	— Maintenant, viens à moi, Maître des Eaux. Laisse-moi te soumettre… Deviens l’instrument de ma terrible vengeance contre ton père Poséidon !

	 

	Δ

	 

	Lilith a besoin de faire dévier d’urgence le fil de la conversation télépathique qu’elle a en ce moment avec Celia et Vanessa, car elle n’aime pas la direction qu’elle prend et qui lui fera peut-être laisser échapper une pensée qu’elle ne devrait pas.

	Et vous, les filles, que s’est-il passé, avant et après le mariage ?

	« Beaucoup d’opérations avec ta mère… Qui ont presque toutes bien été, à part une. J’ai aussi enregistré mon premier disque avec Ben ! »

	— Cool ! lâche Lilith qui fait sursauter les hommes à la table d’à côté.

	« J’ai écouté les premiers mix finaux cette nuit et je te jure que ça déménage ! »

	Vanessa sourit. Les fausses jumelles s’en sont aperçues.

	«  Évidemment que je les ai écoutés. Vrai que c’est énergique comme j’ai rarement entendu… Et quelle incroyable prestation de guitare dans le quatrième morceau ! »

	« Vrai qu’il est bon, mon beau Ben ! »

	À part ça ?

	« Pas grand-chose pour moi parce que j’ai été salement blessée et que j’ai été au lit durant presque un mois à l’hôpital de John. J’ai ensuite été transférée dans celui de Monia où j’ai fait de la physio et des traitements… Et encore de la maudite physio et d’autres traitements ! »

	J’ai entendu dire justement par Monia que c’était très grave ce qui s’est passé à l’hôpital de John. 

	« Changeons de sujet, veux-tu ? »

	OK…

	« Moi, j’ai rencontré un super beau mec à Topaz au début de janvier. Il s’appelait Riad. On se voyait tout de même assez souvent… Vrai bon coup, ce mec ! Son seul problème est qu’il n’avait vraiment pas la cervelle qui suivait ! J’ai rompu avec lui une semaine après le mariage de Gen. Ça m’a pris un bout avant de me remettre en couple, mais là, j’ai trouvé l’homme parfait en Klaus. Nous commençons même à parler de mariage ! »

	— Wow ! fait Lilith qui énerve encore la table d’à-côté.

	« Moi, après deux mois en totale célibataire à Camelot, j’ai désespéré de revenir à aujourd’hui et je me suis trouvée un copain de couchette. Ça n’a vraiment pas été facile avec lui parce qu’il ne voulait rien savoir de moi… en premier, mais il s’est laissé faire après quelques bouteilles de vin. »

	Lilith et Vanessa rigolent.

	« Sauf qu’aujourd’hui, je sais pourquoi… parce qu’il ne me l’avait jamais dit ! »

	Et pourquoi quoi ? J’ai un peu de difficulté à te suivre.

	« Il ne voulait pas coucher avec moi parce… parce que je devais trop lui rappeler sa mère ? »

	Lilith demeure sans réaction un moment avant de réaliser qui Celia ne voulait pas expressément nommer.

	— Mordred ? crie-t-elle à pleins poumons.

	Cette fois, Bobby a utilisé toutes ses énergies pour ne pas tordre le cou de la petite enchanteresse qui lui a fait renverser son café bouillant sur ses pantalons.

	« Mais il a enfin accepté notre union après quelques cuites. »

	« Conte-lui la bataille contre les Vikings, Celia ! » lui ordonne presque Vanessa avec un visage dur.

	« Oh oui! Oh que c’était spécial, ça ! Imagine-toi que j’ai rencontré ma moi-même du sixième siècle… Pire, parce que je me suis presque battue à mort contre elle ! »

	« Mais après une grosse explosion, Merlin est intervenu et m’a fait voler en arrière de la bataille. J’ai vu Alan me tuer dix minutes plus tard… Et je peux te jurer qu’il ne voulait pas que je me relève ! »

	Lilith a de gros yeux. Elle ne sait plus quoi dire. Celia pose sa main sur celle de sa jumelle.

	« Pas grave, Lilith. Crois-moi que je le méritais dans ce temps-là ! »

	« Parle-lui de ce qui s’est passé dix minutes plus tard ! »

	« Ah oui, un dieu de la guerre a essayé de s’emparer de mon esprit, mais notre coffre-fort a bien fonctionné. Si bien que je ne m’en suis même pas aperçue. »

	« Il s’est essayé avec moi aussi, cette fois-là. »

	Et après, il est parti voir Maryline, d’après ce que j’ai su ?

	« En plein ça ! Elle l’entendait souvent chuchoter, mais ne le voyait pas ni ne l’entendait clairement. »

	C’est peut-être ce qui l’a sauvée.

	« Je pense exactement comme toi, Lilith. Il n’a pu s’approprier son esprit parce que le contact visuel ne s’est jamais fait… Et c’est pourquoi mes coffres-forts n’ont pas non plus fonctionné sur elle. »

	Tu fais des coffres-forts, toi aussi ?

	« Je n’ai pas eu le choix de me débrouiller, là-bas. Tous les mages en ont eu, même ta mère et Merlin ! »

	Cool ! Bien pensé, Van ! Mais j’ai surtout vu que vos pouvoirs avaient beaucoup augmenté depuis mon départ.

	« Disons que l’on s’est beaucoup entraînés afin de nous défendre ! »

	« Et une sacrée chance que Lana était avec nous ! » ironise-t-elle en ricanant avec les autres.

	« Surtout quand Wanda est tombée sur la corne de la vache ! Ça aurait pu être très grave, cette fois-là en particulier ! »

	« En parlant de corne… Un Chinois est venu me porter une petite boîte, un peu après ton départ. Elle était adressée à ton nom. Il n’y avait qu’un bout de corne, à l’intérieur. Sais-tu ce que c’est ? »

	Non, je n’en ai aucune…

	— Oui ! explose Lilith.

	Cette fois, une tasse vole dans les airs pour éclater sur le sol.

	— Mais vas-tu arrêter de crier pour rien ? hurle Bobby dont le visage ruisselle de café.

	— Je m’excuse… Pas fait exprès, murmure la petite enchanteresse, penaude.

	« Tu sais donc ce que veut dire cette corne ? »

	Oui et elle est très importante ! Est-elle à Avalon ?

	« Non, je ne demeure plus là… Je l’ai apportée à l’apart de Ben, ici, à Montréal. »

	Est-ce loin d’ici ?

	« À l’autre bout de la ville ! »

	Le sourire en coin de Lilith n’annonce rien de bon à sa jumelle. Sa main qui recouvre maintenant la sienne ne l’aide pas à faire fondre cette mauvaise impression.

	« À quoi penses-tu, Lilith ? »

	On va voir si on peut faire du travail d’équipe. Pense bien fort à ton logement, à tous ses petits détails.

	Les deux jeunes femmes ferment les yeux, Celia pour visualiser le logement et Lilith pour tenter de voir ses souvenirs, elle aussi. Tout à coup, la vision claire d’une salle à manger se forme dans l’esprit de l’enchanteresse. Elle ouvre les yeux. Les fausses jumelles sont encore assises sur leurs chaises, dans un logement, mais qui ressemble à ce moment à un chantier.

	Deux hommes se retournent avec des visages abasourdis vers les deux jeunes femmes encore étonnées de l'état des lieux.

	— Que faites-vous ici, miss Thornhill ? Deux miss Thornhill ?

	— Nous… Ma sœur et moi voulions voir ce que l’apart aurait l’air avec les rénovations terminées ?

	— Sur vos chaises ?

	— Nous voulions simplement savoir ce que ça donnerait à partir de la table ? Laissez faire…

	« J’avais oublié qu’ils rénovaient notre logement depuis deux semaines ! Ils nous ont installés juste en dessous, en attendant. N’oublie pas ta chaise. Ta mère va nous tuer si on ne les ramène pas ! »

	Les deux jeunes femmes ricanent en se rendant au bon logement que Celia ouvre avec trois clés.

	Peur de se faire voler ?

	« Tu vas savoir pourquoi en entrant ! »

	La porte s’ouvre sur un salon dont un des murs est recouvert de guitares et de violons.

	— Wow !

	« Et dis-toi qu’il y en a encore dix fois plus à la maison de sa mère ! »

	L’Écossaise clique sur un petit panneau de contrôle d’alarme avant de se rendre à la chambre et fouille un moment. Elle en revient avec une petite boîte en métal qu’elle remet à Lilith qui ne sait trop qu’en faire.

	L’enchanteresse recule de deux pas.

	— Ne bouge surtout pas. Je reviens dans trente secondes.

	Lilith se téléporte dans sa chambre à Avalon où elle place la boîte sur sa table de nuit avant de revenir face à sa jumelle.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur s’approche de la table de chevet de sa chambre à Amber avec un large sourire carnassier. Elle avance la main vers la petite boîte.

	 

	Δ

	 

	Dag’da apparaît dans la chambre. Il sourit à la Lilith du futur qui est figée dans le temps, ses doigts à seulement quelques petits centimètres de son objectif.

	Le Grand Maître ricane en s’emparant de l’objet de sa quête. Sa main lumineuse frotte l’endroit où il reposait avant qu’il ne se volatilise avec son butin.

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur est stupéfiée un long moment, sa cible est disparue une courte seconde avant qu’elle ne lui touche. Ses yeux cherchent partout dans la chambre.

	Mais que vient-il de se passer ici ?

	Elle étend sa main sur l’endroit où reposait la boîte et ferme les yeux.

	Aucune vibration ? Comme si elle n’avait jamais été là ?

	Ses épaules descendent alors qu’elle soupire.

	Pas encore une autre foutue distorsion temporelle !

	 

	Δ

	 

	Dans un Entre-Mondes de haut niveau, Dag’da sourit à une petite boîte de métal qui s’enflamme sur un rocher pour ne devenir qu’une masse métallique informe recouverte de cendres fumantes.

	 

	Δ

	 

	Celia saute au cou de Lilith.

	« Il va vraiment falloir que tu m’enseignes ce truc sans passer près de se tuer à chaque fois ! »

	Pas de problème. On revient au bureau ? 

	« Minute ! Je veux te montrer la pochette de notre disque ! »

	Celia tire le bras de Lilith jusqu’au salon où elle présente un gros poster au mur montrant l’Écossaise s’époumonant sur une scène avec Ben et un autre guitariste qui se déchaînent à ses côtés. L’enchanteresse ne peut quitter ses yeux du deuxième guitariste.

	On dirait… Non, ça ne se peut pas !

	Celia éclate de rire.

	« Je savais bien que tu le reconnaîtrais, toi aussi ! C’est pour cette raison que nous prendrons plutôt cette pochette-là. »

	Elle indique un autre mur où il y a presque la même scène, mais c’est un bassiste à très longs cheveux qui remplace l’espion Trente-Trois à la droite de Celia.

	Le téléphone de Lilith sonne.

	— Tes filles te cherchent !

	— J’arrive.

	 

	Δ

	 

	Tristan, épuisé, entre dans son logement qu’il partage avec Nadia depuis quelques mois alors que Grover disparaît derrière la porte d’en face. Le jeune agent du FBI est agréablement surpris de voir sa copine dans le salon aux aquariums.

	— Bonjour, ma belle chérie ! Tu ne travailles pas, aujourd’hui ?

	La jeune femme s’approche de Tristan et l’embrasse passionnément. Il sent une pression à un de ses doigts.

	— Je n’ai même pas senti quand tu m’as mis cette bague. Elle est superbe, Nadia ! dit-il en amenant devant ses yeux le large anneau qui semble décrire des vagues dans un métal bleuté.

	— Ta Nadia n’est plus ! Je m’appelle Clyore et tu m’appartiens maintenant, Maître des Eaux ! Je vais t’enseigner comment utiliser tes immenses pouvoirs et nous allons conquérir le trône de ton père Poséidon qui ne pourra rien contre nous ! As-tu compris ? « Tu m’appartiens ! »

	La dernière phrase résonne en écho dans l’esprit du jeune homme.

	— Oui, Clyore… Je t’appartiens.

	— Viens avec moi. Je vais commencer ton éducation !

	 

	▲



	




	 

	∆
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	TÉLÉPORTATION

	L’enchanteresse s’empare du poignet de sa jumelle et elles apparaissent dans le garage où un violent crissement de pneus les retourne vivement vers une Mercedes conduite par un Marocain qui arbore un visage épouvanté. Une sirène hurle et des lumières rouges clignotent partout. Lilith salue Youssef qui a ses deux mains sur sa poitrine. Les fausses jumelles se précipitent à l’intérieur alors que l’alarme cesse.

	— Encore désolé… Elle est revenue, s’excuse Serguei, dans les haut-parleurs.

	Où êtes-vous, les filles ?

	« Nous sommes dans le bureau de Grand-M’man Vivi. »

	Les jumelles se séparent. Lilith va chercher ses filles qu’elle trouve assises sur le bureau de Beverley qui remet ses escarpins alors qu’un bruit d’hélicoptère retentit au-dessus d’eux.

	— Oups… Je voulais te jaser de quelques trucs, Lilith, mais je dois y aller de toute urgence ! Je t’appellerai après l’opération contre Yakovich et nous prendrons quelques heures ensemble, s’excuse la grande noire qui donne une bise à chaque personne avant de disparaître en courant, renversant presque Youssef qui est rouge de rage.

	— Et c’est comme ça que j’apprends que tu es en vie ? grogne-t-il avant d’enlacer l’enchanteresse. Par pitié, arrive ailleurs, la prochaine fois !

	— Pas fou qu’on se trouve un autre endroit pour atterrir parce qu’on va bientôt être trois à arriver ainsi.

	— Cauchemar ! Vous n’avez pas pensé à conserver une place de stationnement à cet effet ?

	— La place de Diablo ! D’après ce que j’ai compris, il ne sera plus jamais là.

	— Bonne idée, M’man ! C’est là que je vais arriver, à l’avenir.

	La capitaine fait signe à son homme de refermer la porte.

	— Reste ici un moment, Youssef et assoie-toi, Lilith… Parce que tu as un gros problème.

	La jeune femme obéit avec un visage inquiet.

	— As-tu pensé à comment tu vas expliquer les disparitions de tes amis au… qui étaient en vacances avec moi ? Il y en a quatre du Québec.

	— Non. Je n’ai pas eu le temps d’y penser, encore.

	— Je m’en doutais bien. Youssef et moi allons nous en occuper.

	— Je n’ai rien contre ça, mais parlez-moi en avant de faire quoi que ce soit, OK?

	Viviane et Youssef acceptent.

	— Retournons-nous à la maison, les filles ?

	Lilith se concentre quelques secondes avant de se téléporter sur le rond de pierre entouré de végétation à Crystal.

	— Il faudrait vraiment que tu m’enseignes comment faire ça, Mère ! lâche Vanishika avec un large sourire.

	— Moi aussi ! Moi aussi ! Moi aussi !

	Lilith leur sourit.

	— Ce n’est vraiment pas facile, les filles… Et ça fait aussi souvent très mal !

	— Je sais que tante Vanessa a souvent manqué son coup, à Avalon, mais elle réussissait aussi souvent !

	Vanessa se téléporte elle aussi ? J’savais pas…

	Lilith hésite, mais les deux visages qui battent des cils pour tenter d’influencer sa décision la font plutôt rire.

	Où pourrait-on s’installer pour ça ? Il faut que ce soit dégagé.

	Les jeunes filles sautent de joie avant de proposer leur aire d’entraînement.

	L’idéal serait qu’elle soit recouverte de gros coussins !

	« Tante Van a dit qu’il fallait commencer par de tous petits sauts… Enfin, c’est de cette façon qu’elle a réussi ses premiers. Ainsi, on n’aura pas besoin de coussin. »

	Lilith se rappelle des premiers déplacements par la pensée d’Isis et éclate de rire.

	Les premiers sauts, qu’ils soient petits ou grands, sont dangereux, les filles. Vous demanderez à Isis !

	« Nous ne la voyons presque jamais. »

	Je sens que ça va changer.

	Les filles sourient. Lilith les colle contre elle pour apparaître sur l’esplanade de pierre, tout près des deux garçons qui sursautent alors qu’ils font des exercices de lévitation avec des balles de tennis.

	— Bonjour, les gars !

	Fred lui retourne un joyeux salut alors que Vinnie ne dit pas un mot, concentré sur son exercice. Lilith hausse les épaules.

	Antisocial…

	Les filles soupirent bruyamment.

	Le truc est assez simple, les filles. En gros, c’est qu’il faut se voir à l’endroit où l’on veut se rendre avant même de partir.

	« Tu devrais parler à voix haute afin que Fred puisse aussi entendre. C’est le premier cours que tu nous donnes, après tout. »

	— Tu as bien raison, Shika. Venez plus près, les gars. Je vais vous donner votre premier cours.

	Fred s’approche avec un sourire alors que Vinnie s’éloigne pour s’isoler à l’autre extrémité de l’esplanade avec sa balle de tennis.

	Vraiment pas social du tout !

	« Encore heureux qu’il ne pique pas une crise ! » ajoute Vanishika avec une grimace.

	Je vais lui parler, tantôt.

	Itni soupire bien fort.

	« Je suis certaine que ça ne changera rien dans son cas ! »

	Lilith grogne vers ses filles qui ont saisi le message.

	— Pour les téléportations, je ne vous cacherai pas que c’est très dangereux. Il faut donc faire bien attention aux moindres petits détails et ne pas essayer de suivre ceux qui en font depuis longtemps… Parce que c’est un exercice qui requiert énormément de pratique et de concentration avant de le maîtriser ! M'avez-vous bien compris ? C’est très important !

	L’enchanteresse attend d’avoir des réponses positives de tous avant de continuer.

	— En gros, il faut se voir au point d’arrivée avant même de vouloir partir… Je veux dire que vous devez vous voir debout, exactement à l’endroit désiré. Il faut surtout bien voir ses pieds, bien les ressentir directement sur le point de votre arrivée. Il faudrait avoir une marque, quelque part…

	Lilith descend les marches, s’empare d’un petit caillou qu’elle dépose sur la surface. Elle s’installe les pieds de chaque côté du caillou.

	— Regardez bien mes pieds. C’est ainsi que vous devrez arriver, leur dit-elle avant de reculer d’un grand pas. Et vous allez partir d’ici !

	« Ce n’est vraiment pas loin… » se plaint Itni.

	— Faux, Itni ! Complètement faux ! C’est aussi difficile de partir d’ici pour aller un mètre plus loin que de partir d’ici pour aller à Montréal… Sauf que c’est beaucoup, beaucoup moins dangereux ! Rappelez-vous que l’important de la téléportation est de se pratiquer… ET de rester en santé tout en le faisant. C’est ça, le plus dur ! Tous les mages ont fait de très grosses gaffes en se téléportant. Moi, je me suis retrouvée dans un fleuve… À un manoir inconnu, même. Une fois, Isis a voulu faire un petit saut comme ça et elle a atterri dans la piscine à Avalon !

	— Tante Van a atterri au milieu d’un boulevard, à Montréal ! ricane Vanishika.

	— Et je connais la raison de toutes ces erreurs… qui auraient toutes pu être très dangereuses. Nous avons tous eu des pensées que nous n’aurions pas dû avoir juste avant ou pendant le déplacement. Le niveau de concentration doit être à son maximum durant cet exercice. Même la plus petite pensée externe peut entraîner une catastrophe ! Alors, Shika, te sens-tu prête à faire ton premier essai ?

	« Oui, Mère ! »

	— Je t’avertis qu’il est fort possible que ça ne fonctionne pas. Isis a dû faire des dizaines d’essais avant de réussir son premier… qui n’a vraiment pas bien été. Elle a voulu faire un petit saut comme celui-là et elle s’est retrouvée accrochée à une branche tout en haut d’un grand arbre !

	Tous les jeunes éclatent de rire.

	— Riez tant que vous voulez, mais je sais que ça va aussi vous arriver. Installe-toi là, Shika. Reculez et gardez le silence, vous autres. Maintenant, détends-toi au maximum. Regarde ton point d’arrivée. Lorsque tu es bien certaine d’en avoir saisi tous les petits détails, de te voir rendu à destination, ferme tes yeux. Ne pense plus à rien d’autre que ton corps qui doit être juste au-dessus de ce caillou et nulle part ailleurs. Il ne faut surtout pas que tu arrives sous le caillou, non plus ! Vois tes pieds de chaque côté du petit caillou. N’ouvre surtout pas tes yeux. N’aie plus en tête que la sensation de tes pieds sur les pierres de chaque côté du caillou. Tu n’ouvriras tes yeux que lorsque tu seras certaine que ton corps est déjà en place, lorsque tu sentiras vraiment la pierre sous tes pieds… Et pas une seconde avant !

	Lilith recule d’un pas au cas où. Vanishika est calme, immobile. 

	Sa concentration est bonne.

	L’attente est longue. Vanishika soupire.

	« Ce n’est vraiment pas évident de ne penser à rien d’autre ! » lui dit-elle en pensée avant de recommencer.

	Au bout d’une minute, un sourire se dessine sur ses lèvres et elle disparaît. Deux claquements simultanés, suivi d’un petit cri derrière Lilith, la retournent vivement pour y voir sa fille s’affaler de tout son long sur les pierres quelques mètres plus loin. Elle se précipite sur celle qui triomphe.

	— Je l’ai eu !

	— Je dirais plutôt qu’elle l’a manqué raide ! ironise Vinnie qui retourne à ses exercices sous l’œil désapprobateur des autres.

	— Sauf que j’étais beaucoup trop haute parce que j’avais peur d’arriver dessous et trop loin… Mais ça, je ne sais pourquoi !

	— Au contraire ! Tu étais vraiment très près pour ton premier essai ! Bravo, Shika !

	— C’est à mon tour, là ? saute sur place Itni.

	Lilith lui sourit.

	 

	Δ

	 

	Loki, en petit oiseau qui se délecte du spectacle sur sa branche d’arbre, se prépare à s’envoler.

	Et si nous allions nous amuser un peu ? pense-t-il en s’élevant vers le centre du cromlech.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	PAS UN AUTRE MORT…

	Itni s’installe à un mètre du caillou qu’elle fixe un moment avant de fermer ses yeux. Tout son être s’immobilise.

	Sa force de concentration est démentielle !

	Plus un son ni mouvement n’est perceptible sur la plate-forme à part un oiseau qui s’égosille au loin. Itni disparaît avec un claquement. Un cri perçant fait lever la tête de Lilith vers sa fille qui tombe d’une grande hauteur presque au centre du cromlech. D’instinct, elle allonge le bras et s’empare du corps en chute libre quelques mètres avant qu’elle ne s’écrase sur la pyramide. L’enchanteresse la fait doucement venir vers elle pour la déposer au sol. La fillette ne tient pas sur ses jambes et tombe sur ses fesses avant de s’étendre, haletante.

	« Oh que j’ai eu peur ! »

	« Mais que s’est-il passé ? » lui demande sa sœur du passé qui s’agenouille à son côté en lui tenant la main.

	« Je ne sais pas… Tout était parfait ! Il y avait seulement un bruit d’oiseau qui me dérangeait un peu, mais j’avais réussi à l’enlever de mon esprit. Tout ce que je sais est que je suis apparue très haut dans les airs ! »

	Lilith jette un œil à Frederico.

	— Oublie ça, Fred ! Je m’excuse, mais vous n’êtes pas encore prêts pour ce genre d’exercices ! C’est beaucoup trop dangereux !

	 

	Δ

	 

	Vinnie lève le nez sur la dernière phrase de sa nouvelle enseignante.

	Je peux tout faire ! Tout faire par moi-même ! Pas besoin de personne !

	Le jeune homme inspecte un peu partout autour de lui, s’attardant une seconde au gracieux vol des aigles de mer près du sommet de la montagne centrale. Il baisse les yeux un peu et son regard s’arrête sur le muret.

	C’est large. Je vais me transporter dessus. Elles vont bien voir qui est le meilleur !

	Il ferme les yeux et se concentre pour se téléporter. Les énergies de la Terre montent en lui. Il ouvre à nouveau pour un dernier regard vers sa cible, pour bien se l’apprivoiser afin de faire un atterrissage parfait, mais elle n’est nulle part en vue. Seule la mer de tous les côtés est visible, à part un aigle de mer à quelques centimètres de son visage.

	Vinnie est paralysé par la peur alors qu’il accélère vers le sol. Un homme de très grande taille apparaît devant lui.

	— Vite ! Change-toi en oiseau !

	Le jeune homme ferme aussitôt les yeux. Il tente de visualiser un oiseau. Des plumes poussent sur ses bras qui ressemblent à de grosses pattes félines emplumées.

	— Oiseau ! Juste oiseau ! Oublie le lion !

	Il tente de revoir sa transformation. Ses bras s’amincissent. Sa tête devient toute petite comme celle d’un moineau. Ses jambes arborent toujours une forme féline.

	— Oiseau! Oiseau ! Oiseau ! crie le dieu alors que les arbres approchent rapidement.

	Une large couronne de poils sort soudain du chandail.

	Loki ne sait plus quoi faire pour que son nouveau jouet lui obéisse.

	— Non! Oiseau que je t’ordonne !

	De longues griffes apparaissent au bout des ailes.

	Rien à faire avec lui ! ricane-t-il avec un large sourire en évitant un grand arbre.

	 

	Δ

	 

	Sur l’esplanade, tous tentent de trouver où a atterri Vinnie. Vanishika pointe la base de la montagne.

	— Il est là !

	— Où ? Où ? crie Lilith qui tente de voir où sa fille pointe.

	Elle l’aperçoit dans les airs une seconde avant qu’il ne disparaisse dans le feuillage.

	— Non !!!

	 

	Δ

	 

	Le corps du jeune homme recommence à se transformer en aigle, mais il heurte les premières branches du grand arbre qui plient et se rompent. L’une d’elles transperce son thorax. Un lourd craquement précède un corps qui culbute de branche en branche en direction du bas. Il s’écrase sur le dos comme une poupée de chiffons qui est un mélange ensanglanté entre un homme, un aigle et un lion. Le corps reprend vite sa forme originale. 

	Loki devient aussitôt humain. Le dieu grimace de douleur dès que sa bague revient à son doigt. Il jette un dernier regard au corps désarticulé et recouvert de sang qui porte encore la longue branche d’arbre brisée au travers de sa poitrine.

	Quel idiot ! Il m’a bien diverti, surtout à la fin, mais il va falloir que je m’en trouve un autre si je veux encore m’amuser un peu avec ces humains.

	 

	Δ

	 

	Lilith panique.

	— Restez ici ! crie-t-elle en se transportant sur le muret d’enceinte.

	Un regard autour lui donne son prochain objectif et elle atterrit sur un énorme tas de terre. Une rapide inspection lui permet de voir une clairière, au loin. Elle s’y téléporte, mais s’enfonce jusqu’à la taille dans une mare boueuse recouverte de plantes aquatiques.

	— Grr !!!

	Où ? Où dois-je aller à partir d’ici ? Il faut que je sorte tout de suite de cette merde !

	Une grosse roche recouverte de mousse la reçoit la seconde suivante, sauf qu’elle ne sait plus dans quelle direction exacte elle doit aller tant il y a de végétation partout autour d’elle.

	Le flanc de la montagne ! Je vais le voir à partir de là !

	Elle se concentre un peu et apparaît dans la petite clairière qu’elle voyait de loin, mais l’endroit est recouvert de petites pierres qui roulent les unes sur les autres et Lilith perd pied. Elle roule sur elle-même quelques tours avant de réussir à revenir à la verticale. Elle se téléporte au pied d’un petit arbre tout près où elle s’agrippe.

	Ouch… J’ai mal partout !

	Elle fouille la forêt sous elle avec frénésie. La réponse vole au-dessus d’elle.

	— Flamme ! Flamme ! Un élève est tombé dans la forêt, par là. Trouve-le vite ! Il doit être très gravement blessé !

	Le dragon obéit à sa maîtresse alors que Gwendolyn apparaît à côté de Lilith.

	— Ça ne sert plus à rien de te presser, Lilith.

	L’enchanteresse comprend le noir message et baisse la tête.

	Oh non… Pas un autre mort !

	Le dragon revient à pleine vitesse.

	— Il est tombé derrière ces grandes feuilles un peu plus bas et à votre gauche, Maîtresse !

	Sans penser, Lilith s’y transporte. Une ombre passe entre des fourrés.

	Un spectre qui est venu voir ce qu’il en était, songe-t-elle en écartant la végétation fort touffue à cet endroit.

	Elle paralyse dès qu’elle aperçoit le corps ensanglanté au sol. L’évidence crève les yeux.

	Vraiment plus rien à faire…

	Gwendolyn voltige au-dessus d’elle et prend position près du jeune homme. Lilith ferme les yeux. Elle se sent en bonne partie responsable de son triste sort.

	J’aurais dû lui parler, mieux le connaître. J’aurais ainsi pu prévoir qu’il essaierait d’imiter les filles. Mais là, il est trop tard…

	Lilith se fraie un passage jusqu’au jeune homme qu’elle ne peut plus lâcher des yeux.

	— Enlève la branche dans sa poitrine et transporte-le au manoir, Lilith… Mais pas dans la salle de bal. Trouve un endroit où nous pourrons le préparer sans se faire voir.

	La jeune femme pense un peu avant de téléporter le défunt sur la plaque de pierre entourée d’arbres. Nalini affiche de grands yeux tristes alors que Chico se couvre le visage.

	— J’ai fait vider le hall, Lilith. Apporte son corps à cet endroit. Nous le préparerons.

	 

	Δ

	 

	Loki est bien installé sur la corniche du manoir. Il s’intéresse à chaque élève qui retourne à son chalet. Le claquement de tonnerre de l’autre côté du toit l’attire comme un aimant. Il a le temps d’apercevoir une jeune, mais très puissante maîtresse du Feu une courte seconde avant qu’elle ne disparaisse. Il sourit à sa chance.

	Oh que je sens que je vais bientôt m’amuser comme un fou !

	 

	Δ

	 

	L’enchanteresse, dépassée, obéit et se transporte dans le hall. La grand-mère se plante devant la jeune femme qui fait toujours léviter le corps dégoulinant alors que Lucinda, Brett et Tom accourent.

	— Oh non, fait Tom Carter. Peux-tu nous l’amener sur la table ?

	— Après, retourne voir tes filles, Lilith. La mort est quelque chose qu’elles ne connaissent pas encore et qui doit les terrifier.

	Lilith dépose Vinnie sur la table sans un mot avant de revenir sur l’esplanade. Les trois jeunes sautent presque sur Lilith qui ne peut dire un mot ni exprimer une pensée, mais tous ont compris. Itni serre fort la poitrine de sa mère du passé en sanglotant tandis que Vanishika recule de quelques pas avec un visage hagard et que Frederico a besoin d’aller s’asseoir de toute urgence dans les marches à l’autre bout de l’esplanade de pierre.

	 

	▲
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	LOKI

	Loki, confortablement lové dans les hautes branches surplombant la plate-forme où s’entraînent les protégés du feu, sourit dès que la maîtresse du Feu apparaît. Cette fois, il a le temps d’examiner sa prochaine cible. Il sursaute lorsqu’il réalise que l’aura rouge flamme qui la recouvre est presque le triple de la hauteur de son corps. La fillette à ses côtés aussi.

	Oh, ce sont des émanations de très hautes entités… Probablement d’Etna elle-même ! Il n’est pas question que je m’approche d’elles. Mais l’autre fillette n’est pas d’ascendance divine, bien qu’elle soit fort puissante. Ce pourrait être un superbe jouet, ça aussi. Mieux que mon autre, en tout cas !

	Il réapparaît sur l’esplanade et plante son regard dans celui de la fillette qu’il sait qu’elle ne le voit pas encore alors que les deux hautes entités en chair pleurent dans les bras l’une de l’autre. Le dieu est abasourdi.

	Encore ? Mais… Mais pourquoi suis-je donc incapable de la lire, elle aussi ? C’est impossible ! Et comment vais-je donc être en mesure de me l’approprier si je ne peux lui envoyer de Message ?

	Il ne peut trouver de réponse et essaie à nouveau de la sonder, en vain, avant d’aller voir le garçon qui sanglote dans les marches. Il s’approche de lui par l’arrière.

	Mieux que rien…

	 

	Δ

	 

	Vanishika cesse tout à coup de penser. Elle a distinctement senti qu’une force extérieure tentait de fouiller dans son cerveau, dans son esprit, son âme.

	« Mais qu’est-ce que c’était ? » se demande la jeune fille, toute énervée.

	De quoi parles-tu, Shika ?

	« J’ai senti qu’on me parlait avec de l’écho. Et qu’en plus, quelque chose poussait sur ma tête… Mais par l’intérieur ? »

	Hein ? Mais de quoi…

	Un murmure fait vivement retourner Lilith et Itni vers l’endroit où s’est retranché Frederico. Un homme démesurément grand murmure à son oreille.

	— Hé ! Qui êtes-vous et que faites…

	Le dieu, estomaqué qu’une simple maîtresse du feu le voie, recule d’un pas en la dévisageant avec un air effaré.

	J’ai déjà vu ce visage… 

	Sa discussion avec Airmidlana lui revient aussitôt en mémoire.

	Le casque avec les grandes cornes !

	— Wow ! C’est Loki ! Sauve-toi, Fred ! Sauve-toi !

	L’athamé apparaît dans sa main et elle tire sans attendre sur le dieu alors que Frederico s’envole à toute vitesse.

	— Feu !

	Loki évite le tir à la dernière seconde et contre-attaque sans attendre. Dès qu’elle voit le mouvement du bras du dieu, Lilith se téléporte à l’autre bout de l’esplanade avec son armure qui la recouvre déjà. La balle de feu de la déité explose dans le mur derrière en passant près d’Itni qui se jette vers l’arrière avec son long athamé en main. Elle roule sur elle-même et lui en lance une elle aussi alors qu’il esquive de nouveau une attaque de Lilith qui a déjà riposté. Il tente d’éviter la boule incandescente presque blanche de la plus jeune, mais la balle de feu lui effleure la cuisse pour lui arracher un hurlement de douleur. Enragé, il tire vers Itni, mais elle fait dévier le projectile d’un gracieux mouvement de son arme avant d’aussitôt tirer de nouveau un boulet presque blanc, mais il disparaît alors que la nouvelle boule de feu de Lilith passe où sa tête était la seconde d’avant entraînant deux violentes explosions qui secouent le mur d’enceinte derrière alors que plusieurs flammes venant d’autant de dragons inondent le même endroit maintenant vide.

	Lilith sait d’instinct ce qu’elle a à faire. Son épée apparaît dans sa main. Elle ferme ses yeux, revoit le visage du dieu de la guerre qui est exactement le même que celui du sorcier rencontré dans une caverne du passé et une seconde plus tard, elle disparaît avec sa longue épée dans ses deux mains pour réapparaître à deux mètres du visage de sa cible. Elle retombe presque d’un mètre alors que le dieu lui assène un violent coup de sabre à la tête, mais elle se baisse à la dernière seconde pour remonter son arme maintenant recouverte de flammes vers les bras tendus du dieu. L’épée de Loki vole au loin avec la main qui tient toujours la poignée. Lilith fait un moulinet pour le coup de grâce vers son cou, mais il disparaît. 

	La jeune femme sait ce qu’elle doit faire pour en finir et lâche l’épée tout en se téléportant à un mètre de son dos avec son athamé prêt à frapper. Elle frappe, mais le coup passe à côté. Une incroyable rafale la fait virevolter en tous sens dans les airs et l’emporte au loin. Ses yeux presque clos sous le puissant souffle ont le temps de voir ce qui se passe alors qu’elle tombe à toute vitesse vers le sol presque masqué par la poussière soulevée par le fort courant d’air.

	Je suis dans une tornade ! Je vais m’écraser !

	Elle se téléporte encore pour apparaître derrière le dieu, mais très près de lui. Elle passe vite son bras autour de son cou et plante son athamé dans son dos, mais l’arme frappe sa cuirasse alors que le dieu se démène de toutes ses forces. Elle recommence avec le même résultat sauf que cette fois, il s’insère entre les lamelles de métal. Lilith passe ses jambes autour des hanches de sa victime et pousse son propre corps sur le manche de son arme qui perfore enfin la cuirasse.

	— Feu !

	Une grande chaleur envahit sa main qui se retient au cou, mais elle ne lâche pas sa prise alors qu’un terrible hurlement du dieu lui en arrache un en retour. Le cou du dieu grossit démesurément et se tortille avec puissance. Lilith ne peut plus se retenir. Le dieu, maintenant tout poilu, se retourne vivement.

	Un lion à grandes dents ?

	L’animal lui assène un violent coup de patte dans le cou avant que ses pattes arrière ne lui griffent les cuisses qui l’envoient encore en tourbillonnant dans la tornade. Une boule de feu vient à grande vitesse vers elle. Sa lame de feu enflammée apparaît dans sa main et elle la frappe au loin comme au baseball.

	« Tu as oublié ton dôme ! »

	Lilith a mal partout, mais elle n’a pas le choix si elle veut vivre.

	Apparaître en arrière du lion !

	Elle ouvre les yeux et s’accroche à la courte crinière d’une main alors que l’autre enfonce l’épée bien loin dans son flanc avant d’ouvrir sa main où apparaît aussitôt son athamé.

	— Dôme de Feu! crie-t-elle tout en retournant son athamé dans la poitrine qui n’a plus de cuirasse. Feu!

	Les poils de la bête disparaissent en une seconde alors qu’un puissant rugissement se fait entendre. Lilith n’a plus aucune prise et tente de s’accrocher à la poignée de l’épée, mais elle la manque. Elle tombe de nouveau, mais la bête tombe avec elle, cette fois. Elle ne peut éviter un coup de griffes de sa patte arrière en plein visage, mais elle l’a à peine senti. Elle se téléporte de nouveau sur son dos une seconde après et plante encore sa lame d’athamé dans la poitrine.

	— Feu !

	Le sol est maintenant proche. Elle sent de larges ailes dans son dos et les fait battre avec vigueur, amortissant sa chute dans les derniers mètres. Le gigantesque lion s’écrase lourdement à deux pas d’elle en créant un nuage de poussière alors que malgré ses larges ailes, elle tombe sur ses jambes à bonne vitesse à cause du fort vent avant qu’elle ne s’écrase face première. Son instinct lui dit de ne pas arrêter le combat. Elle se relève promptement et elle se lance sur la bête avec sa lame haut dans les airs pour le frapper encore avec une fureur renouvelée, mais une de ses jambes ne répond presque plus. Même avec un fort vent de dos, elle doit la traîner sur le sol avec un hurlement de douleur pour atteindre la bête sur laquelle elle s’effondre en perçant à nouveau son cœur de toutes ses forces avec son athamé déjà enflammé.

	— Feu ! hurle-t-elle avec la lame enfoncée jusqu’à la poignée.

	Le lion tressaute et râle une dernière fois. Tout le corps de la bête maintenant immobile noircit rapidement tout en reprenant une forme humaine.

	Lilith voit le bout de ses ailes.

	Mes ailes d’extraterrestre… Et elles sont recouvertes de la Robe de Feu ?

	Elle écarte ces pensées, car elle ne veut pas enlever la lame du corps dont certaines parties commencent déjà à devenir de la poussière blanche, surtout près d’où est toujours enfoncée sa Lame de Feu qui est entourée de hautes flammes.

	Comme Pheng ! Je dois absolument attendre qu’il soit tout en poussière !

	Lilith sent les ailes dans son dos se rétracter, ce qui lui arrache un sourire en coin avant un autre spasme de douleur au-dessus de la cheville. Son épée tombe au sol. Elle attend que toutes les cendres soient éparpillées par le fort vent qui menace de l’entraîner à tout instant. Le long glaive du dieu et un court poignard d’ivoire apparaissent lentement au milieu des cendres pour accompagner l’armure et le casque qui y sont déjà bien en vue. Elle a hâte que ça se termine, car elle est à deux doigts de tomber inconsciente. Le sang en provenance de son visage douloureux à l’extrême qui s’écoule sur ses bras retenant l’athamé l’effraie un peu. 

	Je sens que c’est grave, cette fois. Encore quelques secondes et je vais aller chez Monia…

	Le vent cesse brusquement.

	Elle tangue à présent tant qu’elle doit mettre une main au sol dans les cendres, mais ce n’est pas assez et elle tombe sur le flanc avec le casque cornu du dieu très près de son visage. La jeune femme esquisse un léger sourire qui la fait de nouveau souffrir alors que le Dôme de Feu disparaît.

	Mes filles sont maintenant en sécurité… conclut-elle en désirant se transporter à la clinique de Monia.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-7-

	UNE AUTRE BAGUE

	Lilith apparaît au centre de l’esplanade de pierre du cromlech de Crystal. Ses filles, à l’écart avec Airmidlana, accourent vers elle avec des visages effarés.

	Mais qu’est-ce que je fais ici ?

	— Nour ! Viens m’aider ! crie la druidesse alors qu’une paire de jambes passe devant ses yeux vers l’endroit où étaient ses filles qui s’agenouillent de chaque côté de leur mère du passé.

	« On va te soigner, Mère ! Garde courage. On va te soigner ! »

	« Ne bouge surtout pas ! »

	Je n’en ai pas le goût… Mais que s’est-il passé, là-bas ? Il y a du sang sur le mur !

	« C’est de ma faute, » avoue avec tristesse Vanishika qui sanglote. « J’ai voulu aider Fred à fuir les boules de feu. »

	« Elle l’a lancé dans le mur, mais il est encore en vie. Lana s’en occupe. Nour aussi. Alors, ferme tes yeux et laisse-nous te guérir parce que toi aussi, tu fais vraiment peur ! »

	Je ne sais pas trop ce qui s’est passé, mais elle a vraiment manqué son coup d’après tout le sang qu’il y a sur le mur.

	La coupable sanglote encore plus fort.

	Excuse, Shika. Je ne voulais pas te faire plus de peine.

	« Tu as manqué ton coup, toi aussi ! »

	 

	Δ

	 

	Itni cesse d’émettre son flux d’énergie dès qu’elle aperçoit quelque chose d’inséré dans la large plaie, mais sous le collier de sa mère du passé. Elle tente de s’en emparer, mais c’est enfoncé loin dans les muscles du cou et elle la fait lentement pivoter afin de réussir à l’extraire des chairs.

	Vanishika cesse elle aussi d’émettre à l’instant qu’elle voit ce que sa sœur tient au creux de sa main. Itni dépose sur le sol la griffe ensanglantée longue comme un doigt. Les fillettes demeurent un moment stupéfiées avec des visages hagards avant de reprendre leur émission d’énergie de guérison.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse fait venir dans ses bras les articles qui appartenaient à Loki au milieu de la tornade qui ne l’affecte point. Elle cherche quelque chose de particulier durant un long moment.

	Mais où est sa chevalière ?

	Son regard s’élève vers la tornade devant elle, mais elle ne la voit pas. Son esprit est ailleurs.

	Non… Pas ça !

	Elle ferme les yeux.

	Lilith ! As-tu une nouvelle bague ?

	 

	Δ

	 

	L’enchanteresse, entourée de lumière, lève péniblement un bras.

	Rien sur cette main-ci à part de très vilaines marques de griffes et… Oui, j’en ai deux nouvelles à la main droite ! Ça ressemble à une curieuse tête de chien, mais j’ai aussi un petit anneau ligné à mon petit doigt.

	« Le loup… Nous devons tout de suite aller en discuter à l’Entre-Mondes ! »

	Minute ! Prenez un numéro ! Là, je me fais soigner… Et il y a un autre blessé grave, ici. Il va peut-être même falloir que l’on aille tous deux d’urgence chez Monia !

	« D’accord. J’attendrai le bon moment. »

	Curieux… Elle ne s’est pas obstinée, cette fois. Je dois vraiment être en pire état que je ne le pense !

	« Oh oui ! » répond Itni qui a des larmes aux yeux, elle aussi.

	Lilith sent que sa conscience la quitte alors que ses filles combinent leurs énergies en une magnifique torsade de couleur qui arrache un douloureux sourire à l’enchanteresse.

	« Ne bouge pas ton visage ! » lui ordonnent ses deux filles, en parfaite harmonie.

	Pas de problème. Je vais vous écouter, cette fois… dit simplement Lilith qui sombre dans l’inconscience.

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse disparaît avec les effets du dieu déchu devant la Lilith du futur qui s’était bien dissimulée derrière un rocher. De hautes flammes de fureur montent au-dessus de sa tête.

	Les marques de pouvoir de ce Loki du passé étaient pour moi ! J’avais tout planifié à la perfection ! Quelle foutue mauvaise journée ! Mais que se passe-t-il donc, aujourd’hui ? Rien ne fonctionne comme prévu !

	Elle relève le torse avant d’amener sa main à son menton.

	Minute, ma mère aurait-elle déjà un doute sur moi ? Elle ne devrait pourtant pas… Elle n’est censée comprendre ce que je complote que lorsqu’il sera trop tard pour elle !

	 

	Δ

	 

	Clyore est assise sur une chaloupe renversée et à moitié rongée par l’air salin qui fouette l’île où elle entraîne Tristan. Elle se voile le visage de nouveau.

	Oh ce qu’il est imbécile ! Il a tous les atouts, tous sans exception! Alors, pourquoi diable est-il incapable de faire léviter quoi que ce soit ?

	Le jeune homme, qui a encore le front en sueur suite à ses efforts, s’écrase lourdement dans le sable. Une petite tête mauve se lève dans les hautes herbes pour regarder dans sa direction.

	— Grr… Encore cette satanée bestiole ! rage-t-elle en courant vers le dragon, mais celui-ci décolle avec puissance avant de plonger dans les eaux du golfe tout près.

	Bon débarras !

	 

	Δ

	 

	Lilith se réveille lentement. Tout le côté gauche de son visage est chaud. Son cou de l’autre côté aussi. Ses filles sont parties au chevet de Frederico qu’elles aspergent de lumière alors qu’Airmidlana est inconsciente au sol. Lilith sourit au flux d’énergie blanc immaculé qu’émet Nour, bien différent de celui de ses filles qui travaillent encore en équipe en créant une jolie torsade pourpre et blanche qui s’écoule comme de l’eau qui tourbillonnerait à partir d’un robinet.

	C’est vraiment beau… pense-t-elle en voulant se relever, mais sa jambe lui envoie un énorme spasme de douleur.

	Itni accourt vers Lilith qui réalise à ce moment qu’il lui manque un petit quelque chose. Elle enfile sa Robe de Feu en vitesse et aperçoit Flamme qui est à sa tête, pleurant comme une madeleine.

	— Je suis désolé de ne pas être arrivé à temps pour vous sauver, Maîtresse.

	— Je vais tout de même bien, Flamme.

	Enfin, je crois…

	« Continue seule, Vani. Je vais m’occuper de Mère ! »

	La fillette repousse doucement l’épaule de sa mère du passé qui revient s’étendre sur le dos.

	« Ne bouge pas tout de suite. Nous n’avons fait qu’arrêter ton sang de couler… Mais contre quoi t’es-tu battue ? »

	Loki… C’est un dieu… Qui s’est transformé en lion géant à grandes dents quand il était dans mes bras !

	— Beurk ! échappe la fillette en lorgnant le plancher de pierre.

	« C’est donc une griffe de lion ? » se dit-elle en l’enfouissant entre sa hanche et sa culotte de métal.

	— Tu es réveillée, Lilith ? clame Nour, d’une voix empreinte de nervosité.

	— Plus ou moins…

	— Peux-tu nous emmener chez John ou Monia de toute urgence ? Nous sommes sur le point de le perdre !

	L’enchanteresse rassemble ses forces.

	— Itni, aide-moi à me relever.

	— Tu vas t'écraser, Mère !

	— Pas si tu me retiens… Oups ! Il faut que j’appelle Monia, avant d’y aller.

	L’appareil va à son oreille.

	— Est-ce que ton cromlech est vide pour une grosse urgence, Monia ? dit-elle d’une voix faible.

	— Pas encore un blessé, Lilith ? Grr… Donne-moi trente secondes avant d’arriver !

	 L’appareil disparaît alors que Lilith rampe jusqu’à Frederico.

	Oh… Vraiment en sale état !

	« Tu n’es pas beaucoup mieux, Mère ! »

	Je ne me sens pas si mal, pourtant…

	— Collez-vous tous. Je vais essayer de vous emmener chez Monia !

	« N'oublie surtout pas Lana ! Je pense qu’elle s’est cassé une jambe en se téléportant ici ! »

	Comme si ce n’était déjà pas assez !

	Lilith fait léviter la druidesse inconsciente jusque près d’elle et lui enserre le poignet. Son autre main repose sur l’avant-bras du blessé.

	— Venez toutes mettre vos mains sur mes épaules !

	Dès que les trois mains la touchent, Lilith se concentre. Elle a de grandes difficultés à bien voir tous les corps autour d’elle sur les coussins sans que de violents spasmes de douleur la traversent de part en part. Dès que la vision s’affine, elle se transporte enfin à quinze centimètres des coussins de l’hôpital de Dublin. Elle hurle de douleur alors qu’elle retombe sur sa jambe.

	— Mais que… balbutie l’Irlandaise alors que plusieurs personnes entrent dans la pièce.

	Lilith pointe le jeune homme.

	— C’est ta priorité, Monia. Moi, c’est juste une jambe… Lana aussi, à ce qu’il paraît !

	— Juste une jambe que tu dis, mais… Mais tu es en pièces détachées de la tête aux pieds, Lilith !

	— Mais non. Occupe-toi de lui en premier, Monia !

	« Ton Talisman t’a presque coupé la tête, Mère ! »

	Ah oui ?

	« Oh oui ! » répondent trois voix dans un parfait ensemble.

	Je ne me rappelle pas quand…

	Cynthia saute sur le jeune homme pour lui faire un prélèvement sanguin à toute vitesse. Elle bondit pour faire la même chose à Lilith, mais Itni s’interpose avec vigueur.

	— Non ! Mon maître me dit que c’est moi qui dois lui en donner !

	Cynthia recule dès qu’elle voit de petites flammes au-dessus de la tête de la jeune fille et détale vers l’extérieur alors que Janardan et Mattei prennent chacun une jambe blessée tandis que les filles du passé de Lilith font de nouveau couler la tresse de lumière de leurs mains vers le cou de leur mère.

	— Simple cheville foulée, annonce Janardan qui s’occupe d’Airmidlana alors que Mattei s’agenouille près de Lilith qui pointe sa jambe droite.

	— En bas de cette jambe… Ça fait vraiment mal !

	Le guérisseur envoie un flux de lumière alors qu’Itni sanglote à côté de sa mère du passé.

	« Ça va bien aller, Mère. Ça va bien aller. Nous allons te sauver ! »

	Je dois vraiment être en pire état que je ne le pense !

	— Oh… Belle fracture du péroné. Nous commençons à en avoir l’habitude avec Celia ! Ne bougez pas, Mademoiselle… Et serrez les dents. Ça va vous faire très mal !

	— Non, Mattei ! hurle Monia. Nous allons plutôt attendre que Lana se réveille sinon, nous risquons tous de se faire calciner, ici !

	« Je commence à bien te connaître ! »

	Cynthia remet un sac de sang à Scar et à une infirmière qui lui fait dos avant de s’approcher du duo mère-fille qui l’attend pour la transfusion. Elle s’active avec célérité alors que Lilith sourit à tous ceux qui s’occupent du jeune homme. Le tube est en place très rapidement.

	Itni se penche au-dessus de sa mère du passé.

	« Possible que tu ressentes des choses bizarres, Mère. La seule autre fois que D’Rax m’a demandé d’agir ainsi, il a transmis de ses pouvoirs à Nour ! »

	 

	Δ

	 

	Sur le cromlech de l’hôpital, plus personne ne bouge à l’exception de Mattei qui recule en panique devant le lien lumineux entre Itni et Lilith qui resplendit maintenant comme un soleil ardent qui est impossible à regarder directement.

	On verra… Oh que ça tourne, tout à coup… Je…

	 

	Δ

	 

	La Grande Déesse est abasourdie.

	Mais que veut accomplir D’Rax en donnant de son énergie à Lilith ? Elle n’en a pas besoin… Bien au contraire, d’ailleurs !

	L’entité fronce les sourcils.

	Les Grands Maîtres manigancent encore quelque chose… Plus que jamais, j’ai besoin de réponses claires !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-8-

	CODE BARRE

	 

	Lilith apparaît à l’Entre-Mondes sur le banc de pierre à côté de la Grande Déesse qui ne sourit point.

	— Montre-moi ta main avec la nouvelle chevalière… C’est bien ce que je pensais ! Tu t’es appropriée la marque de puissance de Loki quand tu l’as tué… Comme avec Shi-Yu.

	— Je crois plutôt que je l’ai reçue avant qu’il ne meure.

	— Mais pourquoi aurait-il fait ça ?

	— Aucune idée, mais il s’est changé en gros lion méchant tout de suite après !

	La haute entité demeure pensive quelques secondes avant de balayer ce détail du revers de la main. 

	— Le problème ne se situe pas à ce niveau, car même si tu as tué le Loki du passé, il… il en reste un… un autre ? Un instant, ça ne devrait pas être ainsi si celui-ci n’est plus !

	Etna fait de curieuses arabesques avec ses mains tandis que ses doigts pointent dans diverses directions.

	— Il y en avait donc déjà deux au sixième siècle ? Ce serait alors pour cette raison que… Oh ce qu’il nous a encore bien eus !

	Elle ricane alors que Lilith ne comprend pas ce qui se passe autour d’elle.

	— Nous venons simplement de comprendre un autre grand mystère du passé… Mais il reste d’autres Loki, dont l’un qui est bien présent. Le voyais-tu vraiment ?

	— Évidemment, si je le combattais… Mais vous devriez le savoir ?

	— Oui… Plutôt non. Là se cache un autre mystère que j’éluciderai plus tard, mais tu n’aurais pas dû le voir, car même nous, les dieux, ne pouvons le percevoir. Il semble s’être fabriqué ce que tu appelles un « coffre-fort mental » lui aussi, sauf que celui-ci est dirigé contre les dieux !

	— Donc, il ne m’affecte pas ! Ce doit être pour cette raison que je le vois et pas vous.

	— Non, Lilith ! S’il est assez puissant pour nous, il l’est encore beaucoup plus pour les humains !

	Lilith perçoit bien le sérieux dans le propos et l’attitude de la Grande Déesse, mais l’enchanteresse ne saisit pas le problème et hausse les épaules.

	— Il n’y a que ceux… ceux qu’on appelle les ‘Grands Maîtres’ qui peuvent le voir, Lilith !

	Wow ! Je crois que je viens de comprendre ce que Grand-P’pa voulait me dire, ce matin, mais je dois garder ce secret. Alors, comment dois-je agir, là ? Comme une petite conne ? Sûrement…

	— Je ne comprends vraiment pas, Grande Déesse… Que voulez-vous dire ?

	La haute entité jette un regard en coin vers sa fille spirituelle. Un sourire s’esquisse sur ses lèvres.

	— Écris-moi le plus vite possible ton périple dans le passé. Tout, écris-moi tout, s’il te plaît. C’est très important ! La réponse doit être là.

	— Si vous le dites…

	— Car ce n’est qu’un des éléments du puzzle qui nous manque, parce qu’il semble qu’il y en ait d’autres ! Mais ceci n’est pas de ton ressort. Ce qui est important dans ton cas est qu’il y a un autre Loki encore bien en vie et nous en sommes bien au courant, car c’est lui qui guide un autre de tes frères du passé !

	— Hein ? sursaute l’enchanteresse qui bondit sur ses jambes avec son athamé en main. Savez-vous où il est ? Je peux aller le sauver de ce démon, vous savez !

	La Grande Déesse fait signe à sa fille de se calmer et de se rasseoir.

	— Le problème pourrait se situer là, indique-t-elle la bague. Ce n’est jamais arrivé auparavant qu’il y ait deux marques de pouvoirs identiques en même temps sur le même plan d’existence. Nous en avons discuté à plusieurs et n’avons aucune idée du résultat, mais je suis fort inquiète de la possibilité qu’il puisse avoir un accès direct à ton esprit !

	— Il ne pourra pas, j’ai un coffre-fort !

	Ce pourrait peut-être même être l’inverse. Mais non, idiote. Il en a un, lui aussi… Mais contre les dieux et je sais bien que je suis n’importe quoi sauf ça !

	— Nous croyons qu’il pourrait lui être possible de passer ce rempart parce qu’il est déjà implanté en toi… Et qu’il t’unisse à ton frère du passé !

	La Grande Déesse lève un doigt en l’air.

	— Ah non ! Je dois aller assister à une réunion d’urgence concernant cette affaire, mais je veux te revoir, cette nuit… Sans faute ! termine-t-elle en faisant un geste du doigt qui ramène sa fille dans son corps physique.

	 

	Δ

	 

	La haute entité va rejoindre Nalini sur la Porte du Temps originale. Elle est entourée de plusieurs autres spectres et demi-dieux souriants. Nalini affiche un radieux sourire vers son assemblage de cristaux qui est tout noir.

	— Le passage temporel est entièrement refermé, Etna !

	— Enfin, une bonne nouvelle ! Merci beaucoup, N’lini. Je craignais vraiment qu’Arès, Minakshi et Shi-Yu ne reviennent, parce que s’ils l’avaient su, il est certain que nous les aurions eus de nouveau dans les pattes !

	Son regard accroche les nombreux vêtements dans le coin de la grotte, mais aussi autre chose qui la fait ricaner.

	— Tu leur redonneras leurs bijoux… et une des plumes à Vanessa. Elle l’a méritée. Laisse l’autre ici… Quelque chose me dit qu’elle va nous servir, un jour. Tu feras disparaître le reste.

	 

	Δ

	 

	Lilith se réveille lentement. Elle note les draps froids sur son corps. Un rapide coup d’œil autour lui indique qu’elle est dans une chambre d’hôpital, mais aussi qu’elle est bien entourée par deux têtes endormies sur des chaises.

	— Hello, les filles !

	— Mère ! sautent-elles sur l’enchanteresse qui revêt sa Robe de Feu même si elle est encore sous les draps.

	— Comment va Fred ?

	« Il est sauvé ! » triomphe Vanishika qui lève les bras au ciel. « Mais il devra demeurer ici un long moment, d’après Monia. »

	Et Lana ?

	« Elle s’est réveillée quelques minutes après que tu aies commencé à dormir et a réparé ta jambe après s’être occupée de Fred. Elle se repose dans la chambre d’à-côté. »

	Lilith s’étire. Elle se sent en grande forme. La porte de la chambre s’ouvre. Monia est tout sourire.

	— Et comment va notre grande blessée ?

	— Super ! Je ne ressens absolument rien ! fait-elle jouer sa jambe sous les draps.

	« Tu ne t’es pas levée, encore ? »

	Toutes font non de la tête.

	« Alors, dis-toi que je ne peux enlever tes marques, pour l’instant… »

	Quelles marques ?

	« Ce serait beaucoup trop en même temps, mais je vais pouvoir le faire dans deux jours… Et s’il te plaît, ne crie pas quand tu vas te voir dans le miroir ! J’ai des patients qui dorment dans les chambres tout près ! »

	Oh… Tant que ça ? s’inquiète la jeune femme qui se lève d’un coup de reins pour aller se planter devant le miroir de la salle de bain en courant.

	Elle est muette, stupéfiée devant son visage qui arbore quatre longues cicatrices en diagonale sur sa joue d’un côté en passant au-dessus de son œil, plus deux sur sa gorge qui remontent jusqu’à son menton.

	On dirait que j’ai un gros code-barre dans le visage !

	Une large cicatrice bordant tout le tour de son talisman la fait frissonner.

	Monia et ses filles viennent la rejoindre.

	— Mais quel est l’animal… ou la chose qui t’a fait ça ?

	— Un genre de gros lion tacheté comme une panthère, mais avec des dents longues comme ça ! indique-t-elle une trentaine de centimètres entre ses mains. Un peu comme celui dans le film ‘L’ère de glace’, mais plus gros et pas de la même couleur.

	— Un tigre à dents de sabre ? s’exclame Monia avec une main sur la poitrine. Je les croyais éteints depuis les hommes des cavernes !

	C’est vrai que ça ressemble beaucoup à la blessure que j’ai soignée sur la poitrine de l’homme des cavernes.

	— Ils le sont peut-être, Monia. C’était un méchant dieu qui s’est transformé ainsi pour se défendre. Il ne m’a vraiment pas manqué, lui ! esquisse-t-elle la forme de ses larges balafres qui ne lui causent aucune douleur.

	Itni présente la longue griffe à toutes.

	— Et ça, c’est la preuve! Je l’ai retrouvée coincée là, dans ton cou sous le collier. Elle la dépose dans la main de sa mère du passé qui est abasourdie de sa dimension, tout comme l’Irlandaise qui affiche de grands yeux de chouette. 

	— Sous le Talisman ? s’énerve Monia qui lève les cheveux de Lilith pour mieux observer les cicatrices qu’elle chevauche avec ses doigts. Mais alors… Si cette griffe ne s’était pas arrachée, Lilith, elle t’aurait tranché net la jugulaire !

	Lilith ne comprend pas les mots utilisés.

	— Et ça veut dire…

	— Que tu aurais été morte en quelques secondes !

	— Wow !

	Monia vogue dans ses souvenirs alors qu’Itni enlace bien fort sa mère du passé qui ne sait plus quoi dire, abasourdie par ce coup de chance du destin. Sa main remonte à son cou. Son cerveau bouillonne de pensées plus confuses les unes que les autres.

	— Mais tu dis que c’était un dieu animorphe ? D’après ce que j’ai lu, je crois qu’il n’y en a qu’un seul, Lilith… C’est un dieu viking qui s’appelle Loki ! Mais si je me rappelle bien, il se changeait en loup, lui.

	Lilith contemple sa nouvelle bague qui affiche une tête de loup avant de revenir vers son amie.

	— Désolée, Monia, mais j’ai jasé avec la Grande Déesse, tantôt… Et il semble qu’il y ait plusieurs Loki aux environs, dont un qui a envahi notre dernier frère du passé !

	« Tu sais donc qui c’est ? »

	Non… Et je ne crois pas que ce soit le bon moment pour se parler de ça, Monia. Je viendrai te voir demain à ce sujet.

	« Viens dans l’après-midi parce que ma matinée est bien occupée. J’ai encore dû repousser des rendez-vous, tantôt. »

	Lilith accepte alors qu’une petite tête souriante s’avance entre les épaules des filles. Elle fixe le visage de Lilith dans le miroir un long moment et grimace avant de descendre vers le sol.

	« Comment va ta jambe ? »

	— Comme neuve ! Beau travail, Lana !

	« De rien, mais ce n’était qu’une petite fracture très simple… Pourrais-tu me ramener à Crystal, s’il te plaît ? Je n’ose pas me téléporter aussi loin et j’ai plusieurs choses urgentes à faire, là-bas. »

	Me laisserais-tu deux minutes pour aller dire un petit bonjour à Anna, avant ?

	« Oh… Elle dort et va dormir encore longtemps, Lilith. Laisse-la récupérer. Elle est très faible. »

	— Je n’en doute pas, Monia. Dis-toi que j’ai vu où elle était retenue prisonnière et c’était atroce ! Tu m’appelleras quand elle se réveillera. Prêtes à partir, les filles ?

	Vanishika recule d’un pas.

	« Puis-je demeurer ici avec Nour, Mère ? J’aimerais être là lorsque Fred va se réveiller. C’est tout de même de ma faute s’il est ainsi ! »

	— Tu devrais plutôt te dire que c’est un simple contrecoup pour lui avoir sauvé la vie parce qu’il était vraiment au pire endroit sur cette planète quand tu l’as enlevé de là !

	Monia affiche un visage inquiet.

	« Et pourquoi est-ce que j’ai peur de demander où il était, à ce moment ? »

	Au beau milieu d’un gros combat de balles de feu entre Loki, Itni et moi !

	La grande Irlandaise avale et pose sa main sur l’épaule de Vanishika.

	— Qu’importe son présent état, ma belle. Je suis certaine qu’à cause de toi, il est encore de ce monde !

	Lilith embrasse Vanishika avant de faire de même avec Monia.

	— Appelle-moi souvent pour me donner de ses nouvelles, Shika. À demain, Monia… Et encore merci pour tes bons soins !

	« Va… Et ne m’emmène plus d’autres blessés, aujourd’hui ! »

	 

	▲
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	LA PIRE PROF

	L’Irlandaise recule Vanishika qui demeure avec elle. Lilith esquisse un petit sourire en coin avant de disparaître avec Itni et Airmidlana après avoir machinalement inséré la griffe dans une poche. Elles apparaissent sur le rond de pierre de Crystal où de larges flaques de sang sont bien visibles.

	Lilith baisse la tête.

	Oh… J’avais oublié ce qui était arrivé à Vinnie. Comment ai-je pu ?

	Un regard vers la plaque de pierre plus haut lui retourne un endroit vide. Elle s’y téléporte sans le dire aux deux autres qui en sont fort surprises.

	— Je t’ai évité les escaliers, Lana.

	La menue druidesse la remercie. Ils se dirigent vers la salle de bal. Plusieurs personnes y sont attablées avec des bougies devant eux.

	Ils savent pour Vinnie…

	Chaque élève regarde Lilith avec un visage atterré.

	Le code-barre dans ma face est assez visible…

	Tom est près de porte menant au hall et lui fait signe de le rejoindre. Il remet une bougie aux trois femmes en ne quittant pas des yeux le visage de Lilith.

	— Nous l’avons exposé dans le hall.

	« Qui ? » demande Airmidlana d’un ton de voix angoissé.

	Vinnie. Il a manqué sa téléportation… Enfin, je crois. À vrai dire, nous ne savons pas vraiment ce qui s’est passé !

	Elles pénètrent dans la pièce. Une courte file de jeunes gens attendent pour se recueillir devant la dépouille qui est recouverte d’un drap blanc sur une table en ne laissant que la tête visible.

	Bonne chose qu’ils aient caché le reste de son corps.

	Itni et Airmidlana jettent toutes deux un regard empreint de doute vers l’enchanteresse qui a compris qu’elles avaient capté ses pensées.

	Vraiment pas beau à voir…

	Elles se recueillent à leur tour devant la dépouille avant de revenir dans la salle de bal. Lilith sait qu’elle a quelque chose d’important à dire à tous et elle va s’installer devant les tables.

	— J’aimerais avoir votre attention, s’il vous plaît. C’est important !

	L’enchanteresse attend de voir tous les visages vers le sien avant de continuer.

	— Nous ne sommes pas certains de ce qui s’est passé avec Vinnie, mais une chose est sûre, il est maintenant totalement… Et je dis bien TOTALEMENT interdit à tous les élèves de faire des exercices de téléportations à Crystal ! C’est hyper dangereux de faire ça ici… Surtout sans surveillance ! Alors, d’ici à ce que l’on trouve une solution, aucun voyage par l’esprit ! Zéro ! Avez-vous tous compris ? ZÉRO ! hurle-t-elle le dernier mot en faisant trembler la pièce.

	Tous les élèves acceptent aussitôt de la tête. Lilith fixe Itni qui acquiesce elle aussi avec un certain retard tout en serrant les dents.

	— Maintenant, levons bien haut nos bougies et gardons une petite minute de silence afin de souhaiter un bon voyage à notre ami.

	Toutes les petites flammes montent au-dessus des têtes dans une belle harmonie alors que Lilith va rejoindre Itni. Elles s’enlacent un long moment avant que l’enchanteresse ne prenne place à table avec l’esprit bouillonnant de pensées, mais l’une d’entre elles est omniprésente.

	Est-ce de ma faute s’il est mort ?

	« Et si c’était plutôt qu’il s’était juste fait déranger comme moi par un oiseau, Mère ? Il y a beaucoup d’aigles sur la montagne. L’un d’eux a peut-être crié au moment où il voulait se déplacer et l’a déconcentré. Il avait de très gros problèmes de ce côté, tu sais. »

	Lilith extrait la griffe de ses poches et l’examine un moment.

	C’est vrai qu’un méchant dieu qui peut se transformer en n’importe quel animal était aux alentours, à ce moment. Et si c’était lui qui avait joué les oiseaux chapardeurs pour déranger Itni et Vinnie ? Mais pourquoi aurait-il fait ça ? Ça ne tient pas debout… Il n’y a absolument aucune, mais vraiment aucune logique dans ce que je viens de penser là !

	L’enchanteresse sent une grande vague de tristesse l’envahir. Ses yeux piquent. Elle les frotte en se retenant de toutes ses forces afin de ne pas éclater en sanglots.

	Elle retourne la griffe dans ses poches avec hargne.

	Non ! Rien à voir avec ce foutu dieu. Je ne me conterai pas de mensonges; je suis tout simplement la pire foutue prof de cette planète ! Vinnie est mort, mort à cause de moi ! Je l’ai tué… Tout simplement tué !

	Cette fois, elle ne peut plus se retenir. Sa tête descend sur la table, entourée de ses bras pour masquer ses noires pensées.

	« Arrête tout de suite de penser que c’est toi la responsable, Mère ! » la grogne Itni alors que plus un son n’est audible dans la salle de bal à part les pleurs de la maîtresse du Feu.

	« Eithne a raison, Lilith, car c’est exactement le style de Loki de s’amuser ainsi avec la vie des humains. Je l’ai vu faire à de trop nombreuses reprises, » ajoute Etna, la Grande Déesse.

	 

	▲
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	LA RAISON

	Lilith est confuse. Elle ne sait plus quoi penser de ce dernier message de la haute entité. Son cerveau tourne à vide alors que les conversations reprennent à voix basse autour d’eux. Des chariots remplis d’assiettes arrivent dans la salle. Les spectres les distribuent sans un son. Le silence revient.

	Après le repas, constitué d’excellents filets de poisson, Lilith s’approche d’une table qui n’est composée que d’adultes.

	— Est-ce possible de faire une réunion après le repas ?

	Brett affiche tout à coup un visage inquiet.

	— Et pourquoi veux-tu cette réunion, au juste ?

	— Je suis une trop mauvaise prof pour continuer à enseigner !

	Gwendolyn et Nalini apparaissent de chaque côté de leur descendante.

	— Salle de conférence tout de suite ! ordonne la grand-mère sur un ton qui ne laisse aucune marge de manœuvre à la jeune femme.

	Plusieurs adultes suivent l’enchanteresse qui est intimidée par la situation. Elle sourit à sa chaise rouge et va s’y asseoir.

	Gwendolyn grogne.

	— Je sens qu’on va avoir un problème de chaise d’héritière au prochain C.A. !

	Lilith se lève et s’assoit sur la chaise que Geneviève avait l’habitude de prendre. La grand-mère pointe la joue de la jeune femme.

	— En premier, pourrais-tu me dire d’où ça vient, ces cicatrices-là ?

	— Je me suis simplement battu avec un méchant dieu. Il s’appelait Loki.

	— Loki ? font toutes les têtes ébahies.

	Nalini est abasourdie d’un autre détail.

	— Tu as bien dit… s’appelait ?

	— Oui, je l’ai tué, tantôt, mais il m’a laissé des souvenirs ! ajoute la jeune femme qui grimace alors qu’elle passe ses doigts par-dessus ses cicatrices.

	La salle est silencieuse un long moment. Tous les adultes se toisent les uns les autres avec de grands yeux effarés.

	— Que s’est-il passé au juste, tantôt ?

	— Où ? Quand ? Il s’en est vraiment passé beaucoup en très peu de temps.

	— Commence par tes exercices.

	Lilith raconte sa préparation de l’exercice et l’essai de Vanishika.

	— Où était Vinnie, à ce moment ?

	— Il se tenait complètement au bout de la plate-forme. Il continuait ses exercices de lévitation et ne voulait rien savoir… Du moins, je le pensais !

	— C’était bien son style. Ça n’a rien à voir avec toi. Il ne m’écoutait jamais, moi non plus.

	— Mais j’aurais pu le prévoir si j’avais pris le temps de le connaître avant de lui enseigner… Et c’est ça, la définition d’un bon prof !

	— Rien à voir ! la coupe Tom. Vinnie était un gamin excessivement troublé avec un énorme problème de comportement.

	Tous les adultes confirment avec certitude. Nalini lui demande de continuer.

	— Ensuite, il y a eu Itni… Elle s’est matérialisée à plusieurs mètres dans les airs ! Mais je l’ai rattrapée à temps.

	Oh… C’est elle que j’aurais pu perdre si je lui avais fait dos au lieu de lui faire face !

	— Elle a parlé d’un oiseau qui la dérangeait, tantôt, et que c’était à cause de…

	— Un oiseau ? s’énerve Gwendolyn. Un petit ou un gros ?

	— Un petit, qu’elle m’a dit. Pourquoi ?

	Gwendolyn est songeuse.

	— Vinnie avait un petit oiseau sur l’épaule, cet après-midi…

	— Et Loki est un animorphe ! explose Nalini, faisant sursauter tous ceux dans la salle. Ce pourrait donc être lui qui… Et aussi qui… C’est ça ! Je l’ai ! C’est Loki qui a pris des apparences d’oiseaux et qui a attiré ces jeunes pour s’amuser de les voir tomber !

	— Wow ! C’est exactement ce que m’a dit Itni… Et aussi la Grande Déesse.

	Un autre lourd silence envahit la salle.

	Tom se lève en pointant Lilith du doigt.

	— Mais ta prise de position très ferme envers l’interdiction des voyages par l’esprit sur ce site est une bonne chose. Je concède que c’est dangereux pour les premiers voyages, ici. Nous avons déjà connu un accident, le mois passé. Il aurait pu très mal se terminer lui aussi, n’eût été de la présence de Nour. Tu la connais, c’est Cindy !

	Brett esquisse un sourire.

	— L’idéal serait au milieu de la mer.

	Chico éclate de rire.

	— Idéal pour les protégés de l’eau, mais pas vraiment pour les autres !

	—  C’est dans les sables du Sahara que ma mère m’a montré, renchérit Gwendolyn, et je vais vous avouer que ce n’était pas si mal.

	— Sable… Eau… Isis ! explose Lilith. Elle a l’endroit parfait pour ça !

	Et je suis certaine que cette petite activité va la désennuyer à son goût, en plus !

	Tous ceux autour de la table sourient à l’idée. Chico applaudit, même.

	— Je vais l’appeler… Oups ! Quelle heure est-il, chez elle ?

	Gwendolyn feint de regarder son poignet où aucune montre n’est visible.

	— Petites heures du matin, Lilith. Considérant son état, je te recommanderais de ne l’appeler qu’à ton réveil, demain.

	— Après deux ou trois cafés, en plus.

	Nalini s’approche de Lilith.

	— Veux-tu encore démissionner ?

	La jeune femme soupire.

	— Non. J’étais juste vraiment… Je ne sais pas trop… Découragée ?

	— Comme enseignants, nous faisons tous des erreurs, mais connaissant la réputation de Loki, je suis presque certaine que celle-ci n’était absolument pas de ta faute !

	— Si tu le dis…

	Lucinda n’a pas dit un mot de toute la réunion, mais elle ne peut quitter le visage de Lilith des yeux.

	— Mais en quel animal Loki s’est-il changé pour t’infliger ces atroces blessures ?

	— En espèce d’immense lion avec des dents longues comme ça !

	Lilith sent un changement dans son corps. Quelque chose bouge en elle.

	— Tu t’es vraiment battue contre un tigre à dents de sabre ? Et tu lui as survécu ? Mais… Mais c’est impossible, Lilith ! hurle sa grand-mère avec un visage abasourdi qui sort aussitôt l’enchanteresse de ses noires pensées. J’en ai déjà rencontré un… J’en étais assez loin, même, et je peux te jurer que j’en ai eu plus peur qu’une cohorte de chars allemands !

	— Ça n’a vraiment pas été un combat facile, non plus !

	— Facile à constater… Nour va t’enlever tes cicatrices ?

	— Monia, dans deux jours.

	Nalini semble chercher quelque chose au travers du mur.

	— Et où sont Nour et Vanishika ?

	— En Irlande avec Fred.

	Brett pose sa main sur l’épaule de la jeune femme.

	— C’est bien qu’elles agissent ainsi. Fred va énormément l’apprécier.

	Tiens, il semble avoir déjà connu quelque chose de semblable, lui.

	Tous quittent la salle de conférence. Dans le bureau, Ernesto arrête Lilith pour l’entraîner dans un coin où était situé l’espace de travail de Geneviève. Il lui tend une boîte que Lilith reconnaît.

	— Voici ce que tu m’as demandé pour ta petite peste.

	— Oh ce qu’elle va adorer ! Merci, Ernesto ! jubile Lilith en donnant une bise sur la joue de son ami mexicain avant de partir à la course vers la salle de bal, mais la table du Feu est vide.

	Oups… Où est-elle ?

	Lilith aperçoit le petit copain de sa fille qui jase avec d’autres.

	Quel est son nom, déjà ?

	— Hello ! Sais-tu où est allé Itni ?

	— Partie se coucher voilà un moment. Une affaire d’avoir donné beaucoup de sang l’a fatiguée, qu’elle m’a dit.

	— C’est vrai, c’est même à moi qu’elle l’a donné. Merci beaucoup.

	J’oublie vraiment vite, ces temps-ci…

	Lilith examine la boîte de l’appareil qu’elle a encore en main. Elle lui sourit.

	C’est vraiment le même que le mien.

	L’enchanteresse revient dans le manoir et laisse la boîte du téléphone dans le bureau avant d’aller s’étendre sur les chaises longues surplombant la mer de l’autre côté.

	Elle s’installe tout près de Mikael Von Stuberg et de sa femme Irina qui lisent chacun un gros bouquin avec un berceau entre eux. Un autre élève en a aussi un en main à l’autre extrémité de la rangée de chaises tandis qu’une jolie jeune fille scrute la mer avec des lunettes d’approche, une encyclopédie ouverte sur ses cuisses.

	Le couple ne peut détacher leurs yeux du visage de Lilith qui n’apprécie pas tellement cette attention.

	Et si j’allais lire mon livre, moi aussi… Mais dans ma chambre ?

	La jeune femme, excitée au possible sans savoir pourquoi, salue ses nouveaux amis avant de décoller d’un pas rapide vers sa chambre où elle s’enferme. Elle va quérir l’énorme recueil, place ses oreillers et joue un peu avec l’éclairage au-dessus de ses tables de chevet avant de s’installer. Après avoir replacé à quelques reprises ses oreillers, elle dépose enfin le grimoire sur ses cuisses.

	Elle hésite avant de l’ouvrir.

	Si je désirais autant le cacher dans mon ancienne vie, c’est qu’il devait y avoir une sacrée bonne raison pour que personne ne le voie ! Même moi ? 

	Ses doigts tambourinent un long moment sur l’épaisse couverture de cuir avant qu’elle ne serre les poings.

	Alors, j’ouvre ou pas ?

	Sa main s’avance par deux fois avant de revenir sur sa poitrine.

	Grr… Que dois-je faire, là ?

	Elle grimace avant d’esquisser un petit sourire coquin. Son doigt s’insère entre la couverture et les premières pages.

	Juste quelques pages. Si jamais je vois que c’est trop dangereux, je vais arrêter.

	 

	▲
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	JE ME RECONNAIS

	GRIMOIRE DE MORGANA

	FILLE DE SHAHIKA 

	ET DE 

	DAGRAK

	 

	Lilith sourit à la présentation sans savoir pourquoi avant de tourner.

	 

	Le 19 mai de l’an 546.

	Je m’appelle Morgana. J’ai 11 cycles de saisons. Je demeure avec ma mère Shahika. Il y a aussi une sœur de 14 cycles qui s’appelle Rivania et mes trois frères. Le plus vieux s’appelle Miaketh. Il a 20 cycles. On ne le voit pas souvent. Le plus énervant s’appelle Triton, mais je ne lui parle presque jamais. Il a 18 cycles. Celui des trois avec lequel je m’entends le mieux est Vatani. Il a 16 cycles et il est très gentil. Il y a aussi le père de Miaketh qu’on voit souvent. Il s’appelle Dianketh et il est très puissant.

	Les autres pères, on ne les voit pas. Même que je n’ai jamais vu mon père une seule fois. Il paraît qu’il s’appelle Dagrak. Mère m’a dit qu’il demeurait très loin. Que c’était un homme des montagnes où le soleil se lève et que c’était un très puissant sorcier. Qu’un jour, il viendrait peut-être me voir. Mais sa figure disait le contraire.

	Ma mère veut absolument que j’écrive tout ce que je fais parce qu’elle dit que j’oublie toujours tout.

	 

	Tiens, tiens… Je me reconnais tellement trop, là-dedans ! éclate de rire Lilith en déplaçant une de ses lampes.

	 

	Il y a aussi que je vais bientôt commencer à prendre des leçons avec Dianketh. Ma mère dit que je vais devoir tout écrire ce que je vais faire avec lui. Ce sera long… Je n’écris pas aussi vite que Rivania, moi. Au moins, je ne serai pas seule. Ma meilleure amie Savi et son cousin Mirath, vont être avec moi. Le père de Savi vient de la même région que le mien à ce qu’elle m’a dit. La chanceuse l’a déjà vu. Elle m’a dit qu’il était très beau. Je suis sûre que mon père l’est aussi.

	 

	Δ

	 

	Tristan rage contre Grover.

	Je viens à peine de revenir de mon satané entraînement avec Clyore. Je suis brûlé raide. 

	— Ne peut-on faire cette opération demain, à la place?

	— La transaction entre ces deux-là aura lieu dans… cinq minutes ! annonce l’agent spécial en jetant un œil à sa grosse montre. C’est juste ici. On va entrer par les fenêtres de gauche pour les prendre à revers.

	L’instant d’après, les agents se faufilent entre les montagnes de caisses en bois tapissant le plancher de cet entrepôt sur plusieurs mètres de haut. Des voix se font entendre, tout près. Ils redoublent de prudence avant de se séparer sans un son.

	Tristan se faufile entre les caisses avant de finalement apercevoir les deux trafiquants qui se tiennent au centre d’un espace libre, mais un détail accroche.

	Il y en a six autres avec eux! 

	Il regarde vers les caisses à sa droite, où doit se tenir Grover March et grimace de fureur.

	Prêt à parier qu’il le savait… Et qu’il n’a appelé aucun renfort, en plus!

	— FBI ! Tout le monde les mains en l’air ! crie l’ancien Seal derrière le mur de caisses en bois.

	Là, c’est sûr que je vais le tuer, cette fois!

	Les malfrats se cachent, mais Grover et Tristan en atteignent chacun un, plus les deux éminents trafiquants qui n’avaient nulle part où aller.

	Une rafale de fusil d’assaut automatique oblige les agents à reculer. La seconde volée de plomb, juste au-dessus de la tête de Tristan, l’envoie au sol pour se protéger. Il lève les yeux pour y voir une grenade dans les airs qui vient directement vers lui.

	Sans savoir comment, il l’attrape par magie pour la retourner vers les assaillants. Deux violentes explosions se répercutent dans l’entrepôt, dont une tout près de lui. Les caisses au-dessus de Tristan basculent. Paniqué, le jeune homme se protège avec sa main au-dessus de sa tête. 

	Il est paralysé un instant devant la gigantesque caisse qui lévite. Un coup de feu près de son oreille lui fait perdre sa concentration et la caisse s’affale, mais Tristan a tout de même le temps de plonger pour l’éviter.

	Un cri de mort résonne de l’autre côté de la caisse qui fait écran entre lui et le tireur qui ne cesse ses tirs. Tristan se relève avec l’arme en joue pour y voir un dragon pourpre arroser de feu le visage d’un assaillant. L’homme s’écroule sur les genoux en hurlant comme un dément. Tristan pointe son arme vers l’homme dont tout le haut du corps est carbonisé. Il n’hésite qu’une courte seconde avant d’achever ses souffrances.

	Le jeune homme cherche partout le dragon, mais il n’est plus visible. Grover se lamente, non loin. Tristan attend qu’il n’y ait plus un son avant d’aller le voir.

	Il est coincé sous d’énormes caisses de bois et respire difficilement. Le jeune homme s’attaque aux caisses avec fureur.

	— Je vais te sortir de là, Grover !

	La première caisse s’envole presque par elle-même alors que la deuxième est plus difficile à déplacer. 

	Il doit démolir la troisième à coup de pied et la vider de son contenu d’articles de sport avant d’enfin atteindre son coéquipier qui gémit sous la pile.

	— J’ai appelé… renforts…

	Tristan jette un œil derrière lui. Il sourit à l’homme étendu, immobile, maintenant chauve avec le visage recouvert de lambeaux de peau noircis. Deux automatiques reposent près de lui.

	— Plus besoin, March.

	L’aide est déjà passée !

	Il revient vers la première caisse qu’il a déplacée et qui gît en pièces à une dizaine de mètres de là.

	Clyore m’a peut-être tout de même enseigné quelque chose d’utile…

	Le jeune homme revient vers son partenaire qui pointe l’escalier en se relevant avec d’évidentes souffrances.

	Le grand patron… Il ne doit pas s'échapper! Il doit être dans son bureau, à l’étage.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-12-

	ÉVADÉ

	Un jeune homme alité retrouve peu à peu ses sens. Il tente d’ouvrir les yeux, mais une douce lumière lui fait aussitôt clore les paupières. Il bouge ses doigts. Le brouillard s’écarte lentement de son esprit. Un curieux bruit régulier lui fait tourner la tête. Il ouvre de nouveau les yeux vers une boîte métallique recouverte de petites lumières de toutes les couleurs entourant une ligne rouge qui fait sans cesse des soubresauts. Il tente de s’en éloigner.

	Ses souvenirs remontent.

	Il touche sa poitrine où se trouvaient trois flèches la dernière fois qu’il était lucide. Sa main ne rencontre que des fils. Les draps volent au sol alors qu’il arrache tout ce qui colle à sa poitrine en proie à une panique qu’il ne contrôle pas. Ses yeux font le tour de la pièce. Il est entouré d’autres appareils et tubes dont un qui lui perce le bras. Il l’arrache sans attendre, mais lâche un cri de douleur alors que l’aiguille lui déchire une partie de peau et de veine. Du sang s’écoule. 

	Le blessé tente de se relever au moment où un homme entre à la course dans la chambre.

	— Vous êtes réveillé ! se réjouit l’Ange Scar dont le jeune homme remarque la balafre dans son visage qui se fait à moitié recouvrir par un appareil. Maîtresse Monia, Maîtresse Monia ! Le blessé inconnu s’est réveillé ! dit-il à son interphone en s’approchant du jeune homme en panique. Calmez-vous, Monsieur. Nous ne vous voulons aucun mal…

	Mais le jeune homme ne pense plus. Son instinct de survie vient d’entrer en pleine crise. Il saute en bas du lit. Scar tente de lui bloquer le passage, mais le blessé l’empoigne magiquement pour le lancer dans un mur où il s’écrase tête première alors qu’un autre homme portant une barbe blanche arrive à son tour dans l’ouverture de la porte.

	Le jeune homme regarde partout nerveusement, cherchant une voie de sortie libre d’entraves. Une grande fenêtre donne sur le stationnement un étage plus bas et il s’y lance, mais il percute violemment la vitre qui l’expédie au plancher.

	Ses mains touchent à la surface transparente.

	— Mais quel est ce prodige ?

	Il se concentre et une grosse boule pourpre zébrée de blanc apparaît dans sa main tandis qu’il recule d’un pas pour retomber sur son matelas alors que le vieil homme tente de le calmer le plus possible, mais en demeurant éloigné de lui.

	Le blessé lance sa boule contre la vitre qui explose. Il a le réflexe de se protéger le visage avant de monter sur le rebord de la fenêtre. Il hurle de douleur alors que des morceaux de vitre s’insèrent dans son pied, mais il saute en bas, directement sur le toit d’une auto avant de détaler en claudiquant au moment où Monia arrive sur la scène.

	Elle est abasourdie des dégâts dans la chambre et se tourne vers l’homme à la barbe blanche.

	— Que s’est-il passé ici, Mattei ?

	— Le blessé… Il a foutu le camp au travers de la vitre !

	— Où est Scar ? Il m’a appelée et… Il est là !

	La dame se lance sur l’homme qui tente de revenir à lui, mais il arbore une majestueuse bosse en plein centre du front. Monia jette un œil sur le mur, plus haut.

	— Occupe-toi de lui, Mattei ! Il a défoncé le mur avec sa tête !

	— Il a tellement la tête dure que ce n’est pas vraiment grave dans son cas, ricane le vieil homme en s’approchant.

	La grande Irlandaise grogne alors que Cynthia arrive sur les lieux à son tour. Elle est catastrophée.

	— Comment était-il habillé, Mattei ?

	— Il avait encore sa jaquette bleue.

	Cynthia pose sa main sur l’avant-bras de Monia qui allait composer un numéro sur son appareil.

	— Je vais m’occuper de téléphoner à la police. Toi, va le chercher avec les gardes d’en avant !

	— Bonne idée ! répond la grande femme qui détale dans le corridor, mais elle revient pour s’emparer de son téléphone, laissant Cynthia stupéfiée.

	— Il y en a une autre qui va pouvoir nous aider. Réponds, Lilith… Réponds !

	Seul un message vocal lui réplique. Elle grogne à nouveau alors que deux jeunes femmes se pointent en haut des marches.

	— Que se passe-t-il, Monia ?

	L’Irlandaise stoppe net.

	— Vani, sais-tu comment je pourrais rejoindre ta mère si elle ne répond pas à son téléphone ?

	— Je sais comment ! lâche la jeune fille en courant vers la chambre de Frederico où elle s’empare de son téléphone.

	Elle cherche à toute vitesse dans les mémoires de son appareil avant de triompher et composer.

	— Urgences Crystal… Allez, répondez !

	— Manoir Crystal, bonjour.

	— Je suis Vanishika. J’ai besoin de parler à ma mère tout de suite… Tout de suite ! C’est une urgence !

	La jeune femme entend la dame à l’autre bout du fil crier : « Crystal, pourrais-tu me trouver Lilith d’urgence ? C’est Vanishika sur la ligne ! »

	La fillette court vers Monia avec son appareil bien en vue devant elle.

	 

	Δ

	 

	Tristan se camoufle derrière une colonne. Un coup d’œil à sa droite lui indique où est situé Grover March qui a une jambe ensanglantée suite à un coup de couteau reçu par le dernier malfrat qu’il a tout de même maîtrisé, malgré ses côtes cassées. Le jeune homme le regarde s’improviser un garrot avec sa ceinture. L’agent spécial tente de se relever, mais il retombe aussitôt sur les fesses en grimaçant.

	Grover fait signe à Tristan de reculer, mais le jeune homme refuse. Le vieil agent s’énerve avec de grands mouvements de bras qui le font encore plus grimacer, mais Tristan balaie cet ordre du revers de la main avant de se concentrer sur la cabine fermée à quelques pas de lui. C’est là que s’est retranché le chef de ce cartel sanguinaire.

	Il sait qu’il y a au moins trois hommes et une femme à l’intérieur. Deux d’entre eux sont des otages. Des agents infiltrés du DEA qui se sont fait découvrir à cause d’une taupe qu’ils ont neutralisée, hier soir. Le jeune homme décide de tenter de sortir de son corps comme lui a montré Clyore pour aller voir ce qu’il en est dans la pièce fermée et il s’assoit avec le dos sur la colonne pour ne pas tomber.

	Son esprit se libère presque aussitôt de son corps, commençant par détacher son torse avant que les jambes ne suivent le mouvement. Il voltige au-dessus de sa tête quelques instants avant de se concentrer sur son point d’arrivée, près d’une toute petite fenêtre. Son corps astral se déplace en une seconde et prend bien son temps pour tout observer, à l’intérieur. Il cherche un autre point d’observation dans la pièce avant de se concentrer sur son prochain objectif qu’il atteint aisément.

	Trois hommes armés… Pas juste deux !

	Son regard vagabonde dans la pièce. Tristan voit bien les deux agents du DEA. L’homme est mort. Il a reçu une balle à la tête alors que la femme est ensanglantée d’un peu partout. Sa poitrine qui se soulève lui indique qu’elle respire encore. Le jeune agent sourit aux deux hommes tapis de chaque côté de la fenêtre et qui jettent un œil de temps à autre avant de revenir s’accroupir derrière le mince mur de tôle tandis que le troisième est bien dissimulé derrière son bureau renversé faisant office de bouclier.

	Tristan revient dans son corps. Il a quelques difficultés à respirer durant un court moment, mais se remet rapidement d'attaque. Le jeune sorcier lève sa tête pour examiner une dernière fois le petit bureau intérieur recouvert de tôle. 

	Les deux sous la fenêtre ne seront pas un problème… Mais l’autre ?

	Tristan a beau se creuser la cervelle, il ne voit aucune solution toute faite.

	Commençons par ces deux-là ! décide-t-il en se levant, ses deux automatiques alignés sur l’endroit où les truands étaient à l’affût sous la fenêtre.

	Il tire à quatre reprises de chaque côté avant que des coups de feu ne proviennent de l’intérieur, le retournant aussitôt derrière sa colonne.

	— Tristan ! Es-tu fou ou quoi ? Attends les renforts ! Ils ne sont qu’à l’étage d’en dessous !

	À nouveau, le jeune homme balaie les judicieux conseils. Avec ses automatiques, il aligne le bureau, invisible de l’extérieur et tire deux coups de chaque arme.

	Aucune riposte, cette fois.

	Il se lève avec un large sourire pour s’approcher de la fenêtre avec confiance. Un seul coup d’œil à l’intérieur le fait plonger au loin alors que des coups de feu font exploser la vitre. Il tente encore de s’imaginer la scène, mais son esprit est transporté dans la pièce, juste derrière l’homme qui se retourne vivement et tente de lui tirer dessus, mais Tristan le retient par le poignet. L’arme tombe au sol.

	L’homme assène un violent coup de poing dans l’estomac de l’agent qui plie, mais sa main s’agrippe au visage du truand. Elle devient lumineuse. 

	Les yeux de l’homme, qui sont visibles entre les doigts, trahissent une épouvantable frayeur. Il tousse, mais Tristan ne lâche pas son emprise. De l’eau coule maintenant entre ses doigts alors que le truand cesse de bouger.

	Tristan relâche la tête. Le corps s’écroule à ses pieds. Des litres d’eau s’écoulent de la bouche grande ouverte.

	Le jeune homme sourit.

	Encore merci, Clyore… Excellent truc !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-13-

	MALADIE CONTAGIEUSE

	Le lit de Lilith commence à vibrer et tanguer. Ses souvenirs d’une semblable alerte à Avalon reviennent. Elle referme aussitôt le gros livre.

	— C’est une urgence, Crystal ?

	L’enchanteresse est déjà sur pied. Elle va replacer le livre à la course dans la petite bibliothèque derrière la porte avant de sortir. Une dame inconnue lui présente un téléphone au milieu de l’escalier.

	— C’est Vani, Maîtresse Lilith !

	La jeune femme s’en empare.

	— Oui, Vani ! Qu’y a-t-il ?

	— Je te passe Monia.

	— Le blessé que tu nous as emmené du passé s’est enfui, Lilith !

	— J’arrive. Est-ce que ton cromlech est libre ?

	— Oui. Je descends t’y rejoindre tout de suite !

	Lilith remet l’appareil à la dame qui l’attendait. Elle s’approche avec un visage décidé qui fait reculer la dame d’une marche.

	— Plus jamais de « Maîtresse » avec moi. Est-ce bien compris ? la sermonne-t-elle avant de disparaître avec un claquement de tonnerre qui fait presque débouler la dame dans les marches.

	 

	Δ

	 

	La grande Irlandaise se précipite vers le rez-de-chaussée où retentit un bruit étouffé d’explosion qui l’ameute.

	— Minute, Monia ! Tu pars avec mon téléphone ! clame Vanishika qui descend les marches à la course.

	La dame le lui remet avec un large sourire alors que Lilith débouche au bas de l’escalier.

	— Bonjour, Mère ! la salue gaiement sa fille.

	— Hello, Shika ! répond Lilith qui se fait accrocher par l’épaule pour suivre sa grande sœur du passé à l’extérieur.

	Monia s’arrête en face des deux gardes.

	— Un de nos patients s’est évadé et nous devons absolument le rattraper le plus vite possible ! Prenez chacun une auto et arpentez ce secteur, pointe-t-elle l’arrière de la bâtisse.

	— Avez-vous une photo de lui, Maîtresse ?

	— Non. J’aurais dû… Mais il est vêtu d’une jaquette d’hôpital bleue !

	Les hommes détalent vers deux voitures. Monia saute dans une familiale. Lilith n’a d’autre choix que de la suivre.

	— Vraiment dommage que tu n’aies pas de photo de lui, Monia. Je l’aurais retrouvé en cinq secondes !

	L’Irlandaise compose sur son appareil.

	— J’en connais un qui me doit un service…

	La radio de l’auto sonne.

	— Ouais… fait une voix fortement endormie.

	— Major Montgomery ? C’est Monia Stuart ! J’ai besoin d’un service de toute urgence. Un de nos patients s’est évadé et nous devons absolument le retrouver le plus tôt possible. C’est… C’est un cas de très grave maladie contagieuse ! Aucun de vos hommes ne doit y toucher… Ni de s’en approcher, mais nous devons le retrouver dans les plus brefs délais ! Nous allons nous en occuper !

	— Est-ce aussi dangereux que vous le supposez, miss Stuart ?

	— C’est un très gros cas de santé nationale qu’on m’a demandé de cacher, Major !

	— Oh ! Je fais le nécessaire et je vous tiens au courant !

	La ligne se coupe. Monia est essoufflée tandis que Lilith éclate de rire.

	Bien pensé, le coup de la maladie contagieuse, Monia !

	« J’ai paré au plus pressant ! »

	Ils arpentent les rues adjacentes durant un long moment, croisant à quelques reprises des voitures de police et celles des deux Anges gardiens de l’hôpital.

	La radio s’allume par elle-même.

	— Les forces de l’ordre de la ville l’ont retrouvé, miss Stuart ! Il s’est caché au parc Glasgow. Des voitures ont fermé le périmètre. Il ne peut en sortir. Voulez-vous que j’appelle les spécialistes des…

	— Non ! Surtout pas ! crie presque Monia. Nous allons nous en charger. Nous sommes des sorcières. Nous sommes immunisées contre ce virus mortel !

	Lilith se retient pour ne pas rire alors que la voiture bifurque en crissant les pneus.

	— J’ai avec moi un officier de la police canadienne qui est entraîné pour ces cas lourds, Major.

	— Si vous le dites… Je vais donner des ordres en conséquence.

	Une seconde plus tard, elles reçoivent le même renseignement d’un de leurs Anges avant de croiser plusieurs voitures de police autour d’un parc. Lilith a compris où voulait en venir Monia et porte son uniforme de sous-officier du SIS dès la seconde suivante. Elles se garent en catastrophe. 

	L’enchanteresse soupire devant l’étendue du parc où il y fait très sombre.

	Ça ne sera pas facile de le trouver là-dedans !

	L’Irlandaise sort à son tour et demeure un long moment immobile avec les yeux fermés.

	« Je le sens bien. Il est à gauche… Probablement derrière les gros bosquets, là-bas. »

	La jeune femme marche dans cette direction avec tous ses sens en alerte. Des branches bougent.

	Il est bien là. Il va falloir que tu me montres ce truc, Monia ! C’est hyper pratique !

	« Fais attention, Lilith. Il est comme un animal sauvage acculé dans un coin ! »

	Sais-tu dans quelle langue il parle ?

	« Non. Il venait tout juste de se réveiller ! »

	Une forme bleuâtre se définit de plus en plus à mesure que Lilith approche.

	Comment vais-je bien l’aborder ? C’est un homme de l’antiquité…

	« Attention à ce que tu vas faire, Lilith ! Il y a plusieurs policiers qui te regardent ! »

	Oups… Ça m’enlève des possibilités, ça.

	La jeune femme pense un moment et arrête de marcher. Les branches cessent de se mouvoir. La jeune femme sourit au boisé.

	Je vais l’attendre, pense-t-elle en s’asseyant de façon bien nonchalante sur un banc tout près.

	Mais après une minute, sa courte patience est déjà épuisée.

	— Bonjour, je m’appelle Lilith. Je ne te veux aucun mal. Je suis ici pour t’aider, dit-elle en anglais.

	Aucun mouvement n’est perceptible. 

	Il vient du passé…

	Elle répète les mêmes mots en gaélique. Cette fois, le feuillage bouge. 

	Il parle bien le gaélique.

	Lilith salue la touffe de cheveux qu’elle distingue bien à travers la végétation, mais pas son visage.

	— Comment t’appelles-tu ? Tu peux venir t’asseoir à côté de moi. Je ne te ferai aucun mal.

	La jaquette se déplace, accompagnée de râles de douleur.

	Je crois qu’il est encore blessé, Monia.

	« Évidemment, il a sauté en bas de sa chambre du deuxième étage en passant au travers d’une fenêtre ! »

	— Es-tu blessé ? As-tu besoin d’aide ?

	La jaquette surmontée d’une grosse chevelure hirsute sort des buissons, mais demeure dans l’ombre, évitant le peu de lumière provenant de la rue.

	— Où… Où suis-je ?

	— Tu es…

	Dois-je lui dire la vérité ?

	« Si je peux te donner un conseil, ne lui en dis que la moitié. »

	Je ne suis pas certaine que ce soit une bonne idée…

	La jeune femme songe quelques secondes à ce qu’elle pourrait lui dire sans le faire paniquer alors que le jeune homme devant elle commence à s’énerver.

	— C’est moi qui t’ai sauvé d’une mort certaine sur un cromlech en pleine guerre. Je viens du futur… Et c’est à mon époque où tu es, en ce moment.

	« Il fallait lui dire n’importe quoi sauf ça ! »

	Je ne pense pas. Il fallait expliquer tout ce qui l’entoure, Monia !

	Le blessé s’écrase sur les fesses avec le dos contre un mur de brique. Lilith se précipite à son secours.

	— As-tu besoin d’aide ?

	Il se relève avec peine, allongeant le bras pour tenir la jeune femme à distance, mais Lilith ne le voit pas ainsi et s’approche encore.

	— Viens prendre appui sur moi. Allons s’asseoir sur le petit banc qu’il y a là. Tu y seras beaucoup plus confortable.

	Le jeune homme recule la longue mèche de cheveux qui lui recouvrait le visage. Il inspecte partout avant d’enfin avancer en boitant. Lilith accourt pour le soutenir, mais elle s’arrête net dès que son visage accroche un rayon de lumière venant de la rue.

	Elle demeure un long moment bouche bée.

	Ce qu’il est beau ! Mais… Mais c’est lui que j’ai vu dans mon rêve, l’autre jour !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-14-

	WYLLT

	L’homme grimace en allongeant le bras vers l’épaule de Lilith qui dégèle pour le soutenir jusqu’au banc. Ce n’est qu’à ce moment qu’elle remarque son pied ensanglanté. 

	Elle s’agenouille en pointant le bas de sa jambe.

	— Puis-je regarder ?

	Son visage craintif accepte. Lilith lève son pied pour regarder dessous.

	— Oh… Méchant gros morceau de vitre ! dit-elle en s’approchant la main pour l’enlever, mais son regard accroche la dizaine de policiers qui ceinturent le parc.

	Si je lui enlève, ça va saigner au max… Et je ne pourrai pas le réparer avec tous ces spectateurs !

	« J’arrive ! »

	Lilith redescend lentement la jambe.

	— Nous irons te soigner ailleurs qu’ici… Dans un endroit plus sécuritaire.

	Ils sont tout à coup illuminés par des phares. Le jeune homme panique, mais Lilith le retient d’une solide poigne.

	— N’aie pas peur. N’aie pas peur. Mon amie vient ici pour t’aider, elle aussi. Ne te sauve surtout pas. Nous sommes tes amies, pas du tout tes ennemies !

	Le jeune homme est visiblement confus, apeuré, terrifié même. Lilith lui caresse les cheveux sur le côté de sa tête.

	Ce qu’il est beau…

	Le jeune homme tente à nouveau de se relever.

	— N’aie pas peur. Nous sommes toutes deux ici pour te soigner.

	La voiture de Monia s’arrête derrière eux.

	Le plus dur, maintenant. Ouvre la porte arrière, Monia.

	L’Irlandaise obéit sans se poser de question. Lilith se plante devant le visage du jeune homme.

	Pas possible à quel point il est beau !

	— Maintenant, je ne veux pas que tu aies peur. Nous allons te faire monter dans cette auto. C’est un moyen de transport comme une charrette, mais sans chevaux… Tu comprends ces mots ?

	Le jeune homme confirme avec un visage suspect alors que Monia s’approche avec un large sourire. Lilith la pointe.

	— C’est mon amie Monia. C’est elle qui t’a sauvé la vie en enlevant les flèches que tu avais un peu partout dans le corps.

	Le jeune homme frotte sa poitrine avant de remonter son visage vers l’Irlandaise. Il daigne esquisser un petit sourire.

	— Te sens-tu capable de te lever un peu ? Nous t’aiderons à monter dans l’auto, après.

	Les yeux des jeunes gens ne peuvent se quitter pour un long moment.

	Il a les mêmes yeux que Lana… Des yeux de toutes les couleurs ! Vraiment cent pour cent comme dans mon rêve !

	Il prend appui sur le banc et se lève. Les deux femmes l’aident pour la suite. Ils se dirigent lentement vers la portière ouverte. Lilith entre la première et l’aide à s’y asseoir. Monia referme avec douceur pour ne pas effrayer le jeune homme.

	Lilith se colle à lui en prenant sa main.

	— Maintenant, n’aie pas peur. Nous allons avancer lentement. Il n’y a aucun danger. M’as-tu compris ?

	Le jeune homme confirme. Monia, qui jetait un œil dans le rétroviseur, avance à très basse vitesse pour sortir du parc.

	Lilith sourit aux ensorcelants yeux de toutes les couleurs.

	— Tu ne m’as pas dit ton nom, encore.

	— Wyllt… Wyllt de Maab.

	Lilith recule.

	J’ai déjà entendu ce nom, mais où ?

	« Wyllt, Maab… Moi aussi, ça me dit quelque chose, ces deux noms ! »

	Je chercherai sur internet, tantôt.

	Ils avancent très lentement en direction de la clinique. Le jeune homme a les yeux partout, tournant et retournant sans arrêt sur lui-même, inspectant et s’émerveillant de tout, ce qui amuse Lilith qui ricane sans arrêt.

	Comme Merlin… Il lui ressemble même un peu.

	Une voiture passe en klaxonnant à cause de leur très basse vitesse tout près d’eux. Le jeune homme devient fort nerveux.

	— Calme-toi, Wyllt. Tu ne cours aucun danger pourvu que tu demeures assis bien tranquille.

	Monia stationne face à l’entrée.

	— Restez ici, je vais aller chercher un fauteuil roulant.

	Elle revient avec la chaise et un homme. Wyllt reconnaît le visage, mais celui-ci lui sourit en ouvrant la porte. Il pose la main sur sa poitrine.

	— Je m’appelle Scar.

	— Il dit qu’il s’appelle Scar et qu’il va t’aider à descendre, Wyllt, traduit Lilith au jeune homme qui se préparait l’envoyer de nouveau valser dans un mur.

	— Il ne parle ni français ni anglais ? Alors, dis-lui que je ne lui en veux pas pour tantôt.

	— Scar te dit qu’il te pardonne pour tantôt.

	Que lui a-t-il fait, tantôt ?

	« Il lui a presque passé la tête au travers d’un mur ! »

	Lilith ricane.

	Heureusement que c’est arrivé ici !

	Monia éclate de rire. Wyllt jette un œil alternativement aux deux femmes avec une mine suspecte.

	— Oui, nous communiquons bien par l’Esprit, Wyllt.

	« Pourtant, je ne vous ai pas entendues… »

	— Tu ne peux pas avec nous. Je t’expliquerai une autre fois. Prêt à sortir ?

	Lilith confirme à Scar qui avance ses bras que le jeune homme empoigne. L’Ange le fait pivoter et l’incite à s’asseoir sur la chaise, ce qui le surprend parce qu’il ne s’y attendait pas du tout. Lilith le rejoint et s’empare de sa main alors que Scar le pousse à l’intérieur.

	Monia jette un œil sur les mains jointes et sourit alors qu’ils arrivent devant l’entrée du cromlech. Scar s’empare du torse de l’homme et l’aide à s’étendre au centre avant de quitter la pièce.

	— Verrouille, s’il te plaît, commande Monia.

	L’Irlandaise attend que le loquet soit poussé avant de tourner sur elle-même avec les bras étendus en croix. Elle s’agenouille près du pied du jeune homme.

	— Nous pouvons enfin parler, lui dit-elle en s’emparant de son membre blessé. Serre tes dents, Wyllt. Ça va faire un peu mal. 

	Le jeune homme acquiesce. Monia lui enlève trois morceaux de vitre du pied. Lilith, qui lui tient toujours la main, l’a senti se raidir avant d’expirer lourdement. Monia lui envoie aussitôt de l’énergie de guérison, ce qui le fait sourire et se détendre. Il enlève sa main de celle de Lilith et les croise sur sa poitrine en serrant les dents avant de se détendre.

	— Alors, si j’ai bien compris, gentes dames, c’est que je vous dois la vie.

	— Hé oui !

	— Et que je ne suis plus à mon époque.

	— Hé oui !

	— Allez-vous me ramener chez moi ?

	— Hé… Oups !

	Cette fois, Lilith ne sait que répondre.

	Autant être franche.

	— Je ne sais pas, Wyllt. Il faut que je consulte avant de te donner une réponse.

	— La réponse est donc « Non », mais vous ne savez pas comment me le dire.

	« Oh ce qu’il est perspicace, celui-là ! »

	— Je vais te surprendre en te disant que c’est la vérité, Wyllt… Et toi aussi, Monia. Quelqu’un m’a demandé de l’emmener en ce siècle pour lui sauver la vie, mais il ne m’a rien dit sur le fait de le ramener ou non à son époque !

	— Qui vous a donné cet ordre, demoiselle Lilith ?

	— Ça fait plusieurs qui me le demandent, mais je ne le sais pas. Un homme…

	— Avec une grosse voix très puissante ?

	Lilith confirme.

	— Ce devait être D’Rax, mon guide.

	— D’Rax ?

	Lilith est confuse durant un long moment.

	C’est aussi le guide d’Itni !

	« Oh… Est-ce que nos guides peuvent avoir deux protégés ? »

	La jeune femme hausse simplement les épaules avec une grimace.

	— Je sens un problème, Mesdames. Quel est-il ?

	— Ma fille Itni a le même guide que toi !

	Le jeune homme esquisse une petite grimace en serrant ses mains sur sa poitrine avant de sourire de nouveau, enchantant d’autant plus Lilith qui ne peut plus détacher son regard du sien.

	— Peut-être n’y a-t-il aucun problème pour les dieux d’avoir deux protégés.

	— J’espère !

	Je vais tout de suite aller voir la Grande Déesse en sortant d’ici. J’ai besoin de réponses bien claires là-dessus, cette fois !

	« Moi aussi, je sens une très, très grosse embrouille à ce sujet, Lilith ! »

	 

	▲
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	DISPARAÎTRE

	Monia se déplace pour écarter les mains du jeune homme de sa poitrine qu’elle inonde de lumière blanche.

	— Oh… Tu as fait de beaux dégâts dans cette région-ci, mon beau ! lâche la guérisseuse avec un visage inquiet. Je sens que tu vas faire dodo dans pas très peu de temps, toi.

	La lumière redouble d’intensité. Le jeune homme inspire à fond avant que sa tête ne roule sur le côté. Lilith contemple ce beau visage un long moment avant de se relever.

	Je vais aller aux renseignements sur le fait qu’Itni et lui aient les mêmes guides.

	« Tu n’iras nulle part tant que je n’aurai pas ouvert mon Sanctuaire, Lilith. »

	Mais… Mais comment puis-je me téléporter ici si c’est ton Sanctuaire ? Je ne comprends pas.

	« Je le laisse toujours ouvert à moins que j’aie besoin d’y avoir la paix, comme maintenant où nous parlions de voyages dans le temps. »

	Logique. C’est donc ce que tu as fait, tantôt.

	« Il y a des choses qui doivent demeurer entre nous. »

	Évidemment… Surtout ça !

	Monia tangue. Elle referme ses mains.

	« Assez pour aujourd’hui. Je lui donnerai un autre traitement demain si je ne veux pas qu’on couche ici. »

	Lilith l’aide à se relever. À nouveau, l’Irlandaise fait un tour sur elle-même avec les bras en croix.

	« M’emmènes-tu dans ma chambre ? »

	Drôlement dit, Monia. J’espère que Cynthia n’est pas jalouse… Et qu’elle est habillée, cette fois.

	L’Irlandaise sourit. Elle pointe un endroit bien précis sur le mur.

	« Lorsque tu reviendras, tu feras glisser l’indication sur la porte. Scar va rapidement venir ouvrir pour ramener ton beau Wyllt à sa chambre… Enfin, à une autre chambre que celle qu’il avait avant ! »

	C’est vrai qu’il est super beau. À vrai dire, je ne crois pas n’avoir jamais vu un aussi bel homme de toute ma vie !

	« Pourtant… C’est qu’il doit être ton genre. Petit voyage express au troisième étage ? »

	Lilith obéit à sa sœur du passé. À son retour, Lilith aide magiquement Scar à déposer Wyllt sur la civière. Ils montent au deuxième sans un mot. Elle agit de la même façon pour le glisser dans son lit. Scar lui demande de quitter la pièce afin qu’il le change. La jeune femme ne discute pas et revient dans le corridor où elle bâille. 

	Shika… Es-tu réveillée ?

	Une jeune femme endormie sort d’une chambre un peu plus loin. Elle vient se coller à sa mère du passé qui l’enlace bien fort.

	Est-ce que Fred va mieux ?

	« Il ne s’est pas encore réveillé… Mais il a reçu un autre traitement de Nour, tantôt. Elle a dit qu’il allait s’en sortir sans problème. »

	L’enchanteresse serre encore plus fort la jeune fille.

	« J’ai eu si peur de l’avoir tué, Mère ! »

	Tu lui as plutôt sauvé la peau, Shika ! Il ne s’en serait jamais tiré si tu n’avais pas agi ainsi. Ces balles de feu ne pardonnent pas… Même pour des Protégées du Feu comme nous ! Je dois t’avouer que je suis même vraiment fière de toi !

	Vanishika sourit. Elle se pelotonne contre sa mère du passé et devient toute molle.

	Lilith ricane.

	Tu es rendue trop vieille pour que j’aille te coucher. Retourne dormir. Tu me rappelleras demain.

	« Vas-tu répondre ? »

	Mais oui, je l’ai toujours sur moi !

	Lilith avance sa main et le téléphone apparaît.

	Oups… J’ai oublié de le charger !

	La jeune fille ricane en allant se recoucher sans autre mot.

	Je sens que je n’ai plus rien à faire ici.

	L’instant d’après, elle est de retour dans sa chambre.

	Non, bureau. Téléphone à charger avant que je ne l’oublie encore !

	Elle emprunte le chargeur de la boîte de sa fille avant de revenir se coucher.

	Besoin d’une petite discussion à l’Entre-Mondes, maintenant…

	 

	Δ

	 

	Vanessa, épuisée de ses préparatifs pour la grosse opération de demain, entre dans son logement ultramoderne. Dans sa chambre, elle jette un œil sur son large bureau très épuré en bois lustré.

	— Ah ! Où sont passées mes plumes de tyrannosaure ?

	Elle devient tout à coup énervée comme jamais avant de fermer les yeux, mais cela lui prend une éternité avant de se calmer.

	Grande Déesse, j’ai à vous parler de toute urgence !

	« Oui, Vanessa… »

	Où sont mes plumes de T-Rex ?

	Son regard s’arrête sur sa garde-robe. Elle court ouvrir la porte. Il n’y a qu’un cintre vide où était suspendue sa belle robe.

	Et où est ma robe bleue ? Ça m’a pris deux mois à la faire avec une aiguille en os !

	« Oups… »

	Oups ? Oh que je n’aime pas ce Oups !

	Vanessa attend une réponse qui ne vient pas.

	Grande Déesse ? Que se passe-t-il ?

	Nalini apparaît en face de Vanessa. Elle porte une longue plume dans ses mains qu’elle remet à la grande Française sans un mot avant de disparaître. L’instant d’après, la spectre souriante dépose délicatement la robe sur le matelas. 

	— Merci, Nalini… Merci ! Et merci aussi à vous, Grande Déesse !

	La spectre s’éclipse alors que Vanessa dépose avec une grande douceur la plume sur son bureau.

	Je n’en avais pas deux ?

	Elle balaie ceci de la main.

	Je verrai ça une autre fois… Dodo !

	 

	Δ

	 

	De retour à sa chambre du manoir Crystal, Lilith s’étend sur son lit et se transporte aussitôt à son Entre-Mondes.

	Personne ?

	— Grande Déesse, êtes-vous disponible ?

	La haute entité apparaît devant la jeune femme qui prend place sur leur banc habituel.

	— Bonjour… Mère. Beaucoup de questions, aujourd’hui. J’ai rencontré le blessé que j’ai ramené du passé, hier. Il dit que son guide d’ici s’appelle D’Rax. Itni dit qu’elle a le même. Ma question est : est-ce que vous pouvez avoir plus d’un protégé sur Terre en même temps ?

	Le regard de la Grande Déesse plonge dans celui de Lilith. Son lourd soupir n’annonce rien de bon.

	— Il n’y a pas plusieurs façons de te dire ça… L’un des deux va devoir disparaître de ton monde.

	— Disparaître ? Oh…

	 

	▲
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	PARTIE D’ÂME

	L’entité pose sa chaude main sur l’épaule de la jeune femme qui halète.

	— Nous allons certainement trouver un moyen de s’en sortir sans dommage, Lilith… D’Rax ne t’a certainement pas demandé de ramener Wyllt sans qu’il n’ait prévu une solution de rechange.

	La jeune femme est inquiète.

	— Est-ce qu’on pourrait lui demander de venir nous rencontrer ici ?

	— Oh non, Lilith. D’Rax est un Grand Maître. Il est d’un niveau trop élevé pour venir ici sans se mettre en danger.

	Les épaules de Lilith baissent d’un cran.

	Mais grand-père est aussi un Grand Maître. J’irai lui en parler, tantôt.

	— Je voulais apaiser tes craintes concernant l’accident du jeune homme, à Crystal. C’était bien Loki qui était derrière tout ça. De plus, concernant ton combat contre lui, tu…

	La Grande Déesse cesse brusquement de parler. Son regard est perdu dans celui de sa fille du passé. Lilith la voit serrer les dents.

	— Je dois sans faute avoir ton résumé de voyage temporel demain matin. C’est important, très important !

	— Je vais le faire.

	— Un autre point capital dont je dois te parler est la relation d’Itni avec notre cromlech près du Temple de la Paix.

	— Oui, pourquoi ne voulez-vous pas que j’emmène Itni là ? On se sent tellement en forme quand on revient de là !

	— Parce qu’il y a de forts risques que les freins de puissance que nous avons mis en place pour Itni se fracturent et que je doive la ramener ici de toute urgence !

	— Oh ! Tant que ça ?

	La déesse confirme avec de gros yeux.

	— Elle est de ton monde et ne doit pas avoir accès à tant de puissance. Elle serait alors un véritable danger pour ta planète entière, Lilith. Je n’aurais pas le choix. De toute façon, je vais devoir lui dire la vérité. Tu me l’emmèneras, demain… avec sa jumelle du passé. J’ai à leur parler à toutes les deux.

	— D’accord, mais je ne comprends pas trop. C’est son… votre athamé qui lui a donné toute cette puissance ?

	— Dans le fond, c’est NOTRE athamé à elle et moi, Lilith. Eithne est une partie de mon âme, mais il y a plus dans son cas sans que je ne sache exactement ce que c’est… Ni le pourquoi. Cet athamé fait partie du processus des grandes énergies, mais il y a… Il y a tellement plus que nous nous réserverons cette discussion pour une autre fois où nous aurons beaucoup de temps, bien que j’aimerais que tu assistes à la discussion que nous aurons, Eithne et moi. Tu y comprendras des choses. Oui, je sens que tu vas bien aimer cette prochaine rencontre.

	— Tout ce que j’espère est qu’elle ne suivra pas une autre foutue épreuve !

	— Épreuve ? Tu n’as pas eu d’épreuve, Lilith ! Personne n’attendait un autre Loki en ce siècle, personne… Et surtout pas d’un dieu dont nous ne pouvons détecter la présence !

	— C’est vrai, ça. C’est bizarre…

	La Grande Déesse esquisse un petit sourire avant de demander l’attention de Lilith.

	— J’ai aussi à te mentionner un petit point que l’on ne t’a jamais dit et qui risque de te causer autant de problèmes que j’en ai eus. Toute manifestation de puissance ne se transmet jamais d’un point à l’autre lorsque tu fais des déplacements par l’Esprit. Mais tu dois bien faire attention à ce détail lorsque tu effectues des voyages temporels, car là, à l’inverse, ils te suivent ! Tu as passé bien près de mettre fin à plusieurs incarnations, récemment, lorsque tu es revenue avec un Dôme de Feu d’un de tes récents voyages, m’a-t-on dit.

	— Je ne me rappelle pas… Mais je vais faire plus attention, à l’avenir.

	La jeune femme est perdue dans ses souvenirs.

	— Sérieusement, Grande Déesse ! Je ne me rappelle pas du tout de ça ! Est-ce que ce pourrait être une autre Moi qui est perdue dans la Porte du Temps qui a fait ça ? Parce que je sais qu’il y en a au moins une autre !

	La Grande Déesse soupire. Lilith ricane de l’air désabusé de la haute entité.

	— C’est bien ce que je pensais… Mais vous êtes certaine que l’on conserve tout lors de nos voyages dans le temps ?

	— Rappelle-toi ton tout premier voyage. Il y avait de la pluie sur le plancher. Je ne l’avais pas mise là pour rien. Et lors d’un autre, je t’ai fait ramener un dragon qui a passé par le Cône de Transport.

	— C’est vrai que j’ai ramené Obskur sans le faire exprès… Mais vous dites que c’est un cône, la Porte du Temps ?

	— Pose plutôt ces questions à Nalini. Elle est plus en mesure que moi de te répondre sur ce sujet.

	C’est vrai… C’est elle qui l’a fabriquée.

	— Tu devrais y aller, maintenant.

	Oups… C’est vrai. Il ne faut pas que je demeure trop longtemps ici.

	Lilith se lève.

	— N’oublie pas d’emmener tes filles ici à ta prochaine période de sommeil. C’est important. Surtout pour Itni.

	La jeune femme ferme ses yeux et se perçoit bien couchée dans son lit. Elle sourit au plafond de son lit à baldaquin avant de jeter un œil à la gigantesque horloge de style capitaine que Carlie a fait installer au-dessus du large bureau.

	Cinq heures ? Beaucoup trop tôt pour se lever.

	Un sourire se dessine.

	Et si je retournais voir Balder ?

	Lilith grimace.

	Je ne sais pourquoi, mais je sens que ça va amener des problèmes si nous continuons à ne nous voir que la nuit… Et il n’était pas si dieu que ça, au lit. À vrai dire, son fils était meilleur que lui ! conclut-elle en se lovant contre son oreiller. Un petit dix minutes de paresse, alors ?

	 

	Δ

	 

	Lilith marche sur la plage à Sumatra. Elle tient la main de Wyllt, simplement vêtu d’un maillot. La jeune femme se colle contre le torse du beau garçon alors qu’ils regardent un ballet de dauphins, au loin. Leurs visages reviennent l’un vers l’autre. Un long baiser scelle ce doux moment alors qu’un téléphone sonne.

	Lilith, encore à moitié dans son rêve, amène l’appareil à son oreille.

	— Allo, Raymond ? N’oublie pas de ramener du lait ! clame une voix de dame âgée à l’autre bout de la ligne.

	Lilith se redresse dans son lit. Elle secoue sa tête avant de répondre.

	— Hein ? Je ne suis pas Raymond, Madame !

	— Vous n’êtes pas Raymond ? Mais alors, que faites-vous avec son téléphone ? Est-ce que vous couchez avec mon mari ?

	— Serait-ce possible que vous ayez tout simplement composé un mauvais numéro, Madame ?

	La ligne se coupe avec mille excuses. Lilith éclate de rire. Elle jette un œil à la gigantesque horloge.

	Sept heures… Ça, c’était un petit dix minutes à mon goût, se dit-elle en sautant gaiement en bas du lit, mais ses mains montent aussitôt à son cou.

	Elle fait pivoter sa tête en tous sens.

	Oh que mon cou est raide et qu’il tire de partout, ce matin !

	La jeune femme décide de prendre une grosse douche bien chaude où elle se masse le cou du mieux qu’elle le peut, ce qui apaise ses douleurs et redonne une certaine mobilité à sa tête. En sortant, elle prend son courage à deux mains et s’admire dans le miroir.

	Il ne m’a vraiment pas manquée…

	Ses doigts descendent sur les longues cicatrices dans son cou qui s’arrêtent à la base de son collier.

	Mais qu’est-ce qui m’a bien passé par la tête de m’attaquer à ce foutu lion ? C’est quand même le roi des animaux… Et je sais pourquoi, maintenant !

	Les souvenirs de cette énorme bête qu’elle combattait avec tant d’acharnement lui reviennent aussitôt. Elle s’attarde un moment à un endroit où les tissus de son cou sont plus endommagés, mais à l’extérieur des deux traces rectilignes.

	La griffe devait être coincée là…

	Sans le vouloir, sa Robe de Feu la recouvre l’instant d’après. Elle en extrait la griffe qu’elle appose sur son cou avant de la ramener devant ses yeux.

	C’est épouvantable à quel point elle est grosse…

	Un grand frisson la traverse. Son corps s’anime de tremblements, de soubresauts. Ses jambes plient comme son dos s’arque sans qu’elle ne contrôle rien. 

	Il faut que je sorte d’ici et que je me change les idées !

	Elle remet la gigantesque arme animale dans ses poches avant d’aller s’asseoir à la table du Feu où il n’y a qu’Irina.

	C’est vrai… Il va en manquer trois, aujourd’hui…

	Une vague de tristesse envahit Lilith qui s’assoit alors qu’Itni arrive à la course. Elle embrasse les adultes avant de s’asseoir au moment où Antoine sert de hautes coupes de fruits. Une paire de dragons viennent s’installer sur leurs épaules.

	— Bonjour, Obskur ! la salue la jeune fille alors que Flamme colle sa tête contre la joue de Lilith où sont bien visibles ses longues balafres.

	Ils se saluent, mais Lilith voit bien où est l’attention de son ami ailé. Elle lui donne un gros morceau de fruit qu’il déguste un long moment avant d’avaler.

	— Vous allez être avec moi ce matin, Mesdames, leur annonce Antoine. Sculpture, ce sera. Cet après-midi, vous serez avec Gwendolyn… ou Lilith.

	Il disparaît. Itni s’approche de sa mère.

	— Sais-tu comment va Fred, ce matin, Mère ?

	— Il allait bien cette nuit, à ce qu’il paraît. Veux-tu que je l’app… Oh ! J’ai quelque chose pour toi ! sursaute l’enchanteresse qui se transporte dans le bureau.

	— Ah ! hurle Ernesto en face duquel est apparue Lilith. C’est l’enfer à quel point je ne m’ennuyais pas de ça… Surtout que je ne sais pourquoi, mais c’est encore pire qu’avant !

	Lilith éclate de rire et l’embrasse gaiement sur une joue.

	— Une sacrée chance que je n’avais pas encore un café dans mes mains !

	— J’avais oublié le téléphone de ma fille, ici. En passant, aurais-tu un chargeur de trop ? Je n’ai aucune idée où est rendu le mien. Je l’ai perdu voilà presque un an…

	 

	▲
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	DIFFÉRENTS VOYAGES

	Ernesto lui remet son propre chargeur qui repose sur un coin de son bureau et note qu’il doit en trouver un autre de toute urgence. Lilith revient à sa table après avoir pris la base du chargeur de sa fille sur l’ancien bureau de Geneviève. 

	Bonne fête, Itni !

	La fillette saute de joie dès qu’elle voit sa mère arriver avec la boîte, envoyant Obskur tête première dans le bol de fruits sur la table. La jeune fille surexcitée se confond en excuses, mais la dragone sourit lorsqu’Itni lui dit qu’elle a le droit d’avoir tout le bol de fruits à cause de son geste trop brusque.

	Ernesto arrive avec un papier. 

	— Il faut que tu me signes ça, la petite. Ton numéro est sur cette feuille-ci. Je te donnerai un petit cours à l’heure du dîner. Je vais être trop occupé d’ici là.

	La fillette signe avec soin avant de sauter sur la boîte en remerciant toute la planète.

	Lilith sourit autant qu’Irina.

	— Si tu voulais des nouvelles de Fred, tu n’as qu’à appeler ta sœur toi-même.

	Itni affiche une mine embêtée.

	— Je ne sais pas son numéro, Mère…

	L’enchanteresse lui dicte et lui enseigne comment le mettre en mémoire.

	— Je vais demander le numéro de téléphone de toutes mes amies ! dit-elle en composant la touche-mémoire.

	— Allô, Vani ? C’est Itni ! Mère m’a donné un téléphone ! Comment va Fred ? Oh que je suis contente ! Va-t-il se réveiller bientôt ? D’accord… Tu m’appelleras pour me le dire, OK ?

	Elle raccroche et embrasse sa mère du passé qui s’installe à son côté avec Flamme, revenu sur son épaule. L’enchanteresse regarde son ami qui ne peut quitter des yeux sa conjointe qui engouffre goulument son bol de fruits renversé. Lilith dépose son ami sur la table.

	— Prends la mienne, lui dit-elle et un instant plus tard, une petite tête est déjà à l’œuvre dans la coupe.

	Antoine revient.

	— C’est l’heure, Mesdames. 

	— Amusez-vous bien, les filles !

	Itni donne un bisou à sa mère avant de suivre Irina vers les chalets plus hauts.

	Les cours d’arts doivent se donner en haut… Ai-je quelque chose à faire, là ?

	« Tu n’as pas un résumé à me rédiger de toute urgence, ma fille ? »

	Lilith éclate de rire en allant chiper une épaisse tablette de papier et un crayon au bureau. Elle se demande où elle pourrait bien s’installer avant de penser qu’il serait préférable que personne ne soit au courant de ce qu’elle va écrire sur cette feuille. Une seconde plus tard, elle est couchée dans son lit.

	La jeune femme écrit tout en détail à partir de son premier voyage chez Morgana, suivi du second, puis de son ‘copinage’ avec les dinosaures, sa rencontre au cromlech des dieux, puis celle avec les hommes des cavernes.

	Une petite pensée pour son grand-père spirituel Dag’da lui fait sauter deux arrêts. 

	Lilith donne plus de détail sur sa rencontre avec Wyllt, car elle se doute que c’est surtout cet arrêt qui est important pour la Grande Déesse avant de terminer par son petit aperçu du futur de 2086.

	Le souvenir du beau visage du jeune homme aux longs cheveux lui arrache un très large sourire.

	Après, j’ai été voir Monia…

	« Ne parle surtout pas de la blessure à ta jambe ! » fait une grosse voix d’homme, dans sa tête.

	C’est une bonne chose parce que je l’avais complètement oubliée de toute façon !

	Elle sourit et donne les détails de l’état de Wyllt avant son retour à Avalon pour déboucher encore chez les dinosaures.

	De là, j’ai été à la Morganfinch, c’est vrai !

	L’enchanteresse raconte en quelques mots son second saut du futur, au Cromlech des Dieux avant son retour chez Monia, quelques heures après son arrivée avec le blessé.

	Est-ce que je dois aussi lui décrire les voyages qui ont rapport avec le mariage ? songe-t-elle avant d’éclater de rire. Sûrement… C’était là où j’étais toute mêlée !

	Elle change de page avec un en-tête ‘Mariage’ et raconte son premier voyage avec la soucoupe volante.

	Oh… Dois-je en parler ?

	Lilith demeure un long moment indécise avant d’arracher la feuille pour la glisser sous son oreiller. Elle recommence avec le même en-tête, mais ne raconte que le deuxième voyage avec les serres. La jeune femme donne plus de détails sur son arrivée au sixième siècle avant son retour qui passe encore par les tyrannosaures, puis par le volcan et enfin le bombardement avant d’arriver à Avalon. Elle raconte son premier voyage chez Monia avant son retour parce qu’elle était à la mauvaise date.

	Lilith ricane au souvenir qu’elle était revenue au temps des dinosaures, mais à une autre époque à cause des oiseaux.

	Où étais-je revenue après les gros oiseaux ? À la Morganfinch ou à Avalon ?

	Ses souvenirs sont un peu confus et elle les écrit tels quels.

	Je ne me rappelle plus si je suis revenue à Avalon ou à la Morganfinch, mais après je suis enfin arrivée au bombardement et je les ai tous ramenés à la bonne date, le jour suivant, le 25 mars.

	Un claquement tout près la fait sourire.

	— Hé ! Bonjour, Lilith du futur !

	Sa semblable saute dans le lit à son côté.

	— Tu fais le devoir que la Grande Déesse nous a demandé ? 

	La Lilith d’aujourd’hui confirme avec un large sourire.

	— Ça ne te fait rien si je regarde, question de savoir si nous avons fait le même ?

	Elle lui remet les feuilles sauf celle sous son oreiller. La Lilith du futur lit jusqu’à ce qu’elle sursaute.

	— Ah ? Ce n’était pas notre père Alexander qui nous attendait en 2086 ?

	— Non, c’était une autre Lilith. Une fausse Lilith… Et ce n’était pas Celia. Je ne connais pas son nom.

	— Je vais te dire un secret que tu ne dois révéler à personne… pour l’instant. Tiens-toi bien, il y a deux autres Celia !

	Mais non, il y en a quatre autres… Mais ces deux autres-là, je les ai vues au mariage avec la soucoupe volante ! Comment dois-je réagir, là ? Encore faire la conne ? Non, la surprise !

	— Hein ? hurle Lilith qui fait semblant de se retenir au poteau pour ne pas tomber en bas du lit. Sérieuse ?

	La Lilith du futur pose un doigt sur sa bouche.

	— Tu vas les rencontrer bientôt, mais elles sont beaucoup, beaucoup plus calmes que Celia !

	— Pas trop difficile à battre !

	— Non… Elles ne pouvaient certainement pas être pires !

	Les deux Lilith éclatent de rire. Celle du futur empoigne la tablette et la parcourt rapidement.

	— Cent pour cent identique pour le mariage, lui redonne-t-elle la tablette avant de baisser la tête. Et c’est le lendemain de ce retour que Damian a commencé son atroce nettoyage… dans mon cas.

	Leurs yeux ne se quittent plus.

	— Oh ce que ça a dû être épouvantable !

	— Je préfère ne pas en parler… À vrai dire, on m’attend ailleurs, dit-elle avant de quitter avec un claquement, mais la Lilith d’aujourd’hui a eu le temps de percevoir un flot de larmes sur le visage de sa semblable du futur.

	Vrai qu’elle a vécu une hyper terrible épreuve… qu’elle m’a épargnée !

	La Lilith du futur revient avec un visage qui laisse paraître une grande fureur.

	« La pire de toutes ! Et mère n’a rien fait pour arrêter ça ! Elle m’a laissé massacrer tous nos amis les uns après les autres sans jamais intervenir. Elle aurait aisément pu faire cesser toute cette folie ! »

	Je ne comprends pas pourquoi elle a fait ça…

	« C’était mon épreuve, qu’elle m’avait dit ! Que la damnée réponse était simple ! »

	Vrai que c’est son style d’agir ainsi.

	« Méfie-toi toujours, toujours d’elle, Lilith du passé. Ne te fie jamais à ce qu’elle te dit. Vérifie toujours ses dires. Tu vas vite comprendre mes avertissements ! » grogne-t-elle avant de s’évaporer.

	 

	▲
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	ENFANTÉ

	Lilith est fort confuse. Ses pensées filent à vitesse folle.

	Curieux… Moi, je ne vois pas la Grande Déesse ainsi du tout, pense Lilith en allant ouvrir la porte de sa chambre.

	— Grande Déesse, j’ai fini votre devoir, l’agite-t-elle dans ses mains.

	Un claquement derrière la fait sourire. Elle remet les feuilles à la déesse, pieds nus sur le plancher. Elles se sourient.

	« Je croyais que tu serais venue me les porter à l’Entre-Mondes. »

	Je peux amener des trucs à l’Entre-Mondes ?

	« Tu vas bien y emmener tes filles, ce soir ! »

	Oh ! C’est vrai ! J’avais déjà oublié !

	La haute entité fronce les sourcils avant de ricaner. Elle caresse la joue de Lilith et disparaît. La jeune femme ferme sa porte avec un sourire alors que la Lilith du futur revient.

	« Excuse-moi. Je suis partie un peu vite, tantôt. J’aimerais te parler de Riad… Et à mon grand étonnement, tu ne l’as pas rencontré, au sixième siècle. »

	J’ai entendu le nom… Je crois qu'il est demeuré là-bas. Un grand costaud avec de très courts cheveux noirs, si je me rappelle bien.

	« C’est peut-être justement là que nos voyages diffèrent le plus. Tu es demeurée combien de jours au sixième siècle ? »

	Jours ? Non… Quelques heures, seulement. Trois ou quatre au gros maximum !

	« Wow ! Je suis demeurée là trois jours… Et j’en ai passé la moitié au lit avec lui ! »

	Oh… Moi, je crois que je l’ai à peine entrevu !

	« Et je ne me rappelle plus la date exacte quand je suis revenue, mais ça ne faisait qu’une dizaine de jours qu’ils étaient partis alors que toi, ça faisait cinq semaines ? »

	Lilith confirme.

	« Je ne sais plus quoi en penser parce que j’ai vraiment été super heureuse avec ce mec… Avant que je ne le tue un an plus tard ! »

	— Vraiment dégueulasse…

	— Tu n’as pas idée ! baisse-t-elle la tête. En gros, c’est cela qui m’a décidée à revenir à ton époque !

	Celle du futur passe ses mains dans son visage. Il est évident qu’elle est encore à deux doigts de fondre en larmes.

	« Je dois penser à tout ça. Trop de choses fondamentales sont différentes entre nos deux voyages et ça ne devrait pas ! »

	Un petit salut précède sa disparition. La Lilith d’aujourd’hui est fort songeuse suite aux dernières paroles de sa semblable du futur et revient s’adosser sur son oreiller.

	Elle dit qu’elle a été super heureuse avec ce mec… Faudrait-il que je retourne au sixième siècle pour corriger cela ?

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur est mollement installée dans l’Entre-Mondes de Diancecht.

	Devrais-je l’obliger à retourner au sixième siècle pour ramener Riad ? Sûrement… J’en ai besoin !

	Elle serre les poings. 

	Mais l’autre, celui que j’ai laissé en 2086 ? Dois-je simplement l’éliminer ou dire à celle d’aujourd’hui d’aller le porter à cette époque-là, qu’il n’a pas d’affaire ici et que…

	Une atroce douleur la transperce de part en part. Elle hurle à s’en défoncer les poumons. Deux intenses globes lumineux de la dimension d’une balle de baseball sortent de sa poitrine. Ils partent tous deux dans des directions opposées. La Lilith du futur est toute molle, haletante, mais décide de suivre une des boules d’un blanc immaculé qui traverse l’Entre-Mondes pour aller directement dans la dimension terrestre. Elle a énormément de difficultés à la suivre, mais la voit pénétrer dans le toit du manoir de Crystal, vis-à-vis la chambre de la Lilith du présent.

	 

	Δ

	 

	Lilith est encore perdue dans ses pensées lorsqu’une boule de lumière traverse le plafond pour la frapper à l’abdomen. Elle est toute énervée et se lève en vitesse. La Lilith du futur apparaît devant elle.

	— As-tu vu une boule de lumière ?

	— Elle m’a frappée ici… Et elle n’est pas ressortie !

	— Ça ne t’a pas fait mal ?

	— Non, rien de rien… Je ne l’ai même pas sentie. Je l’ai juste vue !

	La Lilith du futur tangue. 

	— Je ne comprends pas… Je dois en parler à quelqu’un, n’importe qui !

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur retourne à l’Entre-Mondes qu’elle partage avec Diancecht. Elle l’appelle de toutes ses forces. Il apparaît en face d’elle avec un visage inquiet.

	— Que se passe-t-il ?

	— Deux boules de lumière sont sorties de moi ! L’une d’entre elles a frappé la Lilith du passé !

	— L’autre ?

	Elle hausse les épaules avec un visage démonté.

	— Mais qu’est-ce que c’était, Maître ?

	— Tu as enfanté.

	La jeune femme au flanc brûlé tombe sur les fesses avec de grands yeux abasourdis.

	— J’ai quoi ?

	 

	Δ

	 

	Vanessa prend une pause bien méritée après avoir programmé tous les écrans dans la salle de conférence. Elle sirote son jus à la cafétéria lorsqu’une boule de lumière perce le plafond pour la frapper de plein fouet dans l’abdomen. Son verre de jus s’étend sur la table.

	Mais qu’est-ce ?

	Elle court dans son petit bureau et claque la porte.

	— Grande Déesse, j’ai à vous parler de toute urgence !

	« Oui, Vanessa ? »

	Je viens de me faire frapper par une boule de lumière !

	Un court moment de silence inquiète la Française.

	« Peux-tu me décrire cette boule ? »

	Toute blanche, grosse comme un poing et très rapide. J’ai à peine eu le temps de la voir !

	« T’a-t-elle causé des douleurs ? »

	Non. Aucune.

	« Je suis presque certaine que c’est une partie d’âme de dieu ou de déesse que tu as vue… Fort probablement celle de ton enfant à venir. Il est très rare que les humains les voient ! »

	— Ah oui ? Mais est-ce dangereux pour…

	« On m’appelle d’urgence. Dis-toi que tu ne cours aucun danger. Ton enfant à venir non plus ! »

	Donc ma petite Cerridwen sera une déesse ? sourit la grande Française en se caressant l’abdomen rebondi. Diantre ! Klaus va sauter partout lorsque je vais lui dire !

	« Tu dois conserver ceci pour toi, Vanessa. Absolument personne d’autre ne doit être au courant ! »

	Je vais essayer… Mais je ne vous promets rien, Grande Déesse ! C’est beaucoup plus gros que tous les noms des agents de la CIA, ça… C’est mon petit bébé !

	 

	Δ

	 

	Diancecht sourit à la Lilith du futur qui arbore le visage le plus incrédule qu’il n’ait jamais vu. Il pose sa main sur l’épaule de la jeune femme. Ils apparaissent près du cromlech au nord de l’Écosse.

	— Etna ! Nous avons à vous parler le plus tôt possible !

	La Grande Déesse apparaît tout près d’eux.

	— Pourrais-tu nous confirmer si elle vient d’enfanter, Etna ?

	Un recul de la déesse précède un visage inquiet vers la jeune femme.

	— Deux boules de lumière sont sorties d’ici, indique-t-elle entre ses seins. Et l’une d’entre elles a frappé Lilith à l’estomac… Ou à l’utérus !

	— Oh…

	— Elle ne sait pas où a atterri l’autre.

	Etna ne sait comment réagir. Elle pare au plus pressant et se penche sur le corps de la jeune déesse inquiète. Ses mains émettent une puissante lumière verte foncée. Deux fragments rougeâtres sont bien visibles.

	— Tu as bien enfanté… Deux fois, même ! ricane la haute entité. Tu as vraiment le don pour les jumeaux, toi !

	La Lilith du futur s’assoit. Elle est épuisée. Diancecht approche son visage près du sien et pose encore sa main sur son épaule.

	— Nous devons parler.

	Ils reviennent dans l’Entre-Mondes de Diancecht.

	— Je vais t’emmener à un endroit qui remontera ton niveau d’énergie qui est bien bas, à présent. Ce n’est que normal dans cette situation.

	Ils apparaissent en pleine forêt amazonienne devant un petit cromlech d’au plus trois mètres.

	— Personne, surtout Etna, ne connaît ce puissant puits de pouvoirs, Morgana. Il te régénèrera en quelques jours terrestres, comparés à plusieurs mois pour ceux des autres entités. C’est aussi ici que je viens lors de mes divisions. Couche-toi au centre. Je reviendrai te voir dans quelques jours, lorsque tu iras mieux.

	La jeune femme obéit et sourit au dieu.

	— Merci, Dian.

	— De rien, Morgana. Repose-toi, maintenant, dit-il avec un large sourire avant de réapparaître devant la Grande Déesse qui est encore sur l’île, perdue dans ses pensées.

	Le dieu lui sourit et la gratifie d’un clin d’œil avant de disparaître de nouveau.

	Les yeux d’Etna s’ouvrent démesurément. Elle s’assoit lourdement sur une pierre avec le regard perdu vers l’océan qu’elle ne voit pas. Ses pensées sont plus loin. Beaucoup plus loin que l’horizon…

	 

	Δ

	 

	La Lilith du futur, perdue sans ses pensées, sursaute.

	Encore ? Mais pourquoi diable les pensées de la Lilith d’aujourd’hui me sont tout à coup de nouveau inaccessibles ? Je ne sais même plus où elle est… Et je suis si fatiguée. Serait-ce aussi simple ? Peut-être. Je crois qu’un moment de régénération me sera salutaire et règlera ce petit problème.

	Elle s’endort la seconde suivante.

	▲
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	BUREAU EN CADEAU

	Lilith ouvre magiquement sa porte.

	— Grande Déesse… Mère ! J’ai besoin de vous parler d’urgence !

	La jeune femme claque sa porte dès qu’un claquement résonne dans son dos.

	— Une lumière vient de me frapper ici !

	— Je sais. Tu n’as rien à craindre. Ce n’est que normal, dans ton cas.

	— Et qu’est-ce qui est normal ?

	— C’est une partie d’âme d’une haute entité qui a intégré un de tes fœtus.

	L’inquiétude se lit sur le visage de l’enchanteresse.

	— Si vous le dites… Et qu'est-ce que ça change ?

	— Tu vas mettre au monde un demi-dieu, plutôt une demi-déesse, dans ton cas !

	— Mais… Et l’autre ?

	Sa mère du passé la prend tendrement dans ses bras.

	— Le transfert d’âme s’est déjà réalisé, mais tu ne t’en es pas rendu compte. Remarque que tu n’étais pas censé pour celui-ci non plus. Ne crains rien. C’est même très bien ce qui vient de se passer. On m’appelle. Je dois y aller. Nous revoyons-nous toujours ce soir ?

	— Faites-moi y penser si jamais je l’oublie !

	— Il est pourtant si simple de ne rien oublier, lâche la haute entité avec un clin d’œil avant de demander à l’enchanteresse d’ouvrir la porte.

	Elle disparaît aussitôt. Lilith revient sur sa pile d’oreillers et soupire.

	Bon, je vais mettre au monde une demi-déesse… Comme Itni, si j’ai bien compris.

	Elle grimace. 

	Oh que c’est compliqué d’être une enchanteresse !

	Elle bouge un peu et entend la feuille chiffonnée sous ses oreillers.

	Je ne dois pas montrer ça… Minute, la Lilith du futur m’a dit que le mariage était exactement le même que le sien, mais je n’y avais pas mis celui-là. M’aurait-elle menti ou est-ce que l’on n’aurait vraiment pas fait le même voyage ?

	La jeune femme est songeuse un long moment.

	Possible, étant donné qu’elle n’a pas fait le premier rêve comme le mien non plus… Et elle est tombée amoureuse de ce Riad… Ce Riad que Van semble détester, alors que moi, j’ai ramené ce Wyllt en notre époque. Ce Wyllt que je suis vraiment loin de détester !

	Une petite migraine se pointe.

	Assez de casse-tête pour ce matin ! Aspirine !

	Le téléphone de Lilith sonne alors qu’elle se verse un autre café à la salle de bal.

	— Bonjour, Mère. C’est Vani. Pourrais-tu nous apporter des vêtements de rechange ?

	— Que veux-tu, au juste ?

	— J’aimerais bien que tu me ramènes mon ensemble jaune et orange… Et mes souliers de course rouges. Mes sous-vêtements blancs, aussi… Minute, je vais aller voir ce que Nour veut.

	— Je crois que ce serait beaucoup moins compliqué si vous veniez ici quelques minutes, le temps de vous changer et que je vous ramènerais en Irlande ensuite ?

	— Je pense que oui…

	— Allez près du cromlech. J’arrive dans cinq secondes.

	Lilith coupe la communication et se transporte. Elle arrive très près de la tête de Monia qui lève un visage furieux vers elle.

	— Oups…

	« Lilith ! Grr… »

	Désolée, Monia. Je vais atterrir sur les côtés, la prochaine fois.

	« Non ! Viens avec moi ! »

	L’Irlandaise passe à côté de Lilith sans la regarder, arpente le corridor avant d’ouvrir la porte d’un bureau.

	« Je te donne un bureau en cadeau. Tu arriveras dans cette pièce, à l’avenir ! » rage-t-elle en silence avant de revenir sur ses pas sans autre mot.

	Ouh… Fâchée, la Madame !

	« Mon cromlech est mon lieu de travail principal. Ce n’est pas une porte d’entrée ! »

	OK, Maman…

	Lilith regarde les détails du bureau autour d’elle et déplace quelques meubles avant de faire un X sur le plancher avec un crayon.

	Ça ressemble encore à un bureau, mais j’ai beaucoup d’espace pour arriver.

	Les deux jeunes filles arrivent à la course.

	« Monia nous a dit qu’on te trouverait ici. »

	Oui. Nous allons partir et revenir ici, à l’avenir. Ferme la porte et collez-vous à moi.

	« À vrai dire, l’idéal serait d’avoir des portes entre le manoir et les hôpitaux, Mère. »

	Tiens, tiens… Pas fou de créer des portes entre tous les manoirs et les hôpitaux. Je vais chercher des informations si nous pouvions créer quelque chose du genre. Ce pourrait être fort intéressant.

	« Bien vrai ! » ajoute Monia sur un ton dur, amenant un sourire sur le visage de Lilith qui colle les jeunes filles à elle. 

	Dès qu’elles arrivent sur le rond de pierre, Lilith les transporte vers leurs huttes, celle de Nour étant près de celle de ses filles. L’enchanteresse n’attend qu’une minute qu’elles reviennent et elles retournent en Irlande. Les filles remercient Lilith avant de remonter dans la chambre de Frederico.

	L’enchanteresse jette un œil au petit bureau.

	À quoi pourrait bien me servir cette pièce ? Il y a tout de même une belle place pour travailler, ici…

	On cogne.

	« C’est Monia. »

	Lilith va ouvrir. La grande Irlandaise lui sourit.

	« Je m’excuse pour tantôt, » dit-elle en ramenant une chaise pour s’écraser dessus. « C’était très délicat ce que je faisais, à ce moment. Je désirais te glisser un mot sur les ‘Hommes de Rome’. »

	Oui… Quelle est cette connerie ?

	« Aucune idée. Ces gens nous suivent, mais ne s’approchent jamais. Nous les appellons les ‘Hommes de Rome’, mais nous ne savons rien sur eux… ou presque. Nous savons simplement que ce sont des catholiques. Ils prennent peut-être des notes… Nous ne savons pas. »

	Y en a-t-il encore, autour de ta clinique ?

	« Cela doit faire un ou deux mois qu’ils ont disparu. »

	Et tu n’as jamais essayé de leur parler ?

	« Oui, mais ils s’enfuyaient dès que je les approchais ! »

	Bizarre… Très bizarre !

	« Mais si jamais j’en vois un autre autour d’ici, je te ferai signe. Je dois y aller, là. Ils sont alignés aux demi-heures jusqu’à vingt heures, ce soir ! »

	Besoin d’aide ?

	« Non, ça va aller. Janardan va venir me donner un coup de main toute la journée… Nour aussi, mais ne m’en emmène plus avant une semaine, par pitié ! Tu as trois autres cliniques, tu sais ! »

	Tu me l’as dit, mais je n’ai aucune idée où elles sont !

	« J’ai vraiment adoré l’idée de ta fille de faire des portes entre les manoirs et les hôpitaux. Essaie donc de travailler sur ce projet, s’il te plaît. Ça nous aiderait énormément… Beaucoup plus que tu ne le crois ! »

	D’accord. Je vais chercher des infos à ce sujet. Je ne sais pas encore où, mais je vais me renseigner autour de moi. Il doit certainement y avoir un spectre quelque part, qui est au courant.

	Monia ouvre la porte.

	« Je dois y aller. Bye ! »

	À bientôt, Monia.

	« Prends ton temps avant de revenir me voir. J’ai beaucoup de retard à rattraper ! »

	Lilith s’excuse en pensées avant de prendre place dans la chaise. D’un geste du doigt, elle referme la porte et s’empare de son dictaphone et de son téléphone.

	— 26 mars 2014 à quinze heures quinze, heure d’Irlande. Je viens de jaser des ‘Hommes de Rome’ avec Monia. Elle n’en sait pas trop à ce sujet. Tout ce qu’elle sait d’eux est qu’ils la suivaient partout, mais qu’ils ne lui ont jamais parlé ou quoi que ce soit, qu’ils se sauvaient même d’elle quand elle voulait les aborder. Mais alors, pourquoi observent-ils les mages ? Cherchent-ils quelque chose en particulier ? Pour faire quoi ? Devrais-je leur parler ? Est-ce que c’est une bonne idée de leur parler, devrais-je plutôt me demander en premier… Et je vais leur dire quoi ? Leur demander quoi ? Qui les envoie ?

	Lilith pense quelques secondes.

	— Mmm… Je suis presque certaine que Finna doit déjà connaître cette réponse. Grand-M’man aussi. Je leur en parlerai, tantôt.

	 

	▲
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	SPORT EXTRÊME

	« En passant, Cynthia vient de me dire que ton beau blessé est réveillé, en haut. » lui communique Monia, par l’Esprit.

	Sans attendre, Lilith grimpe au second et cherche la chambre quelques secondes, mais toutes les portes sont fermées. Une lumière clignote sous l’une d’entre elles.

	La jeune femme éclate de rire.

	Il découvre l’électricité, lui aussi.

	Elle cogne. Des pas pressés derrière la porte précèdent un silence. Lilith entrouvre. Le jeune homme est couché et fait semblant de dormir. Nouvel éclat de rire alors qu’elle entre.

	— Bonjour, Wyllt.

	Le jeune homme lui sourit tout en gardant les yeux fermés.

	— N’essaie pas de faire l’endormi. Je t’ai vu jouer avec les lumières.

	Il ouvre un œil. Son sourire s’élargit alors que Lilith s’amuse à son tour avec l’interrupteur. Elle va s’asseoir sur le lit.

	— En tout cas, tu sembles en forme !

	— Plus qu’hier, dame Lilith… Mais moins que demain.

	— Oh… Belle philosophie !

	Il n’est pas que le plus bel homme de cette planète… C'est fou à quel point j'adore ce mec !

	— Mais j’ai rapidement déduit que ces lumières n’étaient pas de la magie. C’est une autre forme d’énergie de ce siècle qui semble assez répandue, car il y en a partout, indique-t-il la fenêtre en s’agenouillant sur son lit.

	Brillant, en plus…

	« Perspicace, qu’on dit. » fait silencieusement Monia, dans son dos.

	— Prêt pour un autre traitement, ce matin, Wyllt ?

	— Je me sens tout de même bien aujourd’hui, dame…

	— Je m’appelle Monia. Une hémorragie interne de deux poumons en même temps n’est jamais rien et peut être catastrophique à moyen terme, Wyllt. Alors, même si tu te sens bien, je ne te donnerai pas le choix, ce matin, ordonne l’Irlandaise qui est accompagnée d’un Scar souriant qui pousse un fauteuil roulant.

	— Besoin d’aide pour monter, monsieur Wyllt ?

	Le jeune homme descend du lit. Lilith l’a vu légèrement grimacer et mettre une main sur sa poitrine lorsqu’il a touché terre. Elle se glisse contre lui et l’aide à se rendre à la chaise.

	Il est loin d’être complètement guéri !

	« Je le sais. Le problème est qu’il ne le sait pas. Il aura encore besoin de deux ou trois autres gros traitements en profondeur. »

	Dis-lui. Il va comprendre. Il est vraiment hyper intelligent, ce gars-là !

	« C’est ce que j’avais prévu, mais dans mon cromlech fermé. Maintenant, laisse-moi travailler. »

	— À bientôt, Wyllt, le salue Lilith.

	L’homme lui renvoie la faveur d’un mouvement de la main alors que Scar l’entraîne hors de la chambre avec Monia qui suit au pas. Lilith les regarde s’éloigner dans le corridor et lui sourit une dernière fois avant qu’ils ne prennent l’ascenseur.

	Bon, je m'emmerde encore... Et si j’allais voir Fred, moi aussi ? Je suis sa prof, après tout.

	Lilith se rappelle de la chambre et se plante devant.

	Shika? Puis-je entrer ?

	La porte s’ouvre sur une jeune fille souriante qui a un doigt sur la bouche. L’enchanteresse jette un coup d’œil sur le blessé qui dort. Nour l’accompagne dans ses rêves sur un fauteuil à son côté.

	Comment va-t-il, Shika ?

	« Aucun changement… »

	Lilith remarque alors que sa fille du passé arbore une large ecchymose sur une épaule.

	Tu t’es fait mal, toi aussi ?

	« C’est hier, lorsque j’ai atterri un peu durement. »

	Nous avons vraiment besoin d’avoir un endroit plus sécuritaire pour travailler les téléportations.

	« Ça, je suis bien d’accord ! »

	J’avais pensé à Isis, hier. Je pense que je vais aller lui en parler.

	La jeune fille devient tout à coup frénétique.

	« Ce serait vraiment l’endroit idéal ! Une chose est certaine : on s’y ferait beaucoup moins mal qu’à Crystal ! »

	Je sais, sourit Lilith. Je vais tout de suite aller la voir avant de l’oublier.

	Vanishika donne une bise à sa mère du passé avant qu’elle ne se transporte en face de Tourmaline. Elle a bien pris son temps pour tout visualiser, mais n’était pas certaine de la hauteur du sable en face du manoir. Elle se fait donc arriver à deux mètres du sol. Son large sourire après son atterrissage tout de même en douceur annonce que le choix de l’endroit est bon.

	Hello, Isis ! pense-t-elle très fort. Je suis devant ton manoir.

	« Lilith ? J’arrive ! »

	Tariq ouvre à sa dulcinée. Lilith va les rejoindre sur le porche.

	— Mais que t’est-il arrivé ? s’écrie Isis en voyant son visage.

	— Je me suis battue contre un autre méchant Dieu de la Guerre, hier. C’était un dieu qui pouvait se changer en animal… En tigre préhistorique, notamment !

	Les deux visages en face de la jeune femme ne quittent pas leurs mines démontées alors qu’ils s’assoient.

	— Monia va enlever mon code-barre dans un jour ou deux.

	« Code-barre… » sourit Isis en revenant sur son dossier de chaise. « Une sacrée chance que tu prends ça avec humour. Moi, ça me rendrait à moitié folle ! »

	Une dame avec la tête recouverte d’un foulard apporte un plateau avec des rafraîchissements. Elle se retire après un magnifique sourire vers la maîtresse du Feu.

	— Tu t’ennuyais déjà de moi, Lilith ?

	— Un peu… Mais là n’est pas le but de ma visite. Comme prof à Crystal, j’ai donné des cours de téléportations, hier, commence-t-elle en baissant la tête. Il est arrivé un gros accident, un très gros accident… Et Itni a aussi passé bien près d’en avoir un, elle aussi !

	— Gros…

	— Un de mes élèves est tombé de très haut dans la forêt au pied de la montagne… Oui, il est mort.

	Isis recule dans sa chaise avec un visage effaré alors que Tariq est cloué sur place.

	— Une branche d’arbre lui a traversé la poitrine… Et Itni a passé à deux doigts d’atterrir sur une pyramide au centre du cromlech géant. Je l’ai rattrapée juste à temps !

	Le couple demeure sans voix durant un long moment.

	— C'est tout de même heureux que nous avons fait nos premiers essais ici, soupire Tariq en se remémorant de belles chutes, lui aussi.

	— Et c’est justement de ça dont je voulais vous parler. Seriez-vous d’accord pour que nos élèves viennent s’entraîner à se téléporter ici au lieu de risquer leur peau à Crystal ?

	— Tiens, tiens… lâche Isis vers son compagnon. Ton rêve de la semaine passée ?

	Le jeune homme barbu sourit en se penchant vers Lilith.

	— J’ai rêvé que j’enseignais à des jeunes à se téléporter, allonge-t-il le bras. Nous étions là-bas, près du quai.

	Isis éclate de rire.

	— Il m’avait même dit à son réveil que tous les élèves portaient des gilets de sauvetage, des casques et d’autres appareils de sécurité !

	Lilith suit le rire.

	— Remarque que c’est une sacrée bonne idée !

	Tariq disparaît dans un claquement. Il revient quelques secondes plus tard avec une tablette électronique. 

	— Excuse, Lilith, mais je veux prendre des notes. Dans mon rêve, ils avaient tous des gilets de sauvetage, écrit-il sur sa tablette. Des casques, des jambières… Bref, un équipement de sport extrême au complet.

	— Parce que les premières téléportations ressemblent beaucoup à ça, du sport extrême !

	Tous rient un long moment en se rappelant leurs pires gaffes.

	— Je me rappelle aussi que notre yacht se tenait au large, ajoute le jeune homme qui le note aussitôt.

	Il jette un œil vers Isis.

	— Mais toi, je ne t’ai pas vue dans ce rêve.

	— De toute façon, je serais une atroce enseignante de ce moyen de transport… Je plante encore sans arrêt après un an alors que toi, tu réussis presque toujours tes déplacements.

	— Vrai…

	L’Égyptienne grimace.

	— Mais ça risque d’entraîner des problèmes.

	— Quels problèmes ?

	— Le quai est le pire endroit sur l’île pour se faire voir de l’extérieur. Avec de simples lunettes d’approche, certains pourrait peut-être même nous apercevoir à partir de la côte !

	Lilith prend un moment avant de comprendre.

	— Tu as peur d’avoir des problèmes avec les autorités ?

	— C’est assuré que l’on va en avoir !

	— Il va donc falloir régler ce détail avant d’emmener des élèves ici.

	— Détail ? C’est un très gros détail, Lilith ! grogne Isis avec un regard dur vers sa sœur du passé.

	— Je vais en parler à Lizzie et je…

	Son téléphone apparaît dans sa main. Elle serre les poings en répondant.

	— Allô, Lilith. C’est Carlie. Viens-tu me chercher ? Nous avions rendez-vous, ce matin. 

	— Ah oui ?

	— Je me doutais bien que tu l’avais oublié. Quand penses-tu être capable de me ramener au bureau ? J’ai beaucoup de choses à discuter avec Ernesto.

	— Je suis avec Isis, en ce moment. J’irai te chercher d’ici un quart d’heure. Ça te va ?

	— Je te rappelle dans quinze minutes !

	La ligne se coupe, faisant sourire l’enchanteresse qui revient vers sa sœur du passé.

	— Je disais donc que je vais…

	Le téléphone apparaît à nouveau. Isis éclate de rire tandis que Lilith grogne.

	— Oui ?

	— C’est Ernesto. Je voulais juste te rappeler que tu avais une réunion d’orientation de planifiée pour tes Anges dans quinze minutes. Tu ne l’as pas oubliée, j’espère… Où es-tu, en ce moment ?

	— En Égypte… ou dans ce coin-là. Quinze minutes ? C’est beau. Je vais y être.

	Mais quand est-ce que j’ai dit oui à toutes ces réunions, moi ?

	— Tariq et moi avions quelques problèmes à tenir nos engagements lors de notre arrivée ici. Nous avons acheté cette tablette et notons tout là-dedans. Depuis ce temps, nous n’oublions presque plus rien.

	Lilith pointe l’appareil en se levant.

	— Je vais aller m’en chercher une, moi aussi. Je pense que j’en ai vraiment besoin !

	Isis hoche la tête avant de recevoir une bise de sa sœur du passé.

	— Je vais jaser de ton problème de pays avec Lizzie, tantôt. Je t’en donnerai des nouvelles. Elle souffle un baiser à Tariq avant de fermer les yeux.

	Aller chercher Carlie à Sumatra en premier…

	Elle disparaît après avoir enfilé son maillot.

	 

	▲
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	ALAN DOIT ÊTRE PRÈS…

	Clyore et Tristan sont de retour sur leur petit îlot des Keys de Floride éclairé par la lune. La nymphe qui a envahi la belle Nadia est sur le point de pleurer de rage alors que le supposé Maître des Eaux tente pour la centième fois de soulever un tout petit coquillage par l’esprit.

	Il accumule bien l’énergie et la dirige aussi tout de même convenablement… Mais pourquoi donc ce sombre idiot est-il incapable de faire léviter quoi que ce soit s’il n’est pas en danger de mort ?

	Loin, à l’ombre d’un débris marin, Poséidon et Merlin ricanent.

	 

	Δ

	 

	Dès que Lilith pose les pieds dans le sable en face de la villa de Sumatra, son téléphone sonne à nouveau.

	— Allô, Lilith. C’est Vanessa. Je ne voulais que te rappeler de ne rien faire qui puisse te retenir… ailleurs, aujourd’hui. N’oublie pas que nous avons une mission à dix-sept heures et que nous avons besoin de Diablo à Montréal avant cette heure-là.

	Lilith soupire.

	— Mais non, Van. Je ne l’ai pas oublié, voyons.

	Tellement oublié…

	— Désolée, mais te connaissant, je n’ai pas pris de risque. Rendez-vous ce soir au bureau pour le débriefing… Tu sais, le rapport à ta mère et Jenny que tu oublies toujours de faire ?

	Je fais ça, moi ?

	— Pas de problème. Je vais y être, toute feu, toute flamme !

	Carlie arrive près de Lilith avec sa petite valise.

	— Où est Diablo ?

	— À Crystal ?

	J’espère…

	Lilith salue Tihani de la main avant de se rendre sur le petit rond de pierre de Crystal sans avertir Carlie du départ.

	— Ouh… Il fait clair, ici. Ah ! Mais qu’as-tu eu au visage ? s’exclame la tante, abasourdie.

	— Je me suis battue contre un dieu de la guerre, hier. Monia va m’arranger ça. Changeons de sujet. Comment as-tu aimé tes vacances ?

	Carlie demeure songeuse quelques instants en ne quittant pas la joue de Lilith des yeux. Elle passe sa main dans ses cheveux avec un long soupir.

	— Vacances ? Fais-moi rire… Dis-moi, savais-tu ce qui m’attendait, là-bas ?

	— Non… Mais je me suis douté que ce ne serait pas trop reposant ! Les miennes furent aussi passablement… troublantes, au minimum !

	— Les miennes n'étaient peut-être pas troublantes, mais franchement épuisantes. Je t’en jaserai une autre fois. Lizzie doit nous attendre.

	Dès qu’elles mettent pied dans le bureau, Ernesto empoigne Lilith avec un téléphone en main.

	— Appelle tout de suite Shawn sur ton bateau. C’est important.

	Il presse quelques touches et lui remet le combiné qui sonne.

	— Bonjour, Shawn. C’est Lilith. Ernesto vient de me dire que…

	— Un instant, je te passe Geneviève, répond-il à voix basse.

	Geneviève ?

	— Hello, Lilith. C’est Gen, murmure-t-elle. Lizzie m’a jasé de tes petits problèmes organisationnels. J’ai un agenda électronique à ne rien faire dans mon bureau et… Oups… Oui, Lizzie. Il est dans mon bureau, deuxième tiroir à gauche. Si tu as des problèmes avec, tu peux demander à Ernesto de t’aider. Il m’a déjà vu l'utiliser.

	Alan doit être près…

	— C’est ça… Tu me rappelleras si tu as de la difficulté avec ces fichiers, Lizzie. Salue tout le monde de ma part… À part Lilith ! Bye.

	Alan devait vraiment être rendu très près !

	Lilith ouvre le tiroir indiqué. Plusieurs petits appareils divers y sont bien rangés. Ernesto s’approche en souriant et en remet un à l’enchanteresse qui ne sait trop qu’en faire. Un petit cours commence avec un crayon en plastique que la jeune femme doit placer selon ses besoins sur l’agenda électronique.

	Lizzie arrive par-derrière et remet son bébé à la dame qui avait apporté le téléphone à Lilith, la veille. Elle s’en va en jouant avec le nourrisson alors que la grande brunette s’empare d’une pile de papiers.

	— Prête pour ta première réunion des Anges, Lilith ?

	L’enchanteresse soupire vers son ami.

	— Désolé, Ernesto, mais tu finiras de me montrer comment ça fonctionne un peu plus tard.

	Lizzie sourit à Lilith.

	— Change-toi en Maîtresse des Anges avant d’entrer. Le maillot ne fait pas trop crédible.

	 

	▲
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	RÉUNION D’ANGES

	Elles se rendent dans le bureau où sont déjà assis Carlie dans la chaise rouge, Le saint, Mikael, Maryline qui a un téléphone à l’oreille et une énorme mallette ouverte devant elle, plus un autre homme qu’elle ne connaît pas.

	Tous cessent de parler dès qu’ils voient le visage de l’enchanteresse. Elle sourit à tous.

	— Ça ne paraîtra plus dans quelques jours.

	Le Saint est bouleversé.

	— Mais qui a osé, Maîtresse ?

	— Il s’appelle Loki !

	— Un des maîtres des Enfers ?

	— Un des ANCIENS maîtres des Enfers ! Crois-moi qu’il n’embêtera plus jamais personne, celui-là !

	— Oh… Je vois ! fait l’homme inconnu avec de grands yeux ébahis.

	Lilith remarque une nouvelle chaise rouge à l’autre extrémité de la longue table où elle s’assoit habituellement. Elle lui semble fabriquée dans le même bois que son ancienne, mais d’un style bien différent, presque futuriste. La jeune femme sourit à un détail.

	Le siège est recouvert du même cuir rouge que je porte lorsque je rêve d’ailleurs…

	Elle sait fort bien qu’elle lui est destinée et s’assoit dessus sans attendre qu’on la lui indique. Une jeune femme arrive à la course en s’excusant de son retard.

	Hé ! C’est Josy !

	Lilith la salue alors qu’elle s’assoit directement à son côté. Elle est stupéfiée par son visage elle aussi avant de tourner la tête.

	— Je m’excuse de vous avoir dévisagée, Maîtresse…

	L’enchanteresse grogne au moment où un Asiatique s’assoit directement à sa gauche. Il ne jette qu’un œil au visage avant d’accrocher les bagues.

	— Vous êtes le Grand Dragon ? sursaute l’homme qui fait une révérence si basse que son front touche la table.

	Lilith se lève en grognant.

	— Premier point à l’ordre du jour de cette réunion… Pas de Maîtresse ni de Grand Dragon avec moi ! Je m’appelle Lilith ! lâche-t-elle d’une voix enragée en regardant tous ceux autour de la table avant de se rasseoir avec des yeux de braise qui reprennent vite leur couleur d’ambre, mais personne ne bouge avant un OK collectif.

	L’enchanteresse fait signe à Carlie de commencer, mais c’est Le Saint qui se lève.

	— Véritable premier point à l’ordre du jour. Moutarde aimerait qu’on lui donne un coup de main pour intégrer certains des nouveaux groupes d’Anges européens dans son deuxième livre sur notre groupe. Elle m’a dit que des Allemands lui ont presque fait la peau, hier… Et je peux vous jurer qu’elle crie fort quand elle est fâchée, celle-là !

	— Ce doit encore être Mueller ! lâche l’homme inconnu qui empoigne son téléphone avec rage. Mueller ? C’est Iron, ici ! Mets-toi en vidéo que je vois ta face, sale pourri !

	Il pointe son appareil vers Lilith, complètement à l’autre bout de la table.

	— As-tu vu qui est revenu des Enfers ? Alors, si tu ne veux pas la rencontrer face à face dans un endroit où il y a beaucoup, beaucoup de flammes, laisse la petite écrivaine faire son boulot tranquille ! M'as-tu compris ?

	— Yah… OK, fait une petite voix avant que l’homme ne coupe.

	Il sourit à tous.

	— Problème réglé. Quel est le prochain point, Le Saint ?

	Pas compliqué avec lui…

	— Je voulais parler du projet de reconstruction d’Haïti, mais Laura m’a appelé pour me dire qu’elle est coincée avec la journaliste Gladys Borgman, là-bas. Ils se sont encore fait attaquer et piller, hier soir, et elles n’osent plus sortir de leur cachette. Elles m’ont demandé de la protection. Qu’en pensez-vous ? Abandonne-t-on ce projet ou y amène-t-on plutôt des hommes armés comme aux cliniques ?

	— Ouh… fait Lizzie avec un doigt en l’air. Pas question que ça dégénère en guerre civile, cette histoire-là ! Que préconises-tu, La Gueule ? se tourne-t-elle contre le mur du fond.

	Je ne les ai même pas remarqués, réalise Lilith qui est fort surprise d’y voir six larges écrans parfaitement encastrés entre les moulures du mur. Ils affichent chacun une personne.

	Ha ? Des gens peuvent assister à la réunion à partir d’ailleurs ? C’est cool…

	— Heureux de vous revoir, Maîtresse… Surtout, ne faites rien avant que je vous le dise, les gars. Je suis tout près, à New York avec Buzz. Nous allons prendre le premier avion pour aller voir ce qu’il en est par nous-mêmes. Je vais vous en dire plus au souper. Qu’est-ce que nous avons comme budget pour acheter la paix, dans ce pays ?

	Tous les yeux convergent vers Le Saint qui clique avec frénésie sur une souris en regardant au loin. Lilith suit le regard vers un plus petit écran un peu à part. 

	L’argentier des Anges grimace.

	— Il n’y a pas plus de trois millions de libres sur ce projet, La Gueule… C’est tout ce qui reste.

	— Tu ne m’aides pas tellement ! Nous allons devoir acheter des gangs au complet !

	— Et pourquoi n’en ferais-tu pas des Anges eux aussi, La Gueule ? s’immisce Carlie, approuvée par Josy d’un large mouvement de tête.

	— C’est ce que je désire faire, mais donnez-m’en les moyens, mes amis. Ils doivent recevoir de plus gros bonbons que ça si nous voulons qu’ils nous suivent aveuglément.

	Carlie jette un œil en direction de Lilith. Le Saint vogue d’un visage à l’autre. Elles acquiescent en même temps avec un large sourire. Lizzie clique sur son ordinateur.

	— Vingt-cinq de plus, annonce la grande brunette à La Gueule.

	— Là, tu parles, ma belle Elizabeth ! Ce devrait être réglé d’ici deux jours, affirme avec conviction le beau parleur qu’on entend en arrière-plan donner des ordres afin qu’on lui trouve un vol d’urgence pour Haïti. Minute ! J’allais oublier… Maureen ne pourra venir discuter avec vous, aujourd’hui. Elle bâcle en ce moment une grosse transaction pour une trentaine d’autres Resto d’Anges sur la côte est des États-Unis et elle ne devrait revenir que ce soir.

	— C’était justement le prochain point. Merci, La Gueule.

	Des rires fusent d’un des écrans vers lequel Lizzie envoie un baiser en sourdine.

	— D’après ce que je constate, les pourparlers vont bien, en Californie, Juanita ?

	— Tout est déjà réglé ! affirme la femme avec enthousiasme, derrière laquelle des têtes souriantes passent. La troisième plus grande chaîne de magasins électronique est maintenant à nous. Ton bluff a fonctionné à la perfection, Lizzie. C’est presque du vol, à ce prix ! Je saute dans le premier avion pour vous faire mon rapport en personne.

	Le Saint affiche un large sourire en changeant des pages devant lui. Il pointe un des écrans.

	— Philippines, maintenant. Comment t’en sors-tu, Khaled ?

	— C’est l’enfer, ici ! Nous sommes coincés entre deux religions qui demeurent sur leurs principes sans jamais en changer quoi que ce soit ! Une chose est certaine, envoyez-moi de toute urgence un catholique pour m’aider ! Ils ne m’ouvrent même pas leurs portes parce que je suis musulman !

	— Père Andrew ! s’exclament joyeusement quatre personnes en même temps.

	Le Saint pointe Iron qui a déjà son téléphone en main.

	— Bonjour, Père Andrew… Nous aurions besoin d’un petit coup de main. Je vais vous donner le numéro d’un Ange dans le besoin… Vous le saviez et êtes déjà prêt à partir ? Un… Ange vous l’a murmuré à l’oreille, vous dites ?

	La conversation continue entre eux alors que l’Asiatique se lève.

	— Avez-vous reçu notre matériel, Khaled ?

	— Oui, Huojin. Vos hommes l’ont dédouané et certains conteneurs sont déjà arrivés sur le chantier. Gros merci !

	L’homme à l’écran ferme les yeux un moment et esquisse une moue piteuse.

	— Il ne manque que les autorisations avant que l’on ne puisse commencer. Aucun permis ne m’a encore été délivré. J’ai plus de cent hommes qui n’attendent que ça !

	Lilith attire l’attention du dénommé Huojin.

	— Ming-Cheng ne pourrait pas les aider à avoir ces permis ?

	— Oh… Le Dragon Impérial ? Je… Je ne sais pas Gr… Lilith.

	La jeune femme empoigne son téléphone à son tour.

	— Hello, Ming-Cheng !

	— Grand Dragon ? C’est donc vrai que vous êtes vivante ?

	— Hé oui. J’ai simplement été retenue ailleurs. Je vais aller te voir lorsque j’aurais deux minutes de libres. Je suis en ce moment dans une réunion avec mes Anges à Crystal. Est-ce possible que tu aies un de tes hommes, ici ? Il s’appelle Huojin.

	La jeune femme sourit à son interlocuteur.

	— Mes Anges ont un problème d'autorisation de construction aux Philippines et je suis presque certaine que tu pourrais très rapidement régler ce petit problème de rien du tout… D’accord, je vais te le passer. À bientôt, Ming !

	L’homme devant Lilith arbore des yeux de hibou alors que Lilith lui remet son appareil.

	— Le Dragon Ming veut te parler, Huojin.

	— L… Le… Le Dragon Impérial lui-même ? s’empare-t-il de l’appareil en tremblant avant de le coller à son oreille.

	Il ne dit mot durant un moment avant qu’une conversation en mandarin ne dure encore qu’un court instant. L’homme note des numéros avant de revenir vers l’écran en remettant le téléphone à Lilith avec une petite révérence.

	— Écris ce numéro, Khaled, lui dicte-t-il. Dis à cet homme que le Dragon Impérial lui ordonne de délivrer tes permis dans les minutes qui suivent.

	— Es-tu malade, Huojin ? s’énerve l’homme à l’écran. Je ne suis pas un gars des Triades, moi ! Je vais me faire égorger dix secondes après lui avoir dit ça !

	Lilith se lève avec son poing fermé devant elle, mettant bien en évidence ses deux chevalières arborant des dragons.

	— Alors, tu leur diras qu’ils m’appellent s’ils s’obstinent ! C’est moi qui suis le Grand Dragon des Triades et crois-moi que je vais te les brasser d’aplomb s’ils tardent un peu trop à te donner ces foutus papiers !

	L’homme à l’écran, de même que quelques personnes dans la salle oublient de respirer durant de longues secondes devant les yeux de braise.

	— OK, répond l’homme dont on perçoit des gouttes de sueur perler à son front.

	— Veux-tu mon numéro de téléphone, Khaled ?

	— Mais non, Maîtresse ! Je vais simplement leur dire d’où vient cet ordre. Je suis certain qu’il n’y aura plus de problème de ce côté !

	Le Saint lâche Lilith des yeux et revient vers l’écran. 

	— Et ton budget, Khaled ?

	— Même mieux que prévu, Le Saint ! Avec les bas prix des matériaux fournis par les Triades, nous devrions être en mesure de bâtir presque une centaine de maisons de plus que prévu !

	— Est-ce vraiment aussi terrible que ce qu’on a vu sur les photos prises après le typhon ? lui demande Carlie.

	— Cent fois pire ! J’avais même envie de pleurer lorsque je suis arrivé ! Il n’y a plus rien ici, Carlie. Que des ruines. Il y a des gens ici qui vivent sous des tentes déchirées depuis que l’autre typhon est passé, voilà deux ans !

	Carlie jette un œil à Lilith.

	— Auraient-ils besoin de plus d’habitations dans cette ville ?

	— Évidemment ! Quatre ou cinq fois plus, même, mais je dois composer avec mon budget, aussi.

	Lizzie jette un œil à Carlie et Lilith qui se sourient l’une l’autre. Elle éclate de rire avant de s’attarder à son ordinateur. Elle présente une main pleine à Le Saint qui suit de très près la conversation muette. L’homme sourit.

	— Nous venons d’allonger ton budget de cinq millions, Khaled ! Fais autant de maisons que tu peux avec ça !

	— Oui ! triomphe-t-il en gesticulant comme un dément. Je vais être bon pour facilement en faire mille autres avec ça ! La main-d’œuvre ne coûte rien, ici !

	— Va t’occuper de tes permis, Khaled. Je te rappellerai demain, lui ordonne Le Saint avec un large sourire avant de taper sur son clavier. 

	— Merci à vous toutes, Maîtresses ! crie l’homme avant de couper la transmission.

	 

	▲
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	DES PROJETS

	L’un des hommes sur les écrans s’énerve.

	— Passe-moi tout de suite, Le Saint. Je suis fort pressé, aujourd’hui, demande le prochain écran sur un ton autoritaire auquel Le Saint accepte sans rechigner. 

	Maryline lève la main en ne quittant pas l’écran des yeux.

	— Le terrain est maintenant officiellement à nous, Guillermo. De plus, je me suis assurée que chaque foutu permis soit automatiquement accepté dès qu’il est demandé. Vous pouvez commencer à creuser dès demain matin, si vous le voulez !

	Des cris de joie fusent de l’écran. D’autres personnes se joignent à Guillermo et sautent avec lui. Il s’empare de la caméra qu’il amène près de son visage. Deux grosses lèvres apparaissent en format géant avant de reculer de la lentille sale.

	— Je vous aime, Maîtresse Maryline ! Je vous aime ! pleure l’homme fort tatoué de partout. Je ne vous décevrai pas ! Je ne vous décevrai pas ! hurle-t-il avant de couper.

	— Il avait l’air assez content, blague Maryline qui referme son dossier avant de recevoir une claque dans la main de Lizzie.

	— Et quelle était cette affaire ?

	— Il y a une partie de Rio qui est très pauvre, Lilith. Les conditions de vie sont vraiment épouvantables à cet endroit. Nous avons eu la chance d’acheter un immense terrain pas trop loin et nous allons y bâtir un gros village au complet pour ces gens !

	Carlie semble fort offusquée.

	— Tu appelles une ville de près d’un quart de million de personnes un gros village, toi ?

	— Wow !

	— Et après Rio, nous ferons de même pour Sao Paulo où ils vivent la même situation. Ce sont de gigantesques chantiers, Lilith… Absolument gigantesques !

	— En parlant de choses gigantesques, coupe Le Saint en pointant le dernier écran. Comment va l’aménagement des mégafermes, Kilroy ?

	— Tout roule très bien presque partout. Il n’y a que le terrain que nous avions choisi en Australie qui nous cause des problèmes. La veine d’eau principale est beaucoup trop mince. Notre réserve ne sera pas assez grande pour y opérer une mégaferme à cet endroit. J’ai déjà légalement avisé le vendeur en ce sens. Gros merci pour la petite clause de sortie, mademoiselle Gauvin, s’incline l’homme que Lilith trouve fort charmant.

	Maryline n’est pas vraiment d’accord.

	— Je te ferai remarquer que c’est TOI qui m’as proposé d’ajouter une clause de ce genre, Kilroy !

	— Vous discuterez de ce détail plus tard ! s’interpose Iron d’un ton dur. Les autres projets ?

	— Les quatre autres projets de ferme avancent vite. Celle d’Albanie est même presque déjà prête pour ses premières semences. Green est là pour affiner les serres, en ce moment. Il ira ensuite en Azerbaïdjan parce qu’ils ont des besoins plus spécifiques sur ce site. Il m’a dit qu’il avait un truc à inventer pour que ça fonctionne à son goût. Ah… J’ai aussi dû appointer un musulman pour les serres au sud du Sahara. C’est un local et il agira sous les ordres de Green. Je n’ai pas eu le choix à cet endroit.

	— Et la super grosse au Mexique ?

	— Ne pousse pas, Le Saint ! Nous ne l’avons débuté que voilà un mois ! L’ingénierie est terminée et les travaux avancent vite, mais rien ne sera terminé avant la fin avril au plus tôt ! Il s’agit de milliers d’hectares de serres en plein désert, ici ! lâche-t-il en tirant la langue comme s’il était épuisé à l’avance.

	Ce doit vraiment être très gros, d’après sa face…

	— Je ne pousse pas, le grand, mais ça fait trois semaines qu’on ne s’est pas parlé et je désirais simplement savoir si tu avais trouvé toute ta main-d’œuvre pour ce projet !

	— Buzz m’a donné un sérieux coup de pouce et il y a maintenant plus de quatre cents hommes d’expérience sur place ! Saw et son groupe, surtout La fouine et Roadkill, vont m’aider durant deux semaines afin de tout mettre en place pour débuter les travaux. Après, je me débrouillerai seul sans trop de problèmes.

	— Là, tu parles ! applaudit-il, suivi par tous.

	— De plus, j’ai déjà fait installer un petit bureau au village pour engager les cinq mille travailleurs dont nous aurons besoin, à cet endroit.

	— Mais avez-vous réglé le cas du logement ? C’est au beau milieu d’un désert, quand même.

	— Les habitations spéciales préfabriquées vont commencer à arriver dans deux semaines. Ils ont déjà entamé le creusage du système de climatisation géothermal. Tout sera prêt en même temps que les premières semences vont devoir être mises en terre.

	Il n’est pas que beau bonhomme, il semble vraiment efficace, celui-là ! On dirait un Gen mâle...

	— Avez-vous autre chose ? Je suis débordé de partout et il y a énormément de gens qui m’attendent !

	Quelques personnes applaudissent.

	— Bravo, Kilroy ! Ta réputation n’était pas surfaite ! ajoute Lizzie qui s’incline. 

	L’écran devient noir. Le Saint prend des notes sur son clavier et tourne une page. 

	— Le prochain point est personnel. Je ne demande pas souvent votre avis sur mes prêts, mais là, je suis bloqué sur une demande de financement pour des fouilles archéologiques… un peu spéciales ! C’est pour un docteur dans une discipline quelconque reliée à l’archéologie. C’est celui qui est venu ici voir Tom, le mois passé. Il dit qu’il a toute une équipe de spécialistes derrière lui et qu’il connaît plusieurs sites qui sont fermés parce qu’ils… ils contiennent des informations sur des géants et des soucoupes volantes qui seraient venues nous voir dans le passé !

	« Accepte, Lilith ! »

	Dag’da ? Oh… Ce doit être hyper important !

	Carlie n’a pas l’air convaincue.

	— Et comment s’appelle ce supposé docteur ?

	Le Saint fouille dans un dossier à part.

	— Farley…

	Lilith se lève en pointant Le Saint d’un doigt décidé.

	— Alors, Docteur Farley, je vous engage !

	J’adore tellement dire ça !

	Tous les visages étonnés se tournent vers l’enchanteresse qui arbore un large sourire.

	— On vient de me dire de l’engager… Et c’est ce qu’on va faire !

	Chacun se pose des questions. Le Saint jette un œil à Lizzie qui éclate de rire. Il jette son dévolu sur Carlie qui hausse les épaules en indiquant celle à l’autre bout de la table.

	— OK, Maîtresse. Je vais tout lui financer. Il prend à nouveau des notes. Les centres de désintox, maintenant. Il…

	— A-t-on reçu tous les rapports des experts ? l’interrompt Iron avec un visage dur. Celui de Tiger a vraiment foiré, tu sais !

	— Il m’en manque encore deux sur quatre.

	— Alors, tu nous feras des copies quand tu les auras tous et nous les lirons AVANT de perdre notre temps à discuter de ça sans avoir plus d’infos à ce sujet… ET Tiger devra être là quand ça arrivera !

	— C’est logique, Le Saint, le calme Lizzie alors que l’homme commençait à visiblement perdre son calme. C’est une grosse décision qui doit être prise avec un peu de recul.

	— D’accord, Maîtresse Lizzie. Je n’ai plus rien à ajouter pour aujourd’hui. Josy, as-tu quelque chose de spécial ?

	— Rien de changé depuis la semaine passée. Presque tous mes gars sont encore aux trousses du tueur en série de Philadelphie et ma taupe au port d’Halifax qui travaille avec la SIS devrait revenir ce soir.

	Wow ! C’est moi qui dois aller là avec Ling ! 

	— Je…

	Minute, est-ce une bonne idée que j’en parle en pleine réunion ? Non ! Je vais la prendre à part.

	— J’aimerais te parler deux minutes après la réunion, Josy.

	— OK, M… Lilith.

	Le Saint éclate de rire.

	— Vous allez pouvoir lui parler tout de suite parce qu’il n’y a plus rien à l’ordre du jour à l'exception que je tiens à souligner que Mark a gagné ses élections à la mairie de sa ville et que l’une de ses conseillères n’est nulle autre que… Hé oui ! Sœur Merrywood elle-même !

	Quelques mains applaudissent avant que les cartables se referment partout autour de la table.

	Lilith pose sa main sur le poignet de Josy.

	— Nous allons revenir dans deux minutes.

	Elles apparaissent sur le rond de pierre entouré d’arbres, encore assises sur leurs chaises.

	— Mais que s’est-il passé ? Où sommes-nous ?

	— Nous sommes toujours à Crystal, mais à l’extérieur de la salle. Je voulais savoir à quoi ressemble ta taupe au port parce que je vais faire partie de l’équipe du SIS qui va aller les attaquer, tantôt.

	— Vous n’avez pas à vous en faire pour lui, car il va quitter les lieux une demi-heure avant. Il est déjà en contact avec quelqu’un du SIS… Mais dites-moi, vous travaillez vraiment pour eux ?

	Lilith transforme sa Robe de Feu en uniforme.

	— Sous-officier Morgan à votre service, Madame !

	Josy recule tant que sa chaise bascule presque en bas de la falaise. Lilith l’attrape juste avant le grand saut.

	— Marie m’avait parlé de votre robe magique, mais je ne la croyais pas !

	L’ensemble de motard revient, amenant de nouveau de grands yeux ébahis avant un large sourire.

	— Est-ce que je pourrais avoir des vêtements magiques comme ceux-là, moi aussi ? Oh que ce serait utile dans mon travail !

	— Non !

	— OK…

	— Et dis-toi que tu n’es pas la seule à en vouloir. Revenons à ton gars… Es-tu bien certaine qu’il sera parti ? Parce que je fais beaucoup de dégâts, des fois !

	— Il n’écoute pas toujours les ordres, mais cette fois, il a bien compris qu’il serait dans une grosse merde s’il ne sortait pas de là à temps !

	Lilith lui sourit et elles reviennent dans la pièce où chacun sursaute avant de se lever en bloc pour quitter la salle, saluant l’enchanteresse au passage.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-24-

	PARTAGE DE TÂCHES

	Lizzie pointe furieusement l’enchanteresse qui allait suivre ses Anges, surtout Iron qu’elle ne connaît pas et qui l’intrigue un peu.

	— Désolée, mais tu restes, Lilith. C.A. de la fiducie, maintenant. 

	Pas une autre maudite réunion…

	— Approche ta chaise à côté de celle de Carlie. Ainsi, nous n’aurons pas besoin de nous crier d’un bout à l’autre de la table.

	Lilith tente de déplacer sa chaise, mais elle est si lourde qu’elle peine à la soulever. Elle s’en empare magiquement et l’installe près de celle de son ancienne qui appartient maintenant à Carlie.

	Les deux héritières se sourient.

	— Et qui préside le C.A. ?

	— C’est toi, Carlie, lui lance Lilith, du tac au tac.

	— Oups… Je t’avais laissé ce boulot sur ma liste. Il faut que je vienne ici une fois par semaine et je te jure que c’est vraiment compliqué dans mon cas, des fois !

	Vrai que ce serait plus simple pour moi…

	Les deux femmes jettent un œil à la liste de partage de tâches. 

	 

	Hôpitaux = Lilith

	Affaires courantes Morgan = Carlie

	Famille Morgan = Carlie et/ou Lilith

	Réunions fiducie = Lilith

	Obligations fiducie = Carlie

	 

	— Ça me va… Même si je ne saisis pas tout. Il faudra juste me dire ce que sont les affaires de la famille parce que je ne les connais pas du tout.

	— C’est surtout l’organisation de certaines fêtes qui demandent d’être deux. Je te jure que je ne vais te demander de m’aider qui si c’est impossible à faire seule, Lilith.

	— Pas de problème avec ça… ma tante.

	Ça me fait tout drôle de dire ça.

	Les gens du bureau reviennent dans la pièce. Ils sont surpris de voir les deux héritières côte à côte. Tous prennent place en silence après qu’Ernesto ait tiré plusieurs chaises. Des spectres apparaissent sur celles-ci. Ils s’interrogent quelques secondes sur les marques au visage de Lilith avant de lui sourire.

	Lizzie se lève. 

	— Crystal, la porte s’il te plaît… Et laquelle de vous deux va présider la réunion ?

	Lilith lève sa main. La grande brunette pousse une haute pile de documents vers elle.

	Que veut-elle que je fasse avec ça ?

	 

	Δ

	 

	Les yeux de braise de l’enchanteresse reviennent à nouveau alors que tous éclatent de rire suivant sa dernière gaffe lorsqu’elle a encore interverti deux gros dossiers.

	— Ce n’est pas grave, Lilith. Tu vas finir par t’y habituer, toi aussi, la console Carlie en ricanant.

	— Dernier point… Retour Lilith ?

	— Nous t’avons officiellement tuée. Nous devons maintenant te ressusciter ! rigole Ernesto, ce qui ne fait pas du tout rire la jeune femme.

	— Comment m’avez-vous fait faussement mourir ?

	— Tu as été coincée dans un immeuble en flammes, à Montréal.

	Lilith ricane.

	— Une maîtresse du Feu qui est morte dans un incendie… Vous ne l’avez pas cherchée loin, celle-là !

	— Vois ça comme un petit clin d’œil à ton don.

	— C’était un copain de ta mère qui avait tout planifié. Un arabe, si je me rappelle bien.

	— Youssef ! prend-elle son téléphone. Bonjour, M’man. Sais-tu où est Youssef ? Il va me rappeler dans deux minutes ? Parfait… Évidemment que je ne l’ai pas oublié, M’man ! ferme-t-elle la ligne de rage, mais il sonne de nouveau quelques secondes plus tard.

	— Mets le haut-parleur, Lilith, entend-elle à répétition.

	— Bonjour, Youssef.

	— Et comment va la flamme qui réchauffe tant mon cœur ?

	— Je brûle toujours… Mais je dois expliquer pourquoi j’étais éteinte depuis l’an passé. Aurais-tu une idée de génie ?

	— Laisse-moi deux secondes… Nous avions statué sur un feu, l’an passé ? Je sais ! Le feu était pour couvrir les traces de kidnappeurs qui ne discutaient qu’avec ta famille. Ils t’avaient emmené dans un autre pays et demandaient encore la rançon, mais tu t’es évadée ! Et voilà, aujourd’hui, tu as enfin rejoint les tiens qui étaient morts d’inquiétude à ton propos !

	— Et tu t’es évadée d’un endroit au Brésil ! crie Maryline en se levant d’un trait.

	— Oui, Maryline ! Excellente idée ! Nous avons énormément d’amis très haut placés, là.

	— Donc, j’ai juste été kidnappée, c’est ça ?

	— Oui, et ils ont été tellement cruels avec toi que… que…

	— La preuve ? Tu as encore plusieurs marques dans le visage, lâche à voix basse Maryline, mais tous ont compris.

	Lilith éclate de rire, bientôt suivie par tous.

	— Oh ! lâche Carlie. Nous allons faire une séance de photos ! Ce sera encore beaucoup plus réaliste !

	Pas sûr que j’en aie envie…

	— Et nous dirons que ces photos ont été prises peu avant que tu ne passes chez un chirurgien plastique !

	— Mais ça prendrait aussi des photos au Brésil.

	— Je ne comprends pas tout, mais ce soir ou demain matin, je vous enverrai par courriel une petite liste de ce dont elle aura besoin comme preuve de rapt et de sauvetage… Et ta mère m’a passé le message de te rappeler de ne pas oublier l’opération de cet après-midi avec Diablo.

	— Tu es le quatrième qui m’en parle depuis ce matin, Youssef ! Ne crains rien, je ne l’oublierai certainement pas !

	Ils vont me rendre dingue à me dire aux deux minutes que j’oublie tout !

	Ils se saluent. Tous les spectres quittent aussitôt après, car la réunion a été plus longue que prévue. Seule Gwendolyn demeure alors que les gens du bureau retournent à leurs affectations sans un mot.

	— Tu vas devoir avertir les parents de Vinnie, Lilith. Nous devons absolument savoir ce qu’ils veulent faire du corps.

	La jeune femme baisse la tête.

	Un autre mort… Une autre famille à avertir… À qui je dois encore donner d’atroces nouvelles…

	— Viens avec moi. J’ai tous ses renseignements, ici.

	Elles descendent dans une petite pièce attenante au salon. C’est un joli bureau bien organisé qui est maintenu dans un ordre impeccable. Lilith est surprise d’y voir Cindy jongler avec la paperasse. L’Américaine en tombe presque en bas de sa chaise dès qu’elle la voit.

	— Par Gaïa ! Mais que t’est-il arrivé ?

	— Petite discussion enflammée avec un méchant dieu.

	La grande Américaine ne sait plus quoi dire. Gwendolyn s’approche.

	— Pourrais-tu nous donner le dossier de Vinnie, s’il te plaît ? Nous devons avertir ses parents.

	Cindy serre les dents. Elle ouvre un classeur pour remettre un épais dossier à l’enchanteresse qui le consulte sur une petite table attenante au bureau principal. Elle trouve rapidement l’adresse du jeune homme décédé.

	— Tu devrais leur téléphoner pour les avertir de ton arrivée.

	— Que dois-je leur dire ? Que je désire les rencontrer parce que leur fils est mort ? Je ne crois pas que ce soit une bonne idée, Grand-M’man.

	— Tu as peut-être raison. De toute façon, tu as l’adresse et la Colombie est près d’ici. Moins d’une heure en Diablo. 

	— Oh… Diablo ! J’ai oublié de jaser de lui avec Carlie !

	— Carlie est déjà repartie à son usine de vêtements de Montréal par la porte menant à Amber. Une importante réunion qu’elle n’avait pas le droit de manquer, m’a-t-elle dit.

	— Grr… Il faut vraiment que nous ayons cette discussion à propos de Diablo le plus vite possible, elle et moi, parce que Celia va aussi en avoir besoin, cet après-midi.

	— Pour une opération avec ta mère ?

	Lilith confirme.

	— Je vais aller lui dire. Toi, va chez Vinnie. Nous ne savons pas quoi faire de son corps et avouons que nous préférons avoir autre chose qu’un cadavre dans le réfrigérateur !

	— Beurk… J’y vais tout de suite.

	La jeune femme s’empare du dossier et se précipite vers son ami à quatre roues.

	Une heure dans Diablo ? Je pourrais lire un peu pendant ce temps.

	L’instant d’après, elle se demande quoi faire avec l’épais grimoire qu’elle a en main.

	Je ne peux me promener avec ça à la vue de tous… Idiote ! pense-t-elle en l’insérant dans sa Robe de Feu qui s’ouvre pour le laisser passer. 

	La robe se referme à la perfection dès que le livre y est entré au complet.

	— J’adore ma vie ! crie la jeune femme en courant vers son ami à quatre roues avec le dossier de Vinnie en main.

	 

	▲
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	RÈGLES D’INCANTATIONS

	Lilith donne l’adresse en Colombie à Diablo qui décolle sans attendre. Elle extrait l’énorme bouquin qu’elle a énormément de difficulté à placer entre elle et le volant. Au bout d’un moment, elle se trouve une position plus ou moins confortable et ouvre.

	 

	Le 21 mai de l’an 546.

	Hier, j’ai joué toute la journée avec Savi dans les ruines du temple. Nous avons presque toujours été avec Rivania et son ami Tarith qui nous ont surveillées à cause du Nil tout près.

	 

	Le 22 mai 546.

	Nous avons eu notre premier cours avec Dianketh. Il nous a montré comment nous calmer pour amasser de l’énergie de la Terre. Ce sont de petites étoiles qui sont partout. C’est très beau. C’était drôle parce que ça chatouillait dans mon ventre. Il nous a dit de seulement les laisser en nous, de ne rien faire avec, que nous devions nous habituer à les avoir en nous. Il ne veut absolument pas qu’on fasse des choses avec ces étoiles, comme Rivania fait. Il me parle fort, des fois…

	 

	Le 23 mai 546

	Même chose qu’hier avec Dianketh. Il ne veut pas encore qu’on fasse quelque chose avec les petites étoiles. Il a dit que ça serait long avant qu’on les utilise. Il paraît qu’il faut qu’elles demeurent si longtemps en nous qu’elles vont s’y faire une maison pour rester là pour toujours. Il est bizarre, mais je vais l’écouter parce que ça fonctionne bien avec Rivania et que c’est lui qui lui a montré. Mère m’a grondée parce que j’ai oublié des tâches de maison.

	 

	Le 24 mai  546

	Encore les étoiles dans mon corps. J’ai hâte de faire quelque chose d’autre que de les regarder venir vers moi.

	 

	Le 25 mai. 

	Quelque chose de spécial est arrivé, ce matin. Je n’avais même pas commencé à attirer les étoiles que mon cœur luisait déjà un peu. Dianketh dit que c’est très bien. Pour une fois qu’il ne me criait pas après… Mais ensuite, il a dit de continuer à attirer les étoiles. Il faisait vraiment très chaud, cet après-midi. J’ai perdu mes sandales. Je ne me rappelle plus où je les ai mises.

	 

	Le 17 mai 546

	Nous faisons toujours la même chose depuis deux jours. Triton a eu une grosse dispute avec mère au souper.

	 

	Le 18 mai. 

	Congé, aujourd’hui. Miaketh nous amène tous en bateau. Dianketh veut que Rivania aille dans le temple de la déesse Isis.

	Mauvaise journée pour tout le monde. Je suis tombée à l’eau en m’amusant avec Mirath et Vatani. Mère m’a sauvée des crocodiles qui étaient tout près. Rivania a presque envoyé Vatani dans le fleuve pour me venger. Mère l’a aussi grondée. Nous sommes revenus tout de suite, mais personne ne jouait ni ne se parlait. Nous n’avons pas visité le temple d’Isis parce qu’on a fait demi-tour à celui d’Horus. J’aurais bien aimé le voir, lui aussi, mais mère était trop fâchée après nous, surtout qu’il a fallu revenir au bateau parce que j’y avais encore oublié mes sandales.

	Je ne m’endors pas, ce soir.

	 

	Le 19 mai

	Encore de l’énergie dans mon cœur et encore pas le droit de bouger. J’ai vraiment hâte de faire autre chose. Dianketh me dit toujours de me calmer, sauf que cette fois, je me suis endormie.

	 

	Le 21 mai 546

	Des étoiles dans mon cœur encore toute la journée. Je n’en peux plus. Je l’ai dit à mère, tantôt, mais elle m’a plutôt grondée parce que j’ai laissé ma gourde au temple.

	 

	Le 24 mai

	J’ai encore oublié d’écrire deux jours. Il n’est rien arrivé de spécial.

	Aujourd’hui, toujours des étoiles. J’ai eu très soif. J’avais laissé ma gourde à la maison. Je suis heureuse que Mirath m’ait laissé boire à la sienne. Dianketh nous a dit que demain, nous ferions quelque chose d’autre. Enfin !

	 

	Le 25 mai

	Dianketh a fait un jeu avec nous. Il nous a dit d’écrire notre plus gros défaut dans le sable et d’en parler avec les autres. Moi, j’ai écrit que je n’écoutais pas souvent ma mère, mais Savi a dit que mon plus gros défaut était que j’oubliais beaucoup de choses. Mirath a dit pareil. Savi a dit qu’elle tombait souvent. C’est vrai. Mirath a dit qu’il n’arrivait pas à se trouver de défaut. Moi et Savi lui en avons trouvé beaucoup. Il ne savait plus lequel était son pire. Dianketh nous a emmenés dans le temple en après-midi. Il faisait trop chaud au soleil. Il nous a dit de penser à une prière qu’on pourrait faire aux dieux pour leur demander de nous aider avec notre défaut. Il nous a laissés longtemps seuls chacun dans notre coin de la grande salle avant qu’on recommence avec les étoiles.

	 

	Le 26 mai 546

	Spécial, aujourd’hui. Dianketh nous a demandé d’amener notre grimoire. Nous avons été dans une petite pièce au centre du temple. Presque tout était démoli. Il nous a obligés à écrire notre journée jusque-là parce qu’on va écrire quelque chose de très important, tantôt.

	 

	Lilith tourne la page presque blanche alors que Diablo perd de l’altitude. Elle jette un œil autour. De magnifiques montagnes recouvertes de végétation l’entourent. Elle leur sourit avant de replonger dans sa lecture qui la captive beaucoup plus qu’elle ne l’avait imaginé.

	 

	RÈGLES D’INCANTATION

	La prière ne doit jamais faire du mal

	Dire à qui s’adresse la prière

	Dire le but de la prière

	Faire attention de bien y penser avant

	Il doit n’y avoir qu’un seul but

	Dire combien de temps la prière doit agir

	Dire quand la prière doit agir

	Toujours écrire la prière avant de la dire

	La lire plusieurs fois dans sa tête avant 

	Toujours mettre énergie sur tous les mots 

	Voir la prière agir avant de la dire

	Bien voir l’énergie sur tous les mots

	Remercier celui à qui s’adresse la prière

	 

	On doit maintenant écrire notre prière pour se débarrasser de notre pire défaut.

	 

	Lilith tourne la page.

	— Super ! lance-t-elle en apercevant le titre qui coiffe le tout.

	 

	PRIÈRE POUR NE PLUS RIEN OUBLIER.

	J’en appelle à tous les dieux,

	 

	Diablo touche durement le sol à ce moment, faisant crier de surprise Lilith qui était si plongée dans sa lecture qu’elle n’avait absolument rien vu venir.

	Un grand rire sort des haut-parleurs à plein régime alors qu’ils cahotent à basse vitesse sur un chemin de terre en mauvais état au milieu de la forêt à flanc de montagne, faisant valser l’énorme recueil sans arrêt.

	Petit comique…

	Lilith remet le grimoire dans sa robe avant de s’attarder à la petite route de montagne qui débouche dans un village où Diablo avance très lentement, car toutes les rues sont en terre, ici aussi.

	 

	▲
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	VINNIE A MENTI

	Lilith grimace devant les petites maisons en panneaux de bois recyclés, certaines étant même un assemblage de morceaux de tôles. Un soupir suit une petite fille vêtue de guenilles qui joue avec une poupée sans tête dans la boue au milieu du chemin. Diablo s’arrête face à une maison un peu plus grosse que les autres, mais à moitié écroulée.

	La portière s’ouvre.

	— Tu es certain que c’est ici, Diablo ?

	— « Oh yeah… » répond la radio.

	Personne ne peut demeurer là… Il n’y a même plus de toit !

	Une dame espionne à partir de la maison d’à-côté. Lilith se décide à aller la voir.

	— Bonjour, Madame. Savez-vous où ont déménagé les parents de Vinnie ?

	La dame d’un certain âge semble surprise.

	— Plus personne ne demeure ici depuis plus de dix ans, Madame ! Allez-vous-en !

	— Mais… Je ne comprends pas.

	Il avait parlé de sa mère…

	— Est-ce que je pourrais parler à la guérisseuse du village ?

	— Nous n’en avons plus depuis très longtemps, Madame, indique-t-elle la maison d’un air triste.

	Lilith est confuse, mais bien décidée à éclaircir ce mystère. Elle s’avance vers la maison, mais un vieil homme se précipite vers elle.

	— N’allez pas là, Madame. Cette maison est surveillée. Partez tout de suite ou vous serez en grand danger.

	Fais-moi rire…

	L’enchanteresse examine la maison. Un détail l’accroche.

	— La maison est pleine de trous de balle ?

	Mais pourquoi Vinnie nous a-t-il menti ? Minute, nous a-t-il menti ou si j’ai seulement oublié ou mal compris quelque chose ?

	L’homme s’approche.

	— Par pitié, Madame… Partez ! Nous ne voulons pas que les hommes du cartel viennent fouiner dans notre village. Laissez-nous vivre en paix !

	La jeune femme est hésitante. 

	Mais non ! Pour une fois, ce n’est pas moi qui ai oublié parce que j’ai pris l’adresse dans le dossier pour venir ici.

	Elle inspecte de tous les côtés avant de revenir vers le vieil homme qui arbore toujours un visage suppliant avec les mains jointes qui tremblent dans une prière silencieuse. Lilith est touchée par ce geste.

	Il est terrifié comme j’ai rarement vu.

	— D’accord. Je vais partir, Monsieur… Mais je vais revenir un jour et ce jour-là, je vais régler votre problème de méchant cartel pour toujours.

	Et je vais arriver bien équipée, en plus !

	Elle remonte dans la voiture. Gwendolyn apparaît sur son capot au moment où Diablo sort du village. Elle lui fait signe d’ouvrir la vitre et apparaît à la droite de Lilith la seconde suivante.

	— Aurais-tu oublié que tu avais un cours dans trente minutes ? 

	Lilith grimace.

	— Déjà ? J'ai intérêt à me dépêcher si je veux manger un peu avant parce que j’ai un petit creux. Diablo, tu t’élèveras à… mille mètres dès que tu le pourras.

	Pas question de prendre de chance avec les montagnes.

	Dès que Diablo atteint une partie de chemin sans habitation, il s’élève. Ils apparaissent bien au-dessus de Crystal.

	Mille mètres était peut-être un peu fort, se dit-elle tandis que l’appareil descend en piqué pour atterrir.

	— En passant, Grand-M’man, Vinnie ne demeurait pas à l’adresse qu’il y a dans le dossier. La maison est vide depuis des années, à ce qu’il paraît.

	Gwendolyn est sidérée un moment avant de froncer les sourcils.

	— Remets le dossier au bureau de l’école. Je vais m’en occuper.

	 

	Δ

	 

	Peter Dumfry, un procureur adjoint de l’état de la Californie, sort de l’aéroport de Miami. Un homme bien charpenté vient lui serrer la main en claudiquant tandis qu’un autre, plus jeune, s’empare de ses nombreux bagages pour les ranger dans le coffre arrière.

	— Grover March, agent spécial FBI. Nous allons être votre escorte durant ces six jours, Monsieur le Procureur.

	Le jeune agent, portant de courts cheveux bruns avec lunettes noires, remonte déjà derrière le volant. Le procureur adjoint va l’y rejoindre en se présentant au jeune.

	— Agent Donovan, Monsieur ! répond le jeune sur un ton de voix grave et posé, ce qui est bien à l’inverse de son habituel ton clair et rapide.

	Grover en est étonné pour un moment avant de balayer ceci de la main.

	— Toujours à l’hôtel Excelsior, Monsieur le Procureur ?

	— Oui, mais avant, j’aimerais aller faire un tour où je dois aller donner ma conférence sur nos besoins en sécurité judiciaire, demain.

	— Pas de problème, Monsieur. 

	La voiture se met en marche sans attendre la confirmation de March.

	 

	▲
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	LE TRUC DE MORGANA

	Sur l’aire d’entraînement de Crystal, Lilith ne sait pas quoi faire avec Itni et Irina.

	— Que voulez-vous que je vous enseigne ? demande-t-elle, à bout d’imagination.

	— Lévitation ? tente Irina.

	— Nous pourrions…

	— Faire des dômes de feu ?

	— Oh wow ! Ce n’est pas facile, Itni !

	— Nous sommes ici pour apprendre, non ?

	— Oui, mais des dômes…

	— « Attention, attention, » sort des haut-parleurs. « Lilith Morgan est priée d’aller chercher Vanishika et Nour. »

	Lilith demande à ses deux élèves de lui laisser un certain endroit libre. Elle le marque d’un X avec son épée qui ravit Irina qui la connaît bien, mais qui ne lui avait jamais touchée.

	— Ce n’est pas la vraie, tu sais.

	— Je sais, mais est-ce que je peux…

	Lilith la lui laisse dans les mains avant d’apparaître dans le cromlech de l’hôpital

	« Lilith ! As-tu déjà oublié que je t’ai donné une pièce juste pour ça ? » grogne Monia alors qu’elle a atterri à un centimètre de la tête de son patient endormi.

	L’enchanteresse s’excuse avant de monter au second à toute vitesse.

	J’espère qu’il n’est pas trop amoché…

	« Non, il va tout de même bien, Mère. »

	Lilith entre dans la chambre. Elle triomphe face au jeune homme souriant qui affiche un visage ahuri dès qu’il voit celui de la maîtresse du Feu. 

	— En forme, le grand ?

	— Pas vraiment… Mais vous ? Que vous est-il arrivé ?

	— Je t’ai vengé !

	Nour s’approche de Lilith. 

	— Je peux ? demande-t-elle en reculant une mèche de cheveux.

	La guérisseuse sourit.

	— Deux petits traitements en surface et ça ne paraîtra plus.

	— J’espère… Sinon, les caissières de supermarché vont vouloir me passer sur le comptoir avec l’épicerie !

	Les fillettes et Frederico ricanent.

	— Ce n’est pas tout, ça. Vous vouliez revenir à Crystal, les filles ?

	— Pas moi, annonce Nour. Monia vient de me demander de l’assister quelque temps. Elle est vraiment débordée.

	— Je ne sais pas pourquoi… soupire Lilith en s’emparant de la main de sa fille, mais Vanishika revient vers le blessé qu’elle embrasse sur une joue avant de se coller à sa mère du passé.

	— Je reviendrai te voir dès que je pourrai, Fred.

	Lilith salue les jeunes gens avant de revenir sur son X.

	— Et puis, comment va-t-il ? demandent Itni et Irina, d’un même souffle.

	— Il s’est réveillé, mais il aura encore besoin de plusieurs traitements ! Il est vraiment passé près de la mort.

	— Ne baisse pas la tête, Shika ! Tu as vraiment fait ce qui devait être fait pour lui sauver la peau !

	— Dans son cas, la peau, ça ne va pas si mal… C’est tout le reste qui est en pièces détachées !

	Lilith sourit à sa fille du passé avant de la serrer fort dans ses bras.

	— Bon, allons se changer les idées à se lancer des bananes au Temple des Jaguars… ou bien si vous voulez vraiment tenter de vous fabriquer des dômes ? Les deux vont être drôles !

	— Ça fait rire de faire des dômes ?

	— Tu vas comprendre à ton premier essai !

	— Et si nous faisions les deux ? Nous pourrions commencer par les bananes et terminer par les dômes ?

	Toutes sont d’accord avec Irina et elles sont transportées sur le cercle du Temple des Jaguars. 

	Lilith et ses filles cherchent un peu partout, mais aucun félin en vue.

	Ils doivent être en chasse ailleurs…

	L’enchanteresse étire le bras et fait venir à elle deux gros régimes de bananes qu’elle sépare au centre, mais elle se remémore la dernière fois qui s’était mal terminée.

	— Essayons autre chose, cette fois. Commençons par se les passer de l’une à l’autre sans les faire tomber.

	Lilith fait s’élever une banane qu’elle amène devant Vanishika.

	— Prends-la, Vani, puis repasse-la à ta sœur.

	Le fruit tangue un peu avant de se diriger bien lentement vers Itni. Son gigantesque athamé apparaît dans sa main, pointé sur le fruit qu’elle transmet vivement à Irina.

	 

	Δ

	 

	Une sirène d’alerte résonne au onzième sous-sol d’Area 51, aux États-Unis. Plusieurs techniciens et hauts gradés s’attardent aux nombreux appareils entourant une grosse caisse en bois dont le couvercle est enlevé, montrant un assemblage difforme de métaux tordus.

	Un des hommes en blanc lève la main.

	— J’ai eu un pic de puissance quantique !

	Il est aussitôt entouré d’hommes en blanc.

	— Fréquence ?

	Le technicien hoche la tête.

	— Trop court pour le lecteur.

	— Pas encore ! répond avec rage le physicien de l’équipe qui se tourne vivement vers un haut gradé derrière lui. Nous n’arriverons jamais à rien avec cet équipement d’amateur, Général. Fournissez-nous du bon matériel, si vous voulez des résultats, un jour !

	Le général grogne avant de tourner les talons avec un téléphone à l’oreille alors qu’un autre claquement comme un fouet retentit.

	 

	Δ

	 

	Le fruit demeure suspendu en face d’Irina.

	— Désolée, mais je ne suis pas aussi forte qu’elles, moi !

	— Vrai que je ne te connais pas en tant que sorcière. Je vais devoir t’évaluer, avant de continuer.

	La banane tombe sur les pierres.

	— Ça veut dire qu’on peut lancer des balles sur le mur, Mère ?

	Lilith éclate de rire alors que de furieux grognements se font entendre, Irina lâche un cri d’effroi en reculant jusque près de Lilith alors que les deux fillettes font l’inverse et courent vers les grands prédateurs.

	— Que font-elles là ? Elles vont se faire tuer !

	— Je ne crois pas.

	Les deux félins sautent sur le rond de pierre pour recevoir leurs caresses au grand étonnement d’Irina qui est émerveillée par ce spectacle auquel elle ne s’attendait vraiment pas. 

	— Viens les caresser, Irina. C’est incroyable comme ils ont le poil doux.

	Une petite séance de dorlotement de minets a lieu avant que Lilith ne place ses élèves en face du mur. Les jumelles du passé sortent leurs armes. Irina baisse la tête.

	— J’ai laissé mon athamé sur la plate-forme…

	Un rapide aller-retour règle le problème.

	— Mais avant de s’amuser à faire des trous dans les murs, je dois savoir où tu en es par rapport à l’énergie. Peux-tu faire une boule d’énergie dans ta main ?

	La dame ferme les yeux. Elle roule ses épaules quelques tours avant de s’immobiliser avec la main ouverte devant elle.

	Lilith regarde avec son troisième œil.

	Oh ce qu’elle est lente à amasser son énergie.

	— Appelle l’énergie de vive voix, Irina. C’est l’idéal pour les premières fois.

	— Énergie qui m’entoure. Viens à moi.

	Pas beaucoup mieux…

	— Vois-tu bien les petites étoiles d’énergie qu’il y a autour de toi ?

	— Des fois… Pas souvent… Et surtout pas maintenant !

	— Je sais. Ouvre tes yeux. Nous ferons ça différemment.

	Je vais prendre le truc de Morgana.

	« Oh… Tu te souviens de ça, Mère ? »

	Un peu… Donnez-moi une minute seule avec Irina, les filles.

	« Est-ce qu’on peut s’amuser à lancer des boules sur le mur, Mère ? »

	Je préfèrerais que vous la laissiez se concentrer un moment. J’ai des choses à lui enseigner. Jouez avec les minets un moment.

	— Viens t’asseoir dans les marches, Irina. Je vais essayer de te donner des trucs pour amasser l’énergie plus vite. 

	La dame obéit alors que les gamines appellent les grands félins au centre du cromlech. S’ensuit presque aussitôt une féroce bagarre qui terrorise Irina lorsqu’elle voit Itni se faire lancer quelques mètres plus loin par le gros jaguar noir qui lui saute dessus sans attendre.

	— Il va la tuer !

	Lilith et Itni éclatent de rire en même temps.

	— Mais non… Ils jouent juste un peu plus dur qu’un petit minet ordinaire. Laisse-les s’amuser tranquilles et concentre-toi.

	— S’amuser… soupire la dame en fermant ses yeux.

	— Maintenant, vide ton esprit. Chasse toutes tes pensées. Tout est noir, devant toi. À un certain moment, tu vas voir de petites étoiles. Ne leur touche pas. Ne fais rien avec ceci. Laisse-les aller. Vous devez vous apprivoiser l’une l’autre. Je vais revenir dans cinq minutes.

	Lilith revient sur le cromlech. Elle sourit à ses deux filles qui rient comme des folles alors qu’elles sont coincées sous les prédateurs.

	Vous reviendrez vous amuser ici tantôt, les filles.

	— Il ne veut pas s’enlever, rit Itni qui a une grosse bête d’assise bien noblement sur son estomac alors que l’autre est mollement couchée de tout son long sur Vanishika qui tente de toutes ses forces de la déplacer.

	— Merci de les avoir gardées si calmes, les Gardiens.

	Les bêtes se déplacent jusque derrière Irina où elles se couchent sans un son.

	Ne lui dites surtout pas que les jaguars sont tout juste derrière elle, les filles. Je pense qu’elle en a encore un peu peur.

	« Ça pourrait être drôle, Mère… »

	 

	▲
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	UNE VALVE

	Lilith grogne vers sa fille en posant un doigt sur ses lèvres.

	Itni… Venez plutôt me montrer vos progrès sur le mur. Tracez-vous une cible en premier.

	Vanishika lance une toute petite boule bleue sur le mur qui y fait une jolie étoile dans les lichens.

	« Veux-tu m’en faire une, Vani ? »

	Minute ! Pourquoi n’en fais-tu pas une toi-même, Itni ?

	« Je ne suis pas capable de faire des boules bleues… »

	Je ne comprends pas…

	« Mes boules sont violettes ou de feu. Elles sont même presque blanches lorsque je suis très fâchée ! »

	Comme hier avec Loki…

	« Il s’attaquait à toi ! Tu peux être sûre que j’étais très fâchée ! »

	Lilith embrasse ses filles à tour de rôle avant de penser à un détail.

	Un tuyau d’arrosage, éclate-t-elle de rire. Essayons quelque chose que j’ai utilisé à mes débuts, Itni. As-tu déjà utilisé un tuyau d’arrosage ?

	« Je ne suis plus un bébé, Mère ! »

	Alors, imagine la valve qu’il y a au mur sur ton bras. Ne l’ouvre qu’un tout petit peu et il n’y aura qu’un tout petit peu d’énergie qui se rendra à ta main. Essaie.

	La fillette devient aussi immobile qu’une statue. Son athamé apparaît dès qu’elle ouvre les yeux. 

	 

	Δ

	 

	Nouveau claquement qui résonne longtemps dans l’enceinte de béton du sous-sol.

	— Aucune fréquence encore…

	— Même perte de masse, toujours deux kilos.

	Le physicien baisse la tête, les poings bien serrés.

	— Nous perdons notre temps…

	 

	Δ

	 

	Itni mime de tourner une valve sur son coude. Une boule bleue se forme sur sa main refermée la seconde suivante. Elle la lance sur le mur. Une étoile à peine visible s’y forme. Elle crie sa victoire en sautant partout. Lilith se tourne vers Irina qui a visiblement perdu toute concentration. Itni s’excuse. 

	Utilise ce truc un moment, Itni. Après un certain temps, tu n’en auras plus besoin.

	« Je peux ouvrir un peu plus pour lancer sur le mur ? »

	Tu peux même l’enlever au complet, si tu veux. Tu n’en as plus besoin, à présent. Ne l’installe que si tu en sens le besoin, sinon, laisse toujours aller toute l’énergie disponible.

	« D’accord, Mère, » dit la jeune fille qui s’aligne vers le mur avec sa sœur en feignant de déposer quelque chose au sol.

	— Feu ! 

	Un grand bruit d’explosion accompagne une pluie de débris sur le trio et un cri de surprise strident. Deux larges entonnoirs sont visibles sur le mur. 

	— Wow ! lâche Lilith qui recule vers Irina qui se tient la poitrine.

	— Je crois que je n’ai jamais eu aussi peur de toute ma vie !

	— Tu vas t’y faire à la longue. As-tu vu les étoiles ?

	— Oui ! Elles sont apparues comme ça, tout d’un coup… juste avant que tout n’explose, derrière !

	— Ce n’est pas grave parce que tu vas maintenant être capable de le faire beaucoup plus facilement. Concentre-toi encore.

	— Feu ! résonne deux fois derrière les femmes une seconde avant un autre grand bruit d’explosion, suivi d’un éboulement de rochers qui fait tout vibrer. Lilith se retourne vivement vers le résultat qui est masqué par un grand nuage de poussière.

	Itni tente de se cacher derrière son athamé, mais n’y réussit pas vraiment.

	— Oups… Je te jure que ce n’était pas ce que je voulais faire !

	— Moi non plus.

	Lilith éclate de rire en réalisant que la moitié du haut mur est écroulé.

	— Qui fait des dégâts ramasse. Vous allez maintenant pratiquer vos lévitations, les filles. 

	— Mais…

	« Tu veux vraiment qu’on refasse ce mur ? »

	Oui ! À l’ouvrage, les filles !

	L’enchanteresse revient vers Irina avec un large sourire alors que les fillettes discutent de leur plan de reconstruction.

	— Nous aurons la paix pour un moment. Fais de nouveau le vide en toi, Irina.

	Le sol vibre à nouveau avec un lourd bruit de roc de plusieurs tonnes qui s’empile sur un autre. Lilith soupire lourdement.

	Hé, les filles ! Allez plutôt jouer un peu dans la forêt avec les jaguars. J’aurais besoin de dix minutes de calme avec Irina, ici.

	Les fillettes détalent avec les bêtes aux fesses. Lilith sourit à cette belle complicité avant de revenir vers son élève en difficulté.

	— Tu vas maintenant pouvoir te concentrer…

	 

	Δ

	 

	Nouveau claquement qui fait sursauter les techniciens coincés dans le sous-sol.

	— J’ai… Oui ! J’ai une lecture partielle de fréquence, Docteur !

	Plusieurs mains jointes lèvent vers le plafond.

	— Merci, Seigneur ! Merci !

	— Nous allons enfin pouvoir réaliser quelque chose de constructif, ici.

	— Un instant… Ma lecture indique que ce serait un flux de neutrinos, Docteur.

	Un large sourire se dessine sur le visage du responsable.

	— Je sais ce dont nous avons besoin… Et il est juste ici, pointe-t-il au-dessus de sa tête. Trois étages plus hauts. Allez, maniez-vous, les gars. Il faut monter cette caisse au huitième.

	 

	Δ

	 

	Irina fait un autre effort au centre du cromlech. Une belle balle bleu foncé se forme dans sa main alors que les filles reviennent à la course avec les Gardiens. Lilith s’amuse de les voir maculées de boue de la tête aux pieds.

	Vanishika applaudit le résultat de l’étudiante adulte.

	— Tu as vraiment fait de beaux progrès, Irina !

	— Te sens-tu prête à t’essayer sur le mur ? Il en reste un bout que mes filles n’ont pas encore démoli…

	« Oh que j’ai soif, Mère ! »

	C’est vrai qu’il fait chaud, aujourd’hui. Nous irons à Crystal bientôt. Irina doit s’essayer sur le mur, avant. Il faut bâtir sa confiance en elle.

	L’enchanteresse entraîne son élève plus confiante devant le mur. 

	— À mains nues en premier…

	La dame se concentre un peu avec les yeux fermés. 

	— Belle Énergie, viens en moi. Accumule-toi dans ma main.

	Une autre balle bleu foncé se forme. Elle fixe un point sur le mur devant et lance d’un mouvement fluide. Une grosse étoile de lichens brûlés se forme, envoyant quelques morceaux sur sa tête.

	— Wow ! Super ! Avec ton athamé, à présent. Cette fois, tu dois former ta boule sur ton manche, lui montre-t-elle avec le sien avant de la faire disparaître. Tu reculeras ton bras et tu la lanceras contre le mur avec ce mouvement-là. Vas-y.

	Irina mime le mouvement à plusieurs reprises avant de refaire sa concentration. Elle ouvre ses yeux et une balle bleue se forme très lentement dans sa main. Elle devient rapidement plus foncée jusqu’à ce que sa couleur demeure stationnaire. Son bras recule et s’élance vers l’avant.

	— Feu ! crient les deux jeunes filles.

	La boule presque pourpre explose sur le mur. Des cris de victoire résonnent partout dans le temple.

	— Encore ! ordonne Lilith.

	— Et crie Feu ! lâchent les deux fillettes qui se tapent dans les mains pour souligner leur parfait synchronisme. Ça aide pour la puissance.

	La dame, maintenant souriante, se concentre de nouveau. Elle recule son bras dès que la boule se forme.

	— Feu !

	Une autre balle pourpre zébrée de bleu atteint la même cible que la précédente, envoyant des débris sur les quatre, cette fois.

	— Encore ! crie la petite Itni, débordante d’enthousiasme.

	Une dizaine de lancers plus tard, la balle d’Irina est d’un beau pourpre foncé. Lilith lui demande de rengainer son athamé et d’allumer une balle dans sa main seule. Une balle bleue devient lentement pourpre dans sa paume. D’un mouvement fluide, elle la lance contre le mur en triomphant sous les débris qui retombent sur sa tête. Elle se fait féliciter par toutes avant que Lilith ne décide de revenir sur la plate-forme à Crystal.

	L’enchanteresse jette un œil un peu partout.

	— Y a-t-il une piscine, ici ? Nous sommes vraiment crottées.

	— Pas besoin, Mère. Le lac est par là et la mer est en bas de l’autre côté !

	— Et je ne te recommande pas vraiment le lac, Lilith. Il y a de petits serpents qui l’adorent !

	— La mer, alors. Collez-vous à moi, tout le monde.

	Ils arrivent sur le rond de pierre protégé par des arbres.

	— Vraiment pratique ! s’émerveille Irina. Allez-y sans moi pour l’instant. J’irai vous y rejoindre. Je vais aller jeter un œil sur mon petit Petar avant de descendre.

	Lilith transporte magiquement ses filles jusque devant les escaliers. Elles entament une course et ne cessent de courir avant de plonger dans les hautes vagues de l’océan Pacifique sans se départir de leurs souliers. 

	L’enchanteresse s’amuse à faire virevolter ses filles dans les airs alors qu’une silhouette familière s’approche d’elle avec un lourd grondement de puissance.

	— Squale ? Bonjour, mon beau ! la salue-t-elle en embrassant la coque.

	Elle cherche un peu à l’intérieur.

	— Tu es venu me voir par toi-même ? Oh que tu es gentil ! l’embrasse-t-elle à nouveau alors qu’Irina vient les rejoindre en secouant ses cheveux dans l’eau.

	 

	▲
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	COURS DE PLONGEON

	Lilith empoigne Irina sans avertissement et la lance quelques mètres plus loin où elle plonge de façon très peu olympique, recevant une note de zéro de la part d’Itni et de Vanishika.

	— Hey ! Mais que vient-il de se passer ? lâche l’Anglaise, abasourdie.

	Les filles explosent de rire avant de subir le même sort.

	— Simple lévitation, Irina.

	« Est-ce que je peux essayer avec toi, Mère ? » demande Vanishika.

	Lilith hésite avant d’accepter.

	— À condition que tu ne me lances pas trop loin !

	« Je vais essayer… »

	Lilith sent sa poitrine se faire compresser.

	— Moins… fort… réussit-elle à dire, à moitié suffoquée.

	Sa poitrine se relâche complètement alors que des garçons arrivent à leur tour.

	« Laisse faire, Mère. J’ai trouvé le cobaye parfait ! »

	Un des jeunes hommes a tout à coup la tête toute rouge avec la langue sortie.

	Moins fort, ta prise, Shika ! Il faut tout de même qu’il respire un peu.

	Lilith s'approche sa fille qui obéit aussitôt. Itni ne veut pas demeurer en retrait.

	Je vais vous donner le même cours de plongeon qu’Isis m’a donné, à Avalon. Alors, voyez un genre de grosse main qui entourerait la poitrine de votre cible. Votre main doit être reliée à vous par une corde… Un peu comme un cerf-volant. Surtout, ne serrez pas trop fort ! ajoute Lilith en vitesse dès qu’elle voit un autre des jeunes garçons qui peine à respirer à son tour.

	« Je déteste les ‘Pas fort’… » grogne la cadette, amusant l’enchanteresse qui s’empare elle aussi d’un garçon. 

	Maintenant, levez très, très doucement tout en le retenant bien.

	Trois jeunes hommes hurlent de concert. Un quatrième tente de se défaire d’une emprise. Lilith a compris.

	— Serre un tout petit peu plus fort, Irina… Un tout petit peu plus. Soulève-le de deux mètres, maintenant. Pas plus. Je n’ai pas envie d’aller le chercher sur la lune !

	Les quatre garçons suspendus dans les airs, effrayés, hurlent de nouveau devant des spectateurs qui affluent. Certains rigolent. D’autres sont dévastés.

	— À mon signal, nous les déplacererons très lentement de deux mètres vers la gauche. Très, très lentement… Trois, deux un, on déplace.

	L’un des jeunes hommes s’envole comme une fusée, rebondit à deux reprises sur les flots à une cinquantaine de mètres de là avant de couler quelques secondes.

	— C’est vraiment hot, ça ! crie-t-il en sortant sa tête de l’eau.

	— C’était le cobaye de laquelle d’entre vous ?

	Irina grimace.

	— Il t’en reste un…

	Le jeune homme a bien vu le doigt de l’enchanteresse pointé sur lui. Il tente de se sauver à la nage, mais c’est peine perdue, car Irina, plus en confiance, s’en empare et le sort de l’eau la seconde suivante.

	— Tous tes mouvements doivent être faits très, très doucement, Irina… Maintenant, vous allez les rapprocher de vous. Alors, tirez lentement sur la corde que vous avez imaginée entre eux et vous. Avancez-les de deux mètres. Pas plus. Regardez-moi faire.

	Lilith mime le mouvement. Un des jeunes hommes arrive à toute vitesse presque nez à nez avec Itni en l’arrosant copieusement.

	Lentement, Itni. Laisse-le là, en attendant. N’essaie surtout pas de l’éloigner tout de suite.

	« Oh que j’ai eu peur, Mère ! »

	L’enchanteresse jette un œil au visage terrifié du jeune homme qui n’est qu’à un mètre d’Itni avec le corps à moitié immergé.

	Je suis presque certaine qu’il a eu encore bien plus peur que toi !

	Lilith attend que tous les garçons soient immobilisés. 

	— C’est très bien. Pour les faire reculer, vous devez voir votre corde imaginaire comme une corde de cerf-volant que le vent… Un très petit vent très léger éloignerait toujours de vous. C’est votre corde qui le retient pour éviter qu’il parte trop loin… Ou trop vite ! Regardez comment je fais; je le laisse aller de deux mètres tout en retenant la corde pour ne pas qu’il aille plus loin. Faites-le, mais très doucement ! Il est super important de bien voir votre corde dans votre esprit !

	Cette fois, l’un des jeunes hommes décolle comme un boulet de canon vers le large.

	— Non ! crie Vanishika qui bat des bras dans les airs en tentant de reprendre sa prise, mais en vain.

	Un puissant rugissement mécanique envahit la quiétude de la plage avant même que le jeune homme ne rebondisse comme un pantin sur les crêtes au loin. Il disparaît un moment. Le bateau saute de vague en vague et se place près du projectile humain à la dérive. Il monte à bord par l’arrière en criant.

	— Encore ! Encore !

	Comme à Avalon…

	« Je vais m’essayer, moi aussi, » dit Itni.

	Lilith n’a pas le temps d’intervenir que le jeune homme rebondit déjà sur quelques vagues à son tour pour être secouru par Squale et son copain à bord.

	— Je n’ai pas le cœur de m’essayer. J’ai trop peur de manquer mon coup, avoue Irina avec la tête basse, se rappelant bien son premier échec.

	— Pour le relâcher, tu n’as qu’à ouvrir ta main et voir la corde mentale disparaître.

	Le jeune homme s’écrase devant elles avec un gros plouf.

	— Oh… Merci ! dit-il en passant près des femmes avant d’aller s’écraser sur la plage.

	Moins aventureux que les autres, celui-là.

	— Mais moi, j’aimerais aussi ça, faire un grand plongeon comme euuuuuux ! lâche le cobaye de Lilith qui va rejoindre ses amis, au loin.

	Elle rassemble ses élèves sans regarder l’atterrissage tandis que les jeunes hommes jubilent dans Squale qui revient lentement vers le quai.

	— Par contre, il faut faire bien attention lorsque l’on joue avec des gens. Ça prend une certaine maîtrise de la lévitation… Et vous êtes encore bien loin de l’avoir. Alors, pour plus de sécurité, vous allez vous entraîner durant plusieurs, plusieurs jours avec des choses ordinaires avant de recommencer à jouer avec eux. Me suis-je bien fait comprendre, les filles ? Il y a eu assez d’accidents comme ça, ici !

	Les trois acceptent avec une mine triste. Lilith enlace ses filles.

	— Mais maintenant, vous saurez quoi faire avec les petits gars qui sont trop entreprenants à la plage !

	Irina explose de rire en sortant, suivie des trois maîtresses du Feu pour la suite de leurs cours sur la plate-forme.

	 

	Δ

	 

	Grover March doit prendre appui de toute urgence sur une rampe pour ne pas s’effondrer sous l’intensité de la douleur qui l’agresse. Son visage grimaçant en sueur donne l’étendue de la souffrance qui le terrasse depuis la dernière opération où il n’a pas voulu se faire donner congé envers tous les avis de ses collègues et médecins. Tristan affiche un sourire en coin en s’approchant de son collègue et mentor.

	— Propose-lui donc un petit voyage de pêche, Grover. J’irai m’emmerder avec lui pendant que tu te reposeras.

	L’agent lève ses yeux rougis vers le jeune homme.

	— Je dois avouer que pour une fois, tu as une maudite bonne idée !

	— Je sais ! répond le jeune homme avec un large sourire alors que son collègue va en claudiquant proposer l’activité récréative au procureur adjoint.

	Je sais surtout que je vais être seul avec lui au milieu de l’océan ! C’est maintenant l’heure de la vengeance !

	 

	Δ

	 

	Vanessa suit son plan de match à la perfection. Le prochain point à l’ordre du jour clignote devant elle.

	Appeler Lilith d’urgence si pas encore arrivée, scintille en grosses lettres rouges devant elle.

	Elle essaie un numéro, en vain. L’autre lui renvoie la même réponse.

	Diantre ! Il ne faut pas qu’elle nous fasse cette entourloupe !

	La jeune femme sursaute.

	Les Anges… Lizzie sait peut-être où elle est.

	La Française en panique appelle le bureau.

	— Allô, Ernesto ? C’est Vanessa. Est-ce que je pourrais parler à Lizzie de toute urgence ?

	— Elle allaite en haut. Est-ce que je peux t’aider ?

	— Sais-tu où est Lilith ?

	— Je crois qu’elle est ici. Minute, je vais demander, dit le jeune homme qui accroche quelque chose avec son combiné. Crystal, est-ce que Lilith est encore ici ? Oui, répond une lointaine voix. Elle a un appel téléphonique urgent, ici.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	NE PLUS RIEN OUBLIER

	Gwendolyn est furieuse.

	— Mais que fais-tu là, Lilith ? Faire des dômes de protection est beaucoup trop avancé pour elles !

	— Ah oui ? N’empêche qu’elles sont maintenant toutes capables de faire des cercles d’énergie sous elles !

	— Le problème est après ! hurle-t-elle en voyant Itni s’écraser de nouveau en pleine figure dès que le lien se tisse entre la boule bleue qu’elle a au-dessus de sa tête et le cercle sous elle qui ne cesse de changer d’épaisseur. Elles sont encore à une dizaine d’années au minimum d’être en mesure de fabriquer des dômes de protection !

	Cette fois, la fillette demeure sur les pierres.

	« Je n’en peux plus, Mère… J’ai mal partout ! »

	« Moi aussi… »

	Irina s’essaie de nouveau. Le cercle sous elle se forme rapidement, malgré qu’il soit presque translucide, mais dès qu’elle forme une balle d’énergie dans sa main, le cercle disparaît et elle redescend d’un centimètre sur le sol.

	— Tu fais de super beaux progrès, Irina !

	— « Lilith est demandée d’urgence au bureau. Lilith est demandée d’urgence au bureau, » sort des haut-parleurs ceinturant le cromlech.

	Sans attendre, Lilith se téléporte en face d’Ernesto qui recule d’instinct. Le combiné sans fil du téléphone fait une belle pirouette avant que Lilith ne le rattrape au vol. 

	— Ah ce que je ne m’ennuyais pas de ça ! rage le jeune homme qui s’étend sur le dos. Vanessa sur la ligne ! Elle dit que c’est urgent.

	— Oui, Van ! Qu’y a-t-il ?

	— As-tu oublié que tu avais Diablo à amener ici à quatre heures ?

	— Tu sais bien que je n’ai pas oublié…

	Il est déjà quatre heures ? Oups…

	— N’essaie pas de me mentir, Lilith ! Rapplique tes fesses ici en moins de deux !

	La ligne se coupe brusquement. L’enchanteresse revient sur la plate-forme.

	— Je vais devoir y aller, les filles. J’ai des méchants à faire arrêter.

	— Tu peux partir l’esprit en paix, Lilith. Je vais prendre la suite, la conforte Gwendolyn.

	« Est-ce qu’on peut venir avec toi, Mère ? » demandent les deux filles du passé avec un rayon d’espoir dans leurs yeux.

	Non, c’est vraiment dangereux, des fois… Surtout cette mission-là parce que ce sont des trafiquants d’armes. Par contre, si jamais j’ai une mission qui ne l’est pas, c’est sûr que je vais vous emmener !

	« Comme faire disparaître des bombes atomiques dans le soleil ? » la nargue Itni.

	Oui, quelque chose de pas dangereux de ce genre… Petite comique !

	Les fillettes souhaitent bonne chance à leur mère qui se téléporte près de Diablo. Son téléphone secret apparaît dans sa main.

	— Lilith ? C’est ta mère ! Merde, mais nous as-tu oubliées ?

	— Mais non, M’man. Je pars, là !

	— Et n’arrive pas en maillot !

	— Ça fait cent fois que tu me le dis, M’man ! Je commence à le savoir !

	Je serais mieux de me changer tout de suite…

	— Tu oublies toujours tout !

	La ligne se coupe après un grognement.

	J’en ai plus que ma claque de me faire dire que j’oublie toujours des choses ! rage-t-elle alors qu’elle entre dans Diablo. 

	— Diablo, pourrais-tu monter à cent mètres, s’il te plaît ?

	Le véhicule obéit sans attendre alors que la jeune femme grogne encore, mais une pensée pour sa vie précédente ramène un sourire.

	J’ai donc toujours été comme ça ? Minute ! Morgana avait écrit une invocation pour régler ce problème !

	Lilith se débat la seconde suivante pour extraire le gros recueil de son uniforme. Elle l’ouvre sur son ventre. La jeune femme est surprise du nombre de ratures et d’ajouts avec des styles d’écritures différents.

	 

	PRIÈRE POUR NE PLUS RIEN OUBLIER.

	J’en appelle à tous les dieux,

	Mais surtout à Geb, dieu de la mémoire

	Et à Skogul, la grande déesse Valkyrie

	Écoutez-moi bien, vous tous !

	J’ordonne que vous fassiez en sorte que je n’oublie absolument plus rien, rien, rien durant toute cette vie !

	Et que même ce que j’ai déjà oublié me revienne au complet.

	Par tous les dieux, qu’il en soit exactement ainsi dès cet instant !

	Par la grande déesse valkyrie Skogul, 

	Gardienne des nouvelles lunes des mémoires,

	Qu’il en soit exactement ainsi dès cet instant !

	 

	J’ai fait tout ce que nous avait fait écrire Dianketh et ça a marché ! Je me suis tout de suite souvenu de plusieurs choses que j’avais oubliées.

	Les ajouts fonctionnent encore mieux ! est-il ajouté en plus foncé au bas de la page.

	 

	— Super ! s’écrie Lilith qui recule d’une page pour relire la procédure complète pour les sorts.

	Je dois simplement injecter un peu d’énergie sur les lettres écrites sur la page durant toute l’invocation…

	Les pensées de la jeune femme tournent à cent à l’heure. Elle s’empare de son dictaphone.

	Au cas où je me trompe dans la formulation. Au moins, je vais savoir où avec ça…

	La jeune femme envoie un peu d’énergie dans le texte à mesure qu’elle se le répète dans sa tête à deux reprises. Les lettres sont toutes illuminées et brillent tant qu’elles sont maintenant presque illisibles.

	Lilith sourit. Elle sait que c’est le bon moment et elle récite l’invocation en appuyant le ‘Dès cet instant’ final.

	Elle attend un résultat quelconque, mais rien ne vient. 

	— Je pense que je l’ai manqué… Je ne me rappelle rien de spécial, avoue-t-elle à son appareil avant de le remettre dans ses poches avec la tête basse.

	La jeune femme se fait apparaître sur sa place de stationnement du poste du SIS de Montréal, juste à côté de Jack, la Cadillac décapotable de sa mère où est assise Celia qui joue avec son téléphone.

	L’Écossaise se précipite hors de la voiture, assommant presque Rebel qui peine à se tenir sur son épaule.

	— Enfin, te voilà ! lui fait-elle signe de sortir pour prendre sa place, mais la fausse jumelle recule, effarée, dès qu’elle la voit.

	— Mais que t’est-il arrivé dans la face ?

	— Je me suis battue contre un dieu, hier.

	« Il ne t’a pas manquée ! »

	Je ne l’ai pas manqué moi non plus… Je l’ai réduit en cendres !

	« Hell ! Mais vas-tu bien ? »

	Mieux depuis mon petit passage chez Monia !

	« On en reparlera ce soir. Ils m’attendent ! »

	Lilith a à peine le temps de s’éloigner un peu que les ailes sortent sous Diablo qui s’élève de quelques centimètres en reculant. Il bondit de l’avant en tournant à angle presque droit, le bout des ailes frôlant le sol et le plafond en même temps. La grande porte de garage s’ouvre juste assez pour leur laisser le passage dessous avant qu’ils ne disparaissent.

	— Wow !

	Elle sait beaucoup plus que moi quoi faire avec lui !

	Lilith se rend à l’intérieur à la course. Elle cherche Vanessa partout et la trouve enfin dans la salle de conférence qui a été transformée en salle de commandement avec des écrans et des gens partout à qui la Française de grande taille donne des ordres secs sous l’œil à moitié ouvert d’un dragon orange qui semble près de s’endormir, en équilibre sur un des écrans géants.

	Hello, Van !

	« Lilith ! Enfin ! Est-ce que Celia est partie voir ta mère avec Diablo ? »

	Oui, et je…

	— Ha ! Mais que t’est-il arrivé ? hurle la Française avec un visage démonté dès qu’elle se retourne.

	Une bataille contre un dieu, hier. Je t’en jaserai avec Celia, ce soir.

	« Alors, va rejoindre la major Ling tout de suite ! » allonge-t-elle le bras dans une direction avant de s’attarder à un écran au mur montrant une bâtisse près d’un quai où elle discute avec un homme de petite taille qui porte de curieuses lunettes rouge vif.

	Je… OK, Van.

	Lilith s’empare de son téléphone.

	« Va téléphoner à l’extérieur, s’il te plaît. Ne nous dérange pas. Nous avons quelques petits problèmes à régler d’urgence avant le début de l’opération. »

	 

	▲
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	HALIFAX

	Lilith soupire avant de quitter la pièce en refermant doucement derrière. Elle s’écarte des fenêtres pour appeler la major.

	— Bonjour, Major Ling. C’est Lilith. Pourriez-vous vous placer de sorte que je puisse arriver à deux mètres directement en face de vous ?

	— J’ai entendu parler de ce tour, mais ça ne sera pas facile, ici. Donne-moi quinze secondes.

	L’enchanteresse attend un peu avant de fermer les yeux. Elle se rappelle bien le visage qui transpire une belle sagesse.

	— Nous sommes maintenant prêts à vous recevoir, Lilith.

	La jeune femme ouvre les yeux. Une personne sursaute derrière. C’est un commando qui bouge en tous sens, car ils sont en mouvement. L’homme affiche de grands yeux à la vue du visage de l’héritière au moment où elle se fait lancer contre une des cloisons.

	Nous devons être dans une boîte de gros camion…

	Lilith s’approche de la major qui ne peut la quitter des yeux.

	— Bonjour, Ling. Oui, je me suis battue et je me suis fait blesser, hier. Nous en reparlerons une autre fois, d’accord ? Bon, à quoi vais-je pouvoir vous servir, aujourd’hui ?

	Je n’ai pas de Diablo…

	Un téléphone à la ceinture de la major sonne. Elle fait signe à un homme qui est assis en face d’une large console électronique. Lilith remarque qu’il est sanglé sur son siège comme dans son auto alors que le camion arrête. La jeune femme bute sur la major avant de reprendre sa place.

	— Je sais maintenant la raison des ceintures de sécurité…

	L’Asiatique ricane avant qu’une forte voix de femme ne sorte d’un petit haut-parleur tout près de l’écran.

	— Major, c’est Van. Avez-vous la confirmation visuelle du cargo amarré sur le quai ?

	Un autre homme, sanglé comme le premier, mais camouflé derrière un rideau, confirme d’une dure voix de soldat.

	— Est-ce que la sous-officier Morgan est arrivée ?

	— Je confirme, caporale Dean.

	— Merci équipe ‘B’. Suite comme prévue au plan ‘A-1’. Aucun changement.

	 

	▲
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	BOSS VATAN

	Dans une énorme pièce toute blanche et étincelante de propreté située au sous-sol d’un immeuble commercial désaffecté de New York, quatre hommes discutent fort en ne quittant pas des yeux un des nombreux écrans d’ordinateur recouvrant les murs de cette pièce.

	Un jeune homme à l’autre extrémité tente d’attirer leur attention.

	— J’en ai aussi onze dans les cinq dernières minutes dans la région des Yonkers… Ils sont presque dessus !

	— Shit ! rage un des hommes. Faites le tour des écrans en courant !

	Ils se rassemblent devant l’écran principal donnant le résumé des positions des communications cryptées du FBI. L’un des hommes arrive avec du retard.

	— Il y en avait aussi deux à un kilomètre du port de Bar Harbour !

	Le responsable grimace avant de balayer ce détail.

	— C’est loin… Ce n’est probablement pas relié, conclut-il en s’emparant de son téléphone.

	— Boss, c’est Youri. Venez me voir tout de suite. Il y a beaucoup trop d’activité près de nos…

	Un claquement derrière les fait tous se retourner vers un homme assez grand avec de larges épaules. Sa chevelure pâle en bataille aux épaules masque presque ses yeux gris acier qui s’harmonisent à la perfection avec son long manteau de cuir ouvert, montrant un magnifique poignard à la ceinture.

	— Et que disent-ils, Youri ?

	— Ils utilisent le nouveau cryptage du FBI, Boss. Nous n’avons pas encore eu le temps de le déchiffrer, celui-là.

	Le patron s’avance.

	— Sont-ils vraiment près ou est-ce une autre fausse alerte pour une autre opération de pacotille qui n’a aucun rapport avec nous ?

	Youri grogne devant la réprimande en rapport avec la mise sur alerte de tous les hommes de ce gang pour rien, voilà quelques semaines.

	— C’est différent cette fois-ci, Boss ! Regardez bien sur la carte. Ils sont à peu près ici et là… Mais regardez au nord. 

	— Ils sont carrément à la porte de notre entrepôt !

	Sans attendre, il se téléporte à son repaire secret de la cinquième avenue donnant sur Central Park. Il se précipite au balcon. Le spectre d’un homme, qui arbore un casque avec deux très grandes cornes qui touchent presque au toit transparent au-dessus, lui sourit.

	— Loki ! J’ai besoin que tu ailles encore faire un tour au bureau du FBI, ici, à New York.

	Le dieu s’adosse à la rampe.

	— Tu veux encore me faire perdre mon temps si précieux, Vatan ?

	Le boss éclate de rire.

	— Tu ne faisais que t’amuser à faire tomber des gens, en bas. Vas-y tout de suite ! Cette fois, je crois que c’est de la sérieuse rigolade qui nous attend !

	Le dieu ne semble pas convaincu, mais disparaît tout de même.

	 

	▲
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	HISTOIRES DE BALAIS

	Le camion transportant Lilith avance très lentement. Ling entraîne Lilith de l’autre côté de la remorque alors qu’une large trappe s’ouvre au plancher. Des hommes d’intervention se glissent à l’intérieur par cette ouverture alors que le camion est toujours en mouvement.

	Ling fait passer l’enchanteresse derrière le rideau. Devant un homme sanglé lui aussi, il y a six larges écrans qui montrent plusieurs angles de vision à l’extérieur. Des bateaux sont visibles entre les conteneurs reposant sur le quai sur leur droite alors que divers bâtiments apparaissent à leur gauche.

	Ling pointe un écran.

	— Tous les bâtiments sont semblables, Lilith. Celui que nous allons attaquer est situé plus loin, mais il est identique à celui-ci.

	— Pouvons-nous voir le toit ? J’aurais besoin de savoir comment il est fait.

	— Nous avons des photos et des plans qui sont affichés ici… De même qu’un plan du bateau, si jamais tu en as besoin. Tassez-vous les gars ! ordonne-t-elle aux nouveaux arrivants qui toisent tous le visage de l’enchanteresse.

	L’un d’eux dégèle et ferme la trappe au sol. 

	— Dégagez, les gars. Laissez les petites femmes passer.

	Le camion accélère brusquement. Lilith, qui tentait de contourner un des hommes, tente de s’y accrocher, mais tombe sur les fesses. Quelques hommes rient de la voir sur le plancher.

	— Pas solides, les sorcières ! Ce doit être drôle de te voir sur un balai, lâche un des hommes, celui qui rit le plus fort, mais l’un d’eux l’aide à se relever.

	— Il faut avoir le pied marin, Celia… Mais que t’est-il arrivé au visage, belle enfant ?

	— Je ne suis pas Celia. Je suis sa jumelle. Je m’appelle Lilith.

	— Lilith ? Alors, je… Vous… Vous êtes vivante, miss Morgan ?

	Tous les rires cessent à l’énoncé de ce nom.

	— Je pense bien… Du moins, je l’espère !

	L’homme avance sa main. 

	— Lieutenant Davio, de Vancouver.

	— Vous ferez connaissance plus tard, les jeunes ! lâche Ling qui s’empare du bras de Lilith pour la tirer vers des plans au mur.

	Lilith regarde la photo.

	— Je suis certaine qu’il y aura des tireurs sur le toit !

	— Nous le croyons aussi. C’est pourquoi nous aurons des drones pour nous assister. Ces petites bêtes peuvent s’avérer fort utiles, à l’occasion.

	J’aurais dû emmener Flamme ! Il aurait été très utile dans cette situation !

	Ling montre le plan du bâtiment à Lilith et lui explique les entrées, les deux seules pièces fermées, mais surtout, une autre photo, prise de l’extérieur qui montre bien l’assemblage de caisses réparties sur toute la surface par la porte grande ouverte.

	— Il n’y a que deux passages. Bien pensé pour se défendre.

	Lilith pointe un autre endroit fermé, dans un coin.

	— C’est l’escalier pour aller sur le toit ? Super ! Alors, si j’y emmenais des gars, ils pourraient les prendre par surprise en descendant cet escalier… Cool !

	La major inspecte les plans et photos.

	— Mon instinct me dit qu’il ne faut surtout pas passer par là, Lilith… Et je peux te jurer qu’il a toujours raison !

	— Oh que oui ! appuie le grand lieutenant, tout juste derrière la jeune femme.

	La major pointe une camionnette appartenant à un électricien qui travaille dans un poteau.

	— C’est un de nos hommes. C’est lui qui va lancer les drones. Nous avons une équipe complète de huit hommes dans son camion et ce sont eux qui vont s’occuper du bâtiment princi…

	— Une autre vérification ? Silence ! lâche avec une voix étouffée l’homme devant les écrans alors que le camion arrête brusquement. 

	Deux commandos tombent lourdement avec un petit râle. Lilith s’approche de l’oreille de celui qui avait tant ri d’elle quelques instants plus tôt.

	— Je crois qu’il n’y a pas que les sorcières qui ont des problèmes d’équilibre. Veux-tu mon balai pour t’aider à te relever ?

	Quelques hommes retiennent un rire alors que Lilith présente sa main à l’homme pour l’aider à revenir à la verticale, mais il refuse avec un doigt sur la bouche.

	 

	▲
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	PLAN D’URGENCE

	L’oreillette de Beverley, qui est bien camouflée dans son camion de la Brink’s déguisé, résonne.

	— Major Tanner de l’équipe Alpha-1. Nous sommes en position.

	Beverley sursaute. Elle jette un œil inquiet sur l’horloge. Elle est atterrée.

	— Mais… Que faites-vous là, Tanner ? Vous êtes beaucoup trop à l’avance !

	— Nous ne perdons pas de temps, nous. Le drone à roues est même déjà en route vers sa cible.

	— C’est beaucoup, beaucoup trop tôt, Tanner ! Ramenez-le tout de suite !

	— Il est déjà rendu près de l’entrepôt, Superviseur. Nous ne pouvons plus le ramener sans épuiser ses batteries. Nous sondons déjà les lieux à l’infrarouge, Superviseur. Il y a huit hommes en mouvement, mais aucun guetteur sur les toits ou ailleurs sur le terrain immédiat du bâtiment.

	— Ne bougez surtout pas avant que je ne vous en donne l’ordre, Tanner ! M’avez-vous bien compris ?

	Beverley s’assoit lourdement dans son siège.

	Quel idiot ! On m’avait bien avertie sur son cas, pourtant… J’aurais dû écouter Père, mais je n’avais personne d’autre d’assez haut gradé sous la main !

	Son autre oreillette sonne.

	— Quel crétin ! explose Vanessa. Il met vraiment en danger toute l’opération au complet !

	— Je sais, Van. Je ne le sais que trop bien !

	— Que fait-on ? Ça ne sent vraiment pas bon.

	— Il est encore trop tôt pour tout arrêter. Envoie tous les drones et tiens-moi informée aux deux minutes !

	— Bruce, lâche tous tes drones tout de suite ! entend Beverley, dans l’appareil.

	 

	Δ

	 

	Un guetteur, sur le toit d’un bâtiment de l’autre côté de la rue de l’entrepôt des Yonkers, s’empare en vitesse de son téléphone dès qu’il aperçoit le petit véhicule téléguidé sortir entre les roues du semi-remorque.

	— Youri, dit-il à voix basse. Un camion des Feds déguisé en semi-remorque est arrêté juste en face de l’entrepôt !

	— Cache-toi ! Ne te fais surtout pas voir. Dis à l’autre guetteur de se cacher, lui aussi !

	 

	Δ

	 

	Youri appelle Vatan en vitesse.

	— Boss, un des deux guetteurs de l’entrepôt de New York vient de me confirmer que des agents sont cachés dans un camion en face de l’entrepôt près du dock des Yonkers.

	— C’est le temps de s’amuser ! Mets tout de suite en marche le plan d’urgence !

	Youri appelle aussitôt leurs principaux entrepôts un peu partout aux États-Unis. Il attend qu’un de ses hommes vérifie qu’aucune conversation cryptée n’a eu lieu près de leurs planques au Canada avant d’appeler leur nouveau de Vancouver, puis celui d’Halifax où se trouve son frère.

	Rien de suspect aux deux.

	Il contacte même celui de Mexico.

	Tout est calme là aussi.

	Il se réserve Miami pour la fin après avoir reçu la confirmation de son aide de camp qu’aucune transmission cryptée n’a été transmise dans la région immédiate de ce gigantesque bâtiment.

	— Vassili, c’est Youri… Plan d’urgence ! Je vais attendre sur la ligne.

	De la sueur perle au front de l’homme en attente de la confirmation visuelle que le secteur est libre d’entraves.

	— Rien, Youri. Absolument rien sur presque un kilomètre !

	— Prépare tous tes hommes à recevoir de la marchandise… Beaucoup de marchandise et aussi beaucoup d’hommes !

	— Tout est déjà prêt ici. Ils peuvent arriver n’importe quand.

	Youri coupe la communication et recompose en vitesse.

	— Miami est sûr, Boss !

	— J’y vais !

	 

	▲
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	TUNNEL OU DISPARUS ?

	Dans la remorque en face de l’entrepôt de New York, un des jeunes soldats posté devant l’écran infrarouge sursaute.

	— Major ! Major ! Un neuvième homme vient d’apparaître dans la bâtisse !

	L’officier accourt.

	— Comment est-ce possible ? Personne n’est entré ou sorti !

	Deux autres officiers inspectent l’écran.

	— Mais que fais-tu là, O’Malley ? Il n’y en a que huit !

	Le jeune homme a bien vu un point disparaître.

	— Il vient juste de partir ! Ça ne se peut pas !

	— Ce n’est pourtant pas du niveau d’Einstein que de compter jusqu’à huit ! Vous viendrez me voir au bureau après la mission, O’Malley ! Je ne suis vraiment pas content de vous, aujourd’hui… Vraiment pas ! lui crache rageusement le patron avant de retourner avec ses hommes à l’arrière.

	 

	Δ

	 

	Vatan fait deux voyages éclair, ses hommes ayant mis en place le plan d’urgence qui consiste à rassembler les caisses en gros blocs qui se touchent tous. Il reste un dernier élément à mettre en place dans son plan d’urgence et il fait un détour par son bureau de Los Angeles où il ramasse une taupe inconsciente bien ficelée pour l’amener au centre de l’entrepôt au nord de New York. Il ricane devant les caisses vides qui ont été empilées comme prévu au plan. Deux de ses hommes s’emparent de la taupe pour l'emmener dans l’espace libre entre les caisses. Il remet un magnétophone à un autre qui se précipite à l’intérieur avant d’aider un collègue à refermer l’espace.

	— Au secours ! Venez m’aider ! résonne derrière les caisses.

	Vatan éclate de rire, bientôt suivi par tous les autres. Il sourit à chaque fenêtre bouchée par des caisses vides alors que tout le plancher de l’immeuble est inoccupé. Il lève la tête vers les petites boîtes jouxtant chaque poteau de soutien.

	— Avez-vous bien vérifié les charges, les gars ? demande-t-il à ses hommes qui s’entassent près de lui.

	— Oui, Boss. Elles sont toutes activées.

	— Parfait ! Attachez vos ceintures, départ immédiat pour Miami !

	 

	Δ

	 

	Dans la semi-remorque. Le jeune soldat ne sait plus quoi faire.

	— Je n’ai pas le choix… Major Tanner ! Il y a du nouveau !

	— Quoi, encore ?

	L’officier demeure sans voix un long moment.

	— Par où sont-ils sortis ? Y a-t-il un tunnel ?

	— Ils étaient tous au centre, debout… Il y en avait même dix, à ce moment ! Et puis pouf ! Tous disparus en une seconde sauf un qui est assis sur une chaise au milieu.

	Le major contacte Beverley pour lui demander des ordres, car il soupçonne un tunnel. Le jeune soldat hoche la tête de désespoir.

	— Ils ne sont pas descendus dans un tunnel, que je vous dis, Major ! Ils ont tout simplement disparu de mon écran !

	— Fermez-la ! Ce ne peut être autre chose, Soldat. Dites à l’hélico de se tenir prêt à l’assaut !

	 

	Δ

	 

	Vanessa a entendu la conversation entre Tanner et son technicien. Elle est fort songeuse un long moment.

	Tunnel ou… Non, ce ne peut être ça !

	 

	▲
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	TROP DE GUETTEURS

	Lilith peine de nouveau à se tenir debout alors que le camion accélère de nouveau. Par signe, Ling entraîne la jeune femme vers les écrans. Le seul qui n’avait aucune image s’allume sur un décor gris où sont visibles quelques taches rouges ou orangées. Cela lui prend quelques secondes avant de reconnaître le bâtiment principal.

	Davio et quelques hommes se tiennent derrière l’enchanteresse et discutent entre eux à voix basse.

	— Il y a un guetteur sur le toit, trois sur le plancher et un dans le bureau, à l’arrière.

	L’un des hommes d’intervention pointe une extrémité de l’écran.

	— Pourrais-tu revenir un peu ? Je pense que j’en ai vu un autre sur le toit de l’entrepôt d’avant.

	L’homme s’active sur son clavier. Le champ de la caméra s’arrête sur la bâtisse précédente, mais tous ont trouvé ce qu’ils cherchaient bien avant que la caméra ne s’arrête.

	— Bien vu, Ray !

	— Ouf… murmurent quelques-uns.

	Lilith serre les dents.

	Deux guetteurs sur deux bâtisses différentes. Ce ne sera pas évident… Surtout sans Diablo !

	— Le cargo, maintenant.

	— Nous ne verrons pas tout, les gars. S’ils sont à l’intérieur, nous ne le saurons pas. Les infrarouges ne voient pas à travers l’acier.

	— Je sais, mais je veux surtout savoir s’il y a des guetteurs là aussi.

	L’image balaie lentement le navire. Trois hommes s’activent sur les conteneurs qui recouvrent le pont avant. Deux autres se tiennent sur une passerelle en haut, près du poste de pilotage. L’un d’eux descend un escalier, laissant l’autre de garde.

	— Un guetteur ici aussi ! grogne le lieutenant.

	Ling clique sur son oreillette.

	— J’ai besoin de mes images de toute urgence, Bruce !

	Le dernier écran change pour donner une vue aérienne de l’endroit. Les deux guetteurs sur les toits sont bien visibles. L’un a des jumelles en main et inspecte partout tandis que l’autre semble dormir. Les deux ont des fusils à leurs côtés.

	— Ils ne seront pas faciles à écarter, ceux-là, lâche Davio, à voix basse. Il faudrait détourner son attention une minute que Ray puisse sortir pour le descendre.

	— Nos tireurs d’élite y verront tantôt, tranche Ling en cliquant sur son oreillette. Bruce, peut-on avoir des images de l’arrière du bateau qu’on ne peut pas voir d’ici ?

	La caméra se promène vite sur le quai. L’un des hommes derrière pointe l’écran.

	— Il ne faut pas oublier les deux gars dans les grosses machines, sur le quai !

	L’image du drone embrasse le bateau vu de la mer. Elle ne montre rien qu’ils ne savaient déjà.

	— Bruce, y aurait-il moyen de voir l’intérieur de l’entrepôt sans se faire voir ? Non ? Grr… Merci.

	Ling serre les poings.

	— Il n’y a aucun moyen de connaître l’armement des hommes à l’intérieur.

	— On n’a qu’à en faire parler un !

	— Et comment vas-tu aller le chercher sans alerter les autres, Davio ?

	Lilith sourit.

	— J’ai peut-être une idée…

	— Silence ! lance à voix basse le préposé aux écrans alors que le camion s’arrête de nouveau après un virage court.

	 

	▲
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	PLUS QUE PRÉVU

	Tous se retiennent à n’importe quoi tandis que recule le camion dans lequel transite l’équipe A du capitaine Dimirdini. Carl allume tous ses écrans. La caméra infrarouge pivote lentement pour embrasser le bâtiment de trois étages devant le camion qui est garé de l’autre côté de la rue.

	La capitaine et Bobby ont le même mouvement de recul.

	— Ils sont une cinquantaine, là-dedans !

	Viviane clique sur son oreillette.

	— Van ! Ils sont beaucoup plus que prévu, ici ! Près de cinquante !

	— Trente-trois nous avait dit entre cinq et dix ! Je l’appelle tout de suite !

	Viviane continue d’analyser les images infrarouges qui montrent quatre hommes au troisième, deux au deuxième, deux dans un coin du rez-de-chaussée dont un homme qui court dans un corridor et tous les autres sont rassemblés dans le même coin à cette hauteur. Son téléphone sonne.

	— Trente-trois, ici. Les filles du centre d’appel étaient censées avoir terminé leur quart à quatre heures ! Je ne comprends pas du tout ce qu’elles font toutes à la cafétéria. Je vais essayer de vous régler ça avant l’attaque !

	— Il ne te reste que dix minutes !

	— Je sais !

	Viviane clique furieusement à nouveau sur son oreillette tout en observant le plan de la bâtisse.

	— Rapport, Celia !

	— Il y a deux guetteurs sur deux toits différents ! Jeff va en prendre un et je prendrai l’autre.

	— Go ! Go ! Go, Celia !

	Viviane montre un endroit précis du plan du bâtiment au sergent Bernie, le remplaçant de Tom.

	— Nous allons devoir attaquer par trois fronts… A, B, C !

	— Nous ne sommes pas assez pour ça, Pitbull… Et les gars d’Ottawa sont partis à Halifax !

	— On va faire avec, Bern !

	Ils concoctent en vitesse un changement à leur plan d’attaque initial.

	 

	Δ

	 

	Dans le bureau à Montréal, Vanessa sursaute. 

	Encore deux guetteurs sur deux toits différents ? Ce n’est pas une coïncidence ! analyse-t-elle en mettant tous les chefs en ligne en même temps.

	— Attention ! Je suis presque certaine que tous les sites doivent avoir deux guetteurs sur deux toits différents ! Il semble que ce soit leur procédure !

	 

	▲
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	VANESSA AVAIT RAISON

	Au petit port de pêche de Bar Harbour, dans l’état américain du Maine, un semi-remorque avec un conteneur s’arrête. Le chauffeur traverse la rue pour se rendre à la course dans un petit restaurant alors que le passager disparaît derrière la porte d’un immeuble à logement de son côté.

	Dans le conteneur, le lieutenant Perry ne lâche pas l’image transmise par le drone. Il clique sur son oreillette.

	— Peux-tu remonter de deux à trois cents mètres, Bruce ?

	L’image montre ici aussi un deuxième guetteur.

	— Vanessa avait raison. Positionne-toi le plus possible à la verticale de l’entrepôt, maintenant.

	L’attention de Perry revient vers l’avant où un homme sort de l’entrepôt. Il s’allume une cigarette en regardant la camionnette où les hommes d’intervention sont retranchés avant de se rendre dans une petite voiture à l’écart.

	— Minute ! lâche à voix forte Bruce en descendant son petit appareil. Je pense qu’un des guetteurs s’intéresse de près à la camionnette de vos artificiers !

	L’image montre bien l’homme qui s’empare d’un téléphone en ne quittant pas des yeux la camionnette. Une lunette d'approche est bien visible dans ses mains.

	Perry clique sur son oreillette.

	— Éliminez les sentinelles tout de suite, les gars ! 

	 

	Δ

	 

	Le téléphone de Youri sonne.

	— Youri ! C’est Marko, de Bar Harbour ! Il y a une camionnette conduite par le sergent Wright juste en face d’ici ! Il était avec moi dans le team Alpha et je sais qu’il y est encore !

	Le bras droit de Vatan lâche un cri de rage avant d’appeler son patron.

	— Boss ! Ils font aussi un raid sur l’entrepôt du port de Bar Harbour !

	— Plan d’urgence là aussi !

	— Je les avais déjà préparés à ça, Boss ! Tous les sites sont prêts en cas de coup dur. Ils n’attendent que vous !

	— Bien joué, Youri !

	 

	▲
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	MANQUER DE PLACE

	Vatan se téléporte dans sa petite pièce personnelle dans l’entrepôt du petit port de Bar Harbour. Il est de nouveau assailli par la forte senteur de poisson qui lui donne encore la nausée avant de sortir en courant de la pièce. Il sourit aux caisses empilées et ceinturées ensemble, mais n’a même pas un regard vers les hommes rassemblés au centre de la pièce.

	Le puissant sorcier se concentre bien, pose ses mains sur le premier tas pour réapparaître dans le gigantesque bâtiment du sud de la Floride avec son chargement avant de revenir aussitôt chercher le deuxième.

	Il jette un œil à l’entrepôt géant et ricane.

	J’espère qu’il n’y en aura pas d’autres, aujourd’hui, sinon, nous allons bientôt manquer de place !

	Le sorcier revient dans le hangar du port où le même assemblage de boîte qu’à New York trône en évidence au centre. L’un des hommes s’approche. 

	— Tout est en place et vérifié, Boss… À l’exception que la taupe que nous devions mettre au centre nous a quittés voilà quelques minutes !

	Vatan rage.

	Évidemment…

	— Nous y avons tout de même installé l'émetteur. Ils ne vont y voir que du feu !

	— C’est le cas de le dire ! éclate de rire le sorcier en entendant des tirs, à l’extérieur.

	Il téléporte tous ses hommes en vitesse dans l’entrepôt de Miami.

	 

	▲
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	ILS SAVENT

	Perry sursaute devant les écrans montrant l’image infrarouge de l’entrepôt de Bar Harbour.

	— Charles ! Charles ! Viens ici tout de suite !

	L’homme se précipite vers l’écran que le lieutenant pointe avec rage.

	— Tous les hommes ont disparu en même temps !

	La main de Charles monte à son menton. Il demeure songeur un long moment.

	— Dis-le immédiatement à Vanessa ! Je veux savoir si elle va en penser la même chose que moi !

	Le lieutenant obéit sans discuter.

	— Là aussi ? Ont-ils semblé descendre dans le sol ou sont-ils simplement disparus, pouf ?

	— Pouf !

	— Diantre ! C’est sûr, là ! C’est un sorcier qui agit comme Lilith ! Méfiez-vous, les gars ! Il doit être excessivement dangereux ! Je dois te laisser ! J’ai une grosse décision à prendre !

	 

	Δ

	 

	Dans le bureau du SIS, à Montréal, une dame enceinte et fort nerveuse arpente la salle de conférence.

	Ils savent… C’est sûr qu’ils savent… Et en plus, ils ont un sorcier !

	Elle se précipite sur son micro.

	— À tous les chefs d’équipe ! Les Russes savent que nous sommes là et en plus, ils ont un puissant sorcier avec eux ! Devançons-nous l’opération de six minutes pour sauter tout de suite dans le tas ?

	 

	▲
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	UN GOÉLAND

	Sur l’île de Manhattan, dans le sud du quartier de Tribeca près du nouveau World Trade Center en construction, Vatan apparaît près de Youri. Il pointe l’extérieur.

	— Et que se passe-t-il, ici ?

	— Un nouveau lot de communications cryptées semble venir de trois rues plus loin et un autre lot vient du World Trade Center.

	Je n’ai pas le choix. Je dois savoir !

	Il se téléporte dans sa petite pièce secrète au deuxième étage. Il sourit aux pigeons alignés devant la large fenêtre qu’il ouvre, les faisant tous s’envoler.

	Le sorcier se déshabille en vitesse et ferme ses yeux. Une image de goéland demeure fixée dans son esprit. Il étend ses bras en croix. L’homme grimace de douleur alors que toutes les fibres de son corps passent de l’humain au volatile. Il ouvre les paupières au bout d’une minute pour constater que sa tête repose maintenant à trente centimètres du plancher. Le goéland s’envole, fait un tour de la pièce avant de sortir par la fenêtre ouverte pour se rendre à l’endroit indiqué par Youri.

	Quelques rues plus loin, ses yeux s’agrandissent devant quatre blindés légers qui attendent leurs ordres, bien dissimulés entre deux bâtiments. Il continue son vol vers le World Trade Center où il est abasourdi d’y voir un hélicoptère de combat qui fait du sur place près d’un autre appareil rempli d’hommes en armes.

	Je dois revenir tout de suite ! détale-t-il à tir d’ailes. Je n’aurais jamais cru qu’ils auraient pu trouver cet endroit, un jour ! J’ai donc une taupe à un très haut niveau ! J’y verrai plus tard… J’ai plus urgent à faire ! Je sens que je vais beaucoup m'’amuser ! conclut-il en repassant par la fenêtre ouverte.

	 

	▲
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	À L’AVANCE

	Sur l’île de Manhattan, dans le sud du quartier de Tribeca, de faux agents de la Brink’s bien escortés font des allers-retours avec des sacs à la main. Ils jettent souvent un œil vers le bâtiment d’en face qui regroupe quelques petits commerces au rez-de-chaussée alors que les trois autres étages sont occupés par des bureaux qui sont tous éclairés à cette heure du jour.

	Deux hommes en uniformes retournent à l’intérieur de la bijouterie, alors que deux autres bien armés demeurent de garde à l’extérieur. 

	Beverley ne sait plus quelle décision prendre. Elle appelle l’un d’eux. Sa caméra le voit mettre la main à son oreille.

	— Vance !

	— Avez-vous vu quelque chose, Vance ?

	— Non, Madame. 

	— Gardez l’œil ouvert. Il est possible que l’opération débute beaucoup plus tôt que prévu.

	— À vos ordres, Madame ! Je vais me tenir sur mes gardes.

	Beverley revient sur les deux écrans d’images infrarouges.

	Aucun guetteur… Juste une trentaine de personnes qui travaillent à des bureaux. Aurait-on eu de mauvaises informations sur ce site ?

	Beverley s’attarde aux autres images des caméras, mais toutes montrent des activités bien normales. Elle sourit à l’employé de la compagnie du câble dans un poteau avant de revenir sur ses images infrarouges qu’elle promène un peu partout sur le bâtiment, s’arrêtant encore sur un lot de bureaucrates au dernier étage.

	Mon instinct me dit qu’ils ne sont pas nets, ceux-là.

	Tout à coup, ils se lèvent et s’agitent tous en même temps, lui amenant une formidable montée d’adrénaline qui lui dresse tous les poils des bras bien droits.

	— Superviseur ! clame l’agent spécial Vance, à voix basse, mais la nervosité dans sa voix est bien palpable. Est-ce normal que tous les commerces du bâtiment d’en face ferment en même temps ?

	Sauraient-ils ? Cinq minutes avant l’attaque ? Et si Van avait raison ? Pense, Bev, pense ! grogne-t-elle en posant ses mains sur le dossier de la chaise en face, lui donnant vue sur sa montre qui indique 16 :55. Que me dit mon instinct, là ? Il me dit d’y aller tout de suite !

	Elle jette un œil à la caméra qui montre un homme qui travaille dans un poteau et clique sur son oreillette.

	— Tom! Branche ton module tout de suite !

	Autre clic d’oreillette.

	— Vanessa, mets le plan A-1 en marche maintenant… Maintenant, j’ai dit !

	 

	Δ

	 

	Paul, alias Transvaal, le célèbre pirate informatique recruté de force par le SIS, est bien tranquille dans son coin de la salle de conférence en face de ses quatre ordinateurs portables. Une sonnerie résonne. 

	— Vas-y tout de suite, Paul ! lui crie presque Vanessa à partir de l’autre bout de la salle.

	— Est-ce que le plan A-1 est toujours en marche, Van ?

	— Suit l’ordre des opérations, mais pas l’horaire. Mets tout en marche à l’instant… À l’instant !

	Le jeune homme s’active à installer des images fixes sur toutes les caméras de surveillance des sites des deux ports. Par contre, pour celui des bureaux de Montréal, il doit attendre l’ordre de la capitaine. C’est une toute autre procédure pour ceux de New York où il doit leur implanter des images directement dans leurs systèmes. Il attend avec le doigt en l’air au-dessus de ses ordinateurs.

	Son oreillette sonne.

	— Tribeca branché !

	Un de ses doigts descend sur une touche. Il délaisse cet appareil pour se concentrer sur l’autre.

	— Essaye pour Yonkers, mais je n'en suis pas certain…

	Le jeune pirate hésite, mais presse tout de même la touche.

	— Ça tient… Mais il ne faut pas qu’il y ait de gros coups de vent !

	Paul se déplace en vitesse de quelques chaises.

	— Vos caméras sont aveugles, tout le monde… sauf Montréal. Je confirme que je vais couper l’électricité partout dans cent vingt secondes.

	 

	▲
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	JE LE VEUX VIVANT

	Dans le conteneur à Halifax, tous sont pétrifiés par le plan de Lilith.

	— Si tu crois que tu es capable de réussir ça, lâche la major Ling qui louche vers son lieutenant.

	— Mais je vais avoir besoin d’être devant le vrai, pas devant des images de télévision.

	— Écartez-vous de la porte du plancher, les gars ! font quelques voix.

	— Personne ne regarde dans notre direction, lâche le technicien en face des écrans. La voie est libre, miss Morgan, même les machines sont de retour près du bâtiment principal. Je crois qu’ils sont en pause.

	Ling pose sa main sur l’épaule de l’enchanteresse qui descendait déjà dans le trou.

	— N’oublie pas de m’en ramener un qui est sur le toit, Lilith… Et j’aimerais bien l’avoir vivant, en plus !

	— Je vais essayer, mais je ne te garantis rien ! Mais au cas où, laissez l’espace ici complètement libre.

	L’un des hommes lui remet une matraque en bois.

	— Tu ne le tueras pas avec ça… Mais ça va l’assommer solide !

	Lilith descend sous le conteneur et se précipite à l’abri derrière les roues de la remorque. La petite porte remonte.

	Un peu tard pour changer d’idée, maintenant.

	Elle visualise bien l’homme avec les lunettes d’approche sur le toit, mais s’aperçoit qu’il balaie lentement l’espace devant et qu’il va bientôt la voir. Elle panique et se cache le plus qu’elle le peut derrière une roue, attend une dizaine de secondes avant de revenir vers sa cible qui inspecte maintenant ailleurs.

	La jeune femme se concentre avec sa matraque bien haute, prête à s’abattre.

	Arriver à un mètre au-dessus lui… Arriver à un mètre au-dessus lui…

	Elle ouvre les yeux à l’endroit exact où elle désirait arriver et de ses deux mains, abat sa matraque de toutes ses forces sur le crâne de l’homme qui n’a jamais eu le temps de s’apercevoir de quoi que ce soit, mais l’héritière est furieuse en voyant la tête embossée et ensanglantée.

	Grr… Il m’avait dit que ça ne le tuerait pas ! Sûr qu’il ne parlera pas, celui-là !

	Elle aligne celui qui dort et sourit.

	Je sens qu’il n’aimera pas son réveil, celui-là…

	Elle se téléporte au-dessus comme le précédent, mais dès qu’elle s’écrase dessus, elle revient dans le conteneur avec sa victime saine et sauve. L’homme se réveille en sursaut et se débat. Il crie à l’aide, mais l’un des commandos lui assène un violent coup de crosse en plein visage pour le faire taire.

	— Non, Bob ! hurle Ling qui se précipite sur le prisonnier. Et comment vais-je faire pour l’interroger en hypnose, maintenant ? Peux-tu me dire ?

	Lilith soupire.

	— Je vais aller t’en chercher un autre…

	— Trop tard, miss Morgan. L’équipe B-2 se met déjà en place. Nous sommes à go moins trente secondes !

	— Dis-leur qu’ils doivent absolument attendre mon signal ! ordonne Ling d’une voix autoritaire avant de grogner vers le dénommé Bob qui recule jusqu’au fond du conteneur.

	La major pointe la petite porte menant sous le conteneur à Lilith.

	— Tu n’as que trente secondes pour neutraliser la sentinelle du bateau !

	Lilith se glisse encore entre les roues et s’esquive entre deux conteneurs sur le quai pour avoir le guetteur sur le gros cargo dans sa ligne de mire. Elle allonge le bras, se concentre un peu, resserre les doigts, voit l’homme à casquette rouge se battre contre quelque chose d’invisible avant qu’il ne se fasse lancer au loin dans l’océan où il disparaît rapidement, seule sa casquette rouge qui retombe mollement sur le pont donne une indication qu’il y avait un homme à cet endroit.

	Elle clique sur son oreillette.

	— La sentinelle sur le bateau est partie prendre un bain !

	Loin, en plus !

	Des hommes armés viennent la rejoindre. Le lieutenant Davio inspecte bien la situation. Il indique à Lilith les trois hommes sur le bateau qui s’affairent à attacher des chaînes.

	— Ces trois hommes ont l’avantage du terrain en étant plus hauts que nous sur ces conteneurs-là. L’idéal serait que nous arrivions sur la pile de conteneurs qu’il y a là-bas, à l’avant. Ils sont à la même hauteur qu’eux, propose-t-il à l’oreille de Lilith. 

	L’homme d’intervention ne cesse d’observer le cargo sous tous ses angles. Il grimace sans arrêt et serre les poings.

	— Quelques-uns de mes gars sur le pont de la capitainerie serait aussi une bonne idée. Combien de mes hommes en même temps pouvez-vous transporter avec votre magie ?

	 

	▲
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	GO ! GO ! GO !

	À Montréal, Celia s’approche lentement du toit faisant face à l’édifice à bureaux où un homme est couché avec des lunettes d’approche en main. Il suit sans arrêt les deux hommes qui vont et viennent dans le camion de déménagement de l’autre côté de la rue où se situe son quartier général. 

	— Diablo, ouvre la porte de Jeff.

	Le tireur d’élite lui jette un regard effaré alors que l’air glacé entre dans l’habitacle. Celia lui fait signe de tirer sur l’homme en bas. Jeff s’installe avec un frisson. Un chuintement. L’homme fait signe d’atterrir. Celia le laisse derrière un coude de ventilation près du guetteur qui semble encore surveiller les environ, mais l’arrière de sa nuque ensanglantée raconte une autre histoire.

	La porte se referme dès que le tireur d’élite a pied sur la neige recouvrant le toit. L’Écossaise guide le véhicule vers l’autre garde qui est debout, juste au-dessus du camion de déménagement. Il grille une cigarette avec la tête vers le bas. 

	— La cigarette est vraiment mauvaise pour ta santé… dit-elle au moment où elle le heurte à bonne vitesse. Mais les Diablo le sont aussi, quelquefois !

	Un rire satanique sort des haut-parleurs. Sans attendre, elle clique sur son oreillette.

	— Les guetteurs sont éliminés, Mommy Vivi.

	La capitaine se réjouit de cette bonne nouvelle alors que tous ses hommes se préparent à sortir. Elle jette un œil à l’horloge devant elle.

	Quinze secondes avant que Paul ne coupe le courant… Dépêche, Trente-trois !

	Elle ne peut plus quitter ses yeux de l’écran relié à la caméra infrarouge. Elle voit une tache rouge s’approcher d’une autre qui tombe. Son téléphone sonne. Elle sait déjà ce qu’il va dire.

	— Amenez-vous, les gars ! Les portes seront ouvertes ! Mais nous avons un problème, Pitbull… Marcus s’est fait découvrir voilà une dizaine de minutes. Ils l’ont amené au local 208 pour l’interroger. Occupez-vous de lui parce que c’est moi qui vais aller débrancher le générateur à sa place au sous-sol !

	Viviane consulte en vitesse le plan étendu en face d’elle.

	208… Jeff doit le voir !

	Elle clique sur son oreillette.

	— Jeff ! Marcus est retenu prisonnier au deuxième étage, presque au centre du bâtiment. Le vois-tu ?

	— Minute… Oui !

	— Peux-tu t’en occuper ?

	— Il faut juste que je me déplace un peu… C’est juste, mais je vais l’avoir. J’espère seulement que le vieux ne bougera pas, sinon, il va lui manquer une oreille… Et voilà, il est libre !

	Viviane sourit à cette autre bonne nouvelle avant de courir au-devant de son équipe qui l’attend près d’une des portes d’entrée. Son téléphone sonne. Elle a de la difficulté à le mettre à son oreille à cause de sa lunette pour vision de nuit.

	— Je suis prêt, Pitbull.

	— Attend que je te le dise, Trente-trois !

	La capitaine demande à ses deux autres équipes s’ils sont en place.

	— Go ! Go ! Go ! murmure-t-elle dans son oreillette.

	Les hommes d’intervention envahissent tout le rez-de-chaussée en quelques secondes, mais attendent près des portes menant à leurs objectifs.

	— Coupe le jus, Trente-trois, chuchote-t-elle de nouveau.

	— L’électricité sera coupée dans trois, deux, un…

	— Go tout le monde ! crie presque Viviane dans son oreillette avant de traverser la cuisinette où ils assomment un homme qui avait deux cafés en main.

	Elle et son équipe réduite se précipitent dans la grande salle où c’est la panique générale. Un autre homme est recroquevillé au sol dans un coin dont les murs sont tachés de sang tandis qu’une multitude de femmes se couchent entre les tables avec les mains derrière la tête en criant de ne pas tirer. Personne n’est encore debout après quelques secondes.

	Viviane grogne vers l’énorme gâteau d’anniversaire qui trône sur une table au milieu de la pièce avant de ricaner vers les femmes au sol.

	Bonne fête à vous tous !

	 

	Δ

	 

	— Go ! Go ! Go ! entend Bobby dans son oreillette. 

	Lui et Riley montent les escaliers à toute vitesse pour se rendre au troisième. Bobby clique.

	— Sont-ils encore tous dans la pièce, Carl ?

	— Oui… Ils ne semblent pas se douter de quoi que ce soit.

	Le sergent-chef clique 7 fois.

	— Celia, les vois-tu au troisième ?

	— Je suis en face de leur fenêtre. Rien de spécial… Les lumières viennent de s’éteindre… Ils ont des mitraillettes ! Deux des gars s’en vont dans le corridor !

	Bobby et Riley mettent en circuit leurs lunettes pour vision de nuit et les attendent avec un genou au sol au bout du corridor. Les deux truands s’écroulent dès qu’ils passent la porte.

	Celia voit un des hommes tirer un peu partout au travers des murs alors que l’autre, celui qui semble le patron, ouvre un ordinateur portable en vitesse.

	— Couchez-vous ! hurle-t-elle dans l’oreillette, mais c’est trop tard pour Riley qui s’écroule avec une balle dans une cuisse. 

	Le sergent-chef est furieux.

	— Où sont-ils dans le bureau, Celia ?

	— Les deux près de la fenêtre !

	Bobby riposte de la même façon en tirant au travers des murs en direction des fenêtres de ce bureau. Celia voit le patron s’écrouler, mais l’autre demeurer debout.

	— Tu en as eu un… L’autre est presque au centre de la pièce !

	Autre salve de Bobby qui vide un nouveau chargeur dans cette direction alors que l’homme dans le bureau tire lui aussi dans les murs, mais ses dernières balles font voler les fenêtres en éclat alors qu’il s’écroule.

	— Tu l’as eu, le grand !

	 

	▲
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	ÇA PUE

	À Bar Harbour, Perry attend la confirmation de l’élimination des sentinelles. Il est déjà prêt pour la suite.

	— Sniper un, cible atteinte.

	— Sniper deux, cible éliminée.

	— Go, Team Démolition ! hurle le lieutenant dans son oreillette.

	Deux hommes sortent de chaque côté d’une camionnette de boulangerie, mettent genou au sol avec de longs tubes sur leurs épaules et tirent vers le bâtiment sans attendre. Deux traînées blanches se terminent par des explosions à chaque coin du bâtiment dont toute la façade composée de bureaux s’écroule, laissant un trou béant vers l’intérieur. Dans le conteneur, les six hommes se collent sur Charles qui les transporte par l’esprit au cœur de l’entrepôt. Ils sont stupéfiés par l’état de l’endroit.

	— Vide ? font-ils tous d’une même voix.

	— Les caisses devant les fenêtres étaient des leurres ? ajoute Perry qui devient tout à coup fort nerveux en tournant comme une toupie sur lui-même. Ça pue, les gars… Restez groupés ! Restez groupés près de Charles !

	Une voix qui demande sans cesse de l’aide au centre de l’assemblage de caisses l’ameute encore plus.

	Il n’y avait plus personne à l’intérieur sur l’infrarouge. C’est donc un autre leurre… On reste ou si on sort tout de suite ? se demande par une dizaine de fois le lieutenant en une courte seconde.

	 

	▲
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	UN PIÈGE ?

	À l’entrepôt près du dock des Yonkers, les trois équipes du major Tanner envahissent la place en faisant sauter les trois portes d’entrée dès que l’hélicoptère d’assaut arrive sur les lieux. Ils sont regroupés à l’intérieur d’un entrepôt vide, sidérés eux aussi par les fenêtres bouchées et les caisses empilées au centre où un homme crie à l’aide. Certains reculent d’instinct vers les portes, mais le major se dirige d’un pas sûr vers le centre avec son équipe.

	— Allez me chercher cet homme, leur ordonne-t-il, mais son aide de camp recule.

	— Non, Major ! Ne faites pas ça ! C’est certain que c’est un piège !

	L’officier regarde partout autour. 

	— Peut-être… Mais un piège pour protéger quoi, Capitaine ? Je crois plutôt que cet endroit est une fausse piste et que leur véritable entrepôt d’armes est ailleurs… et que derrière ces caisses se trouve l’entrée de leur tunnel pour sortir d’ici ! Ouste, les gars ! Je suis certain qu’il n’y a aucun piège ici. Enlevons tout de suite ces caisses si on ne veut pas perdre leur piste dans les tunnels !

	 

	▲
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	OÙ EST MA PRIORITÉ ?

	À Halifax, toutes les équipes sont en place. Davio pointe un petit groupe à Lilith.

	— En premier, mes deux tireurs d’élite iront sur le toit de la bâtisse où était la sentinelle. Ils nous couvriront. Ensuite, nous trois derrière le conteneur bleu qu’il y a là, miss Morgan. Nous devrons prendre position avant que vous emmeniez ces trois-là sur la passerelle de la capitainerie. La fête commencera dès qu’ils seront en poste.

	Lilith confirme de la tête qu’elle a bien compris les ordres.

	— À mon signal… Trois, deux, un, go ! résonne la douce voix du major Ling dans l’oreillette du lieutenant Davio.

	— Maintenant, miss Morgan !

	Lilith revêt son armure de combat. Les deux tireurs d’élite sont fort surpris de la voir en armure divine, mais elle s’empare de leurs poignets pour apparaître à trente centimètres de la surface du toit, de chaque côté de la sentinelle décédée. Les deux hommes ne prennent qu’une seconde à contempler l’homme à leurs pieds qu’ils s’installent de chaque côté de lui avec leurs armes pointées sur le bateau.

	Lilith est de retour la seconde suivante.

	— Collez-vous à moi, les gars !

	L’instant d’après, Davio et deux commandos tanguent une seconde sur le conteneur avant de s’installer en position d’attaque.

	Lilith va chercher l’autre groupe qu’elle transporte sur la capitainerie, mais un des hommes en bas les aperçoit. Il s’empare d’un révolver entre ses fesses et tire vers le groupe, mais les hommes à ses côtés ripostent déjà. Les trois hommes qui travaillaient sur le conteneur sous eux s’effondrent.

	De furieuses rafales de mitraillette proviennent de la bâtisse. Lilith s’y précipite. Plusieurs hommes d’intervention courent prendre position derrière des véhicules. L’un d’eux est coincé à part derrière une caisse en bois qui vole en éclats sous les tirs provenant de l’intérieur de l’entrepôt.

	Il n’en a pas pour longtemps s’il reste là !

	Lilith s’accroupit et apparaît derrière l’homme fort surpris de la voir là. Elle agrippe son bras et le téléporte près de ses collègues derrière un véhicule.

	— Oh… Merci !

	Un sifflement aigu précède une forte explosion qui soulève la camionnette à côté d’eux qui virevolte dans une boule de feu. Le souffle jette presque Lilith au sol.

	— Ils ont des roquettes ! crient plusieurs hommes alors que Lilith en voit deux qui rampent derrière le véhicule en flamme. Retraite vers plan B ! Retraite ! hurle l’un d’eux en courant vers un conteneur tout près.

	Lilith décide d’aller au secours des blessés derrière l’autre véhicule, mais elle est soufflée de quelques mètres par une autre explosion qui lui fait terriblement mal aux oreilles. Elle met quelques secondes avant de retrouver toute sa lucidité.

	Je dois en premier me débarrasser d’eux ! Mais comment ? Le toit ! Je vais descendre à partir de là !

	Un homme s’écroule à côté d’elle avec une jambe ensanglantée. Une seconde plus tard, elle reçoit un coup en pleine poitrine qui la jette au sol.

	Ouch… Ça fait mal… Mais qu’est-ce que c’était ?

	Une balle ratatinée à ses pieds accroche son regard.

	Je me suis fait tirer dessus ?

	De puissants tirs viennent du toit.

	— Attention, tout le monde, il y a des tireurs qui sont cachés dans les cabines du bateau ! hurle Ling dans l’oreillette.

	Ça veut dire que c’est le temps d’aller sur le toit ou d’aller s’occuper de ces gars-là ? Où est ma priorité ? Grr  !

	Un autre homme qui courait se mettre à l’abri s’effondre.

	— Les tireurs en premier ! décide-t-elle en revenant sur le pont de la capitainerie où elle arrive au milieu d’un combat acharné entre plusieurs hommes contre un seul commando qui a le côté de la tête ensanglantée.

	L’un des malfrats s’apprête à poignarder le commando dans le dos. Elle l’expédie en vol plané dans les conteneurs sur le pont un instant avant qu’un autre attaquant s’écroule au moment où Lilith reçoit dans le dos un coup de feu qui vient de derrière. Elle crie de douleur en étant catapultée à quatre pattes deux mètres plus loin, mais se retourne sur elle-même comme un chat et n’a que le temps de voir un visage abasourdi qui se mute en une évidente rage meurtrière une seconde avant qu’il n’aligne de nouveau son arme vers celle qui a son athamé en mouvement.

	— Feu !

	L’homme s’envole vers l’arrière d’une quinzaine de mètres en virevoltant en tous sens avant de s’écraser sur le quai avec une boule de feu en pleine poitrine. Un des attaquants sur le commando tombe au moment où Lilith se lance à son secours, mais ce dernier s’effondre lui aussi avec une longue lame lui transperçant la poitrine part en part.

	Le regard de la jeune femme surexcitée accroche un objet tout près de la tête du décédé.

	Une casquette rouge des Anges ?

	Elle lorgne l’océan à perte de vue entre deux grosses inspirations.

	Oups… Un Ange à la mer !

	 

	▲
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	DES TIREURS

	Lilith et le commando se sourient même s’ils sont hors d’haleine tous les deux.

	— Merci… Miss Morgan, réussis à dire le commando, essoufflé au possible.

	La jeune femme pointe le bas.

	— De rien… Il y a… des tireurs dans les cabines.

	— Je sais… Autres sont partis… partis s’en débarrasser.

	L’homme s’empare de son fusil d’assaut à ses pieds et inspecte partout en bas.

	— Allez-y… Je dois rester ici !

	Lilith se précipite dans les escaliers. Elle rencontre les deux commandos qui sont retranchés. Ils la poussent violemment contre le mur.

	— N’avancez pas un pas de plus ! Il y en a un qui nous attend dans le corridor et je n’ai plus de grenade !

	— Mais nous pourrions arriver derrière lui ! Avez-vous un miroir ?

	L’homme lui remet son coude optique. Lilith voit bien le tireur accroupi avec son arme automatique en joue.

	Il y a de la place…

	— Venez près de moi et préparez-vous à tirer, lui ordonne Lilith en ne lâchant pas l’objectif des yeux. 

	Elle recule sa main qui empoigne le gilet pare-balles de l’homme. Ils apparaissent dans le corridor à deux mètres derrière l’homme qui se fait aussitôt arroser de plomb. Le deuxième commando accourt avec un large sourire.

	— Pratique d’avoir une petite magicienne avec nous.

	Ils s’approchent de toutes les portes, l’oreille tendue. L’un d’eux pointe une cabine et teste doucement la poignée. Il grogne. Lilith leur fait signe de reculer alors qu’une balle de feu apparaît dans sa main. Ils reculent d’autant plus vite avec des visages effarés. Elle montre trois doigts, deux, un et applique sa balle contre la poignée de la porte qu’un des hommes défonce en se jetant au sol alors que l’autre derrière saute par-dessus son copain et tire sur sa cible qui ne peut éviter l’inévitable.

	Lilith jette un œil à l’homme qui a reçu une dizaine de balles à la poitrine.

	Il ne l’a pas manqué…

	— Y en a-t-il un autre ?

	— Non. Il ne restait plus qu’un seul sniper, mais il a fait du ravage !

	C’est donc réglé. Je vais aller m’occuper des roquettes, là.

	Son oreillette sonne.

	— Lilith ! Va tout de suite secourir les gars sur le toit ! crie Vanessa.

	L’instant d’après, Lilith est tout près des deux hommes qui se font mitrailler à partir de la cage d’escalier. Elle culbute dans les graviers en étant à nouveau atteinte d’une balle, mais à une cuisse, cette fois alors qu’un nouveau sifflement précède une explosion, mais sur le conteneur qui les avait menés ici.

	Une folle rage s’empare de la jeune femme qui se fait de nouveau canarder et lancer sur le dos avec d'atroces douleurs à la poitrine. Elle s’empare magiquement de toute la sortie d’escalier avant de la lancer au loin. Elle n’a eu que le temps de voir des jambes sortir de l’amas de débris avant que le tout ne disparaisse en direction de l’océan.

	 

	Δ

	 

	Gaston, l’Ange infiltré dans la mafia russe à Halifax, hurle comme un dément en lâchant l’échelle de corde qui le retourne à l’océan dès qu’il aperçoit une petite structure venir directement vers lui pour s’écraser contre la coque du navire de pêche commerciale qui le sauvait d’une noyade certaine.

	 

	Δ

	 

	Cette fois, la fureur de Lilith ne redescend pas. Le regard terrorisé du commando blessé à ses pieds lui indique qu’elle est encore toute enflammée. Elle grimace vers l’autre homme, inconscient, qui a le visage ensanglanté.

	Me calmer… Me calmer… Grr ! Je n’en suis pas capable !

	Elle décide de s’emparer des hommes par les bottes pour ne pas les brûler et cherche un peu partout un endroit sûr pour les mettre à l’écart des combats.

	Derrière la pile de conteneurs, là-bas.

	Elle les transporte sur ce lieu au moment où une autre roquette fait exploser non loin un conteneur derrière lequel se terraient quelques commandos qui retraitent en désordre.

	La jeune femme ne quitte pas l’entrepôt des yeux. Elle cherche la source des tirs de roquettes, mais ne la trouve pas.

	Grr… Que faut-il que je fasse, là ? Ils vont tous se faire tuer si je ne fais rien ! Pense vite, Lilith… Pense vite ! Les protéger ! Je vais plutôt les protéger !

	Sans attendre, elle se téléporte dans l’entrepôt tout près des caisses où elle se recouvre de son Dôme de Feu à l’instant qu’elle apparaît. Le dôme réduit en poussière les caisses près d’elle. Aussitôt, sa protection dantesque tremble de partout dans un boucan de fin du monde tout en étant illuminée sur toute sa surface à mille endroits à la fois, émerveillant la jeune femme qui réalise alors ce qu’elle vient de faire alors qu’une fine pluie de cendres la recouvre, voilant la capitainerie du cargo qu’elle distingue à présent où il y avait un mur la seconde précédente.

	— Oups…

	 

	▲
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	DES ESCLAVES

	Lilith est abasourdie par l’extension de ses actions.

	Je viens de tout faire sauter… Le bâtiment est disparu !

	La major Ling, à moitié recouverte de sang après avoir été la cible d’un tireur adverse et qui s’était mise à l’abri derrière son conteneur blindé retourné par une roquette, est catastrophée suite à l’ampleur de l’explosion qui a disséminé des débris partout autour d’elle. Elle rampe avec difficulté jusqu’à ce que l’entrepôt rasé et enflammé soit en vue.

	Ahhh… Mais que vient-elle de faire là ?

	La télépathe se concentre malgré la douleur qui la traverse d’un peu partout.

	« Lilith ! Lilith ! Fais-moi signe que tu es en vie ! »

	Le dôme incandescent qui recouvre la jeune femme sort de la fumée s’échappant de l’amas de débris enflammés. Quelques autres petites explosions accompagnent celle qui court hors de cet enfer avant que la demi-sphère de feu ne disparaisse. Elle salue le drone devant elle avant que l’enchanteresse ne s’évapore en un clin d’œil.

	La major est stupéfiée par cette vision d’un autre monde.

	Si je ne l’avais pas vu…

	 

	Δ

	 

	Vanessa ne bouge plus. Elle attend, anxieuse comme jamais. L’image du drone se stabilise enfin. Lentement, elle se tourne vers les techniciens derrière elle qui ont tous le même visage hagard devant l’écran qui montre l’enchanteresse qui sort de l’entrepôt en flamme dans son Dôme de Feu pour les saluer directement.

	— Si je ne l’avais pas vu… font quelques hommes derrière la Française qui sourit.

	Je dois avouer que c’était une sortie plutôt théâtrale !

	 

	Δ

	 

	Lilith se téléporte sur le pont de la capitainerie. Elle y est seule. Des commandos entourent les malfrats sur le conteneur juste sous elle. Elle s’y transporte. 

	Un des hommes d’intervention se retourne vivement avec son arme pointée sur sa poitrine.

	— Ne tire pas ! C’est moi ! Comment ça va, ici ?

	— Le bateau est maintenant entièrement sous notre contrôle, miss Morgan… Est-ce vous qui êtes responsable de ça, sur le quai ?

	La jeune femme grimace devant le bâtiment rasé d’où une importante colonne de fumée s’échappe. Un large sourire illumine le visage de l’homme avant qu’un autre ne crie, tout près.

	— J’entends des voix dans ces deux conteneurs !

	Lilith est tout près de lui la seconde suivante. 

	— À l’aide ! Faites-nous sortir ! crie une voix de femme qui semble venir de l’autre côté de la planète.

	Lilith demande à tous de reculer avant d’allumer une balle de feu dans sa main qu’elle passe sur la fermeture cadenassée des deux conteneurs. Les commandos ouvrent avec difficulté à cause de la chaleur.

	— Des esclaves… murmure Davio qui n’en croit pas ses yeux.

	L’enchanteresse est effarée devant la douzaine de femmes émaciées qui se voilent le visage en face de la lumière qu’elles voient pour la première fois depuis une éternité. Un gamin qui était avec elles se précipite vers l’homme d’intervention qui est aussi paralysé que l’enchanteresse.

	— Merci ! Merci ! dit-il en russe tout en pleurant toutes les larmes de son corps.

	Le deuxième conteneur apporte encore plus d’atrocités.

	— Il y a beaucoup d'enfants dans celui-ci ! crie l’homme qui ouvre. 

	« Lilith ! Es-tu à l’écoute ? Nous avons plusieurs blessés graves ! » lance Ling, par télépathie.

	Lilith clique sur son oreillette, mais aucune réponse ne lui revient. Elle jette un œil au conteneur de commandement pour s’apercevoir qu’il est renversé avec une partie brûlée à l’avant.

	Oh… Gros problème !

	Elle se téléporte tout près de Ling.

	 

	Δ

	 

	Le lieutenant Davio, qui parle couramment le russe, aide les plus jeunes prisonniers à sortir du conteneur surchauffé à l’odeur immonde. Son estomac remonte alors que l’un des jeunes garçons l’accroche par sa manche.

	— Il y a aussi deux adultes blessés, au fond. Une femme et un homme.

	L’homme prend une grande inspiration d’air frais avant d’appeler ses hommes en renfort. Trois commandos ont une nausée commune en s’approchant des blessés couchés au fond de l’enceinte de métal. Le sergent pose son doigt dans le cou de l’homme de forte stature dont le sang sur sa poitrine a déjà séché. Il hoche la tête avec une grimace tandis que son collègue agit de même avec la petite femme aux cheveux roux qui est couchée sur le ventre, avec chaque membre enchaîné au conteneur.

	— Celle-ci est vivante !

	Ils retournent la jeune femme. Les trois hommes sursautent dès qu’ils aperçoivent le visage et tout le côté de la tête maculé de sang séché, elle aussi.

	Davio court à l’extérieur. Il cherche partout.

	 

	Δ

	 

	Lilith court vers la major ensanglantée au sol.

	— Wow ! Où êtes-vous blessée ?

	— Balle épaule… Jambe fracturée… Il y en a pire que moi là-bas, pointe-t-elle vers l’entrepôt détruit alors que des sirènes se font entendre, au loin.

	— Voulez-vous que je vous emmène dans une de nos cliniques ?

	— Non… Dois rester ici… Va chercher de l’aide, arrive-t-elle à dire avant de tomber inconsciente.

	Monia !

	Elle téléphone la seconde suivante. Une voix d’homme avec un fort accent lui répond.

	— C’est Lilith, ici. Où est Monia ?

	— Elle dort. Elle a donné des traitements toute la journée. Est-ce que je peux vous aider ? Je suis Janardan.

	— Il y a plusieurs blessés graves sur une opération de police, ici. Est-ce que je peux aller te chercher ?

	— Je crois bien. C’est la nuit, ici, et il n’y a aucun patient qui soit prévu avant quelques heures… Et Nour est avec moi, en ce moment.

	— Parfait ! Allez près de mon petit bureau !

	 

	Δ

	 

	Le lieutenant Davio s’empare de son intercom.

	— Major ! Nous avons quelque chose de bien spécial, ici. Savez-vous où est Miss Morgan ?

	La réponse est fort longue à venir.

	— Major ? Êtes-vous à l’écoute ?

	 

	Δ

	 

	Un instant plus tard, les deux guérisseurs arrivent sur les lieux. Lilith envoie Nour s’occuper de la major alors qu’elle se précipite avec Janardan vers les blessés qui ont été victimes des roquettes.

	 

	▲
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	PAS VU VENIR

	À Tribeca, au sud de Manhattan, Beverley n’a plus le choix.

	C’est certain qu’ils savent ! Nous devons agir tout de suite avant qu’ils ne puissent s’organiser plus qu’ils ne le sont déjà ! analyse-t-elle en voyant trois hommes se poster aux fenêtres sur l’écran relié à l’imagerie infrarouge.

	Elle saute presque sur le micro situé devant elle.

	— Team Alpha 3 et 4, attaquez selon le plan original ! Papillon 2 en appui immédiat ! Papillon 3, déploiement dans 30 secondes ! Team W2 et W3, aux postes de combat ! Vous entrerez par les portes A et B dès que les blindés Alpha arriveront. Exécution immédiate ! Exécution immédiate ! Demeurez toujours à couvert, car ils nous ont repérés et des tireurs sont postés aux fenêtres !

	Tous les éléments convergent vers le lieu de l’attaque. Un camion d’ordures tout près se déplace rapidement en marche arrière en direction de la bâtisse. Il défonce la façade de la boucherie et ouvre sa benne à l’intérieur au moment où les quatre blindés sur roues font irruption au coin de la rue en même temps que l’hélicoptère de combat.

	 

	Δ

	 

	Vatan analyse bien tout le déploiement armé sous lui.

	On ne s’en sortira peut-être pas… Mais je sens qu’on va bien s’amuser.

	Il s’empare de son téléphone.

	— Vlad ! Deux hélicos vont arriver dans quelques secondes. Cible celui d’assaut. Ensuite, tu élimineras les blindés. Quand ce sera fait, amuse-toi avec tout ce qui te semble louche en bas. N’oublie pas de changer de fenêtre à chaque tir !

	Le sorcier appelle son autre lanceur de missile pour lui dire de se concentrer sur le transporteur aérien de troupes en priorité avant de s’accouder sur le rebord de la fenêtre, s’attardant à chaque véhicule dans la rue. Tout lui semble normal.

	Trop normal…

	— Loki ! hurle-t-il à pleins poumons. Lequel ou lesquels de ceux-ci contiennent des hommes qui veulent nous attaquer ?

	Le dieu disparaît.

	 

	Δ

	 

	Une traînée blanche fonce vers le Cobra qui explose dans une gigantesque boule de feu avant qu’un autre missile ne frappe la queue du deuxième appareil qui s’écrase sur le toit de l’immeuble alors que le Cobra s’abat dans la rue sur un des blindés après avoir heurté la façade de l’édifice au moment où un camion de plomberie se gare en catastrophe près d’une porte. Plusieurs hommes armés courent à l’intérieur sous un feu nourri venant des fenêtres du bâtiment d’en face, faisant plusieurs blessés. 

	Beverley est furieuse contre elle-même.

	Je ne les ai pas vus venir, tous ceux-là !

	Elle clique sur son oreillette en ne lâchant pas ses écrans.

	— Vance ! Il y a un ou plusieurs tireurs dans l’immeuble au-dessus de nous ! J’en vois au moins deux au cinquième étage !

	— Je m’en occupe ! répond Peter Vance Junior qui se lance dans l’immeuble avec les deux faux gardes qui lâchent leurs sacs pour le suivre, mais Peter et son acolyte se font faucher par une rafale de mitraillette venant d’en face tandis que Jansen voit toutes les vitres de l’entrée éclater autour de lui lorsqu’il réussit à miraculeusement plonger derrière une colonne sans être blessé.

	Deux nouvelles traînées blanches font exploser deux autres blindés avant que le quatrième ne détale.

	 

	Δ

	 

	Loki revient à côté de Vatan. Il pointe la rue.

	— Leur centre de commandement est dans le camion gris qu’il y a là, en face. Des guerriers sont dans le bleu juste en arrière, dans le petit rouge de l’autre côté et dans l’autre gros à l’autre extrémité de cette rue-ci.

	Oh… Je ne les attendais vraiment pas venant de cette direction !

	Le téléphone va à son oreille.

	— Vlad ! Va sur le côté sud pour éliminer le transport blindé de banque qu’il y a juste en face du bureau. C’est leur centre de commandement. Dépêche-toi !

	Les autres attendront leur tour…

	 

	Δ

	 

	Les poils sur les bras de Beverley se hissent bien droit.

	— Sortez d’ici tout de suite, les gars ! crie-t-elle en tirant sur le chandail d’un des techniciens qui la suit à la course avec les deux autres.

	Ils se font arroser de plomb en allant s’abriter derrière une voiture stationnée alors qu’une traînée blanche frappe le camion de la Brink’s qui fait un tour complet sur lui-même dans les airs avant de retomber en flammes sur le capot de la voiture derrière laquelle atterrissent Beverley et ses trois hommes, soufflés par l’explosion.

	En panique, elle regarde partout et pointe un endroit à ses techniciens.

	— Là ! Entre ces deux bâtiments ! Vite avant que cette voiture saute !

	 

	▲



	




	 

	∆

	-51-

	DES SORCIERS

	Ils détalent, mais l’un d’entre eux n’atteint pas l’abri. Beverley essaie de l’attirer magiquement à elle. L’homme glisse sur le trottoir jusqu’aux pieds de la dame en sueur au moment où la voiture explose dans une gigantesque boule de feu. Les deux hommes qui sont avec elle s’emparent du blessé au milieu des balles qui leur sifflent aux oreilles pour le mettre en sécurité.

	Beverley clique sur son oreillette.

	— Bonnie ! Fais quelque chose pour éloigner tous les tireurs des fenêtres !

	Elle reclique.

	— Team Alpha 4, débarrassez-moi de ces foutus lanceurs de missiles !

	Elle clique encore avec fureur, s’arrachant presque une oreille, cette fois.

	— Team W3, ciblez en priorité les snipers aux fenêtres ! Je ne veux plus les voir !

	Autres clics.

	— Kent, essaie de trouver les lanceurs de missiles et fais-les frire de n’importe quelle façon !

	 

	Δ

	 

	Plusieurs hommes en uniforme sortent d’une semi-remorque qui freine en catastrophe à bonne distance. Ils se réfugient tous derrière des abris qu’ils avaient implantés là auparavant. Des coups de feu se font maintenant entendre de tous les côtés. Un homme tombe d’une fenêtre. 

	Le ciel déjà menaçant noircit rapidement. Une trombe descend des nuages et lèche la façade du bâtiment. Un autre tireur tombe, aspiré par la tornade qui arrache toutes les briques de cette partie du bâtiment.

	 

	Δ

	 

	— Ils ont des sorciers avec eux ? s’étonne Vatan une seconde avant qu’il n’éclate de rire en avançant ses bras vers la tornade. Loki, dis-moi où il est !

	Le dieu disparaît. Vatan ferme les yeux. Il se concentre à remonter le flux d’air tourbillonnant qui quitte la façade de la bâtisse pour disparaître dans les nuages d’où il émanait.

	Loki revient.

	— C’est une sorcière. Elle est cachée dans la petite camionnette noire, là-bas, au bout de cette rue.

	Vatan ferme ses yeux et sourit avec toute la malice qui l’habite en allongeant de nouveau ses bras, s’imaginant une énorme boule d’air sous le véhicule. Son talisman émet un vif éclair lorsqu’il ouvre les yeux pour voir le petit VUS se soulever de terre en tourbillonnant avant de retomber avec les roues en l’air sur un autre véhicule.

	Il éclate de rire en dansant.

	 

	Δ

	 

	Kent, armé de jumelles, cherche partout la provenance des missiles. Une forme blanche est bien visible derrière une fenêtre. Il s’y téléporte et forme une boule de feu dans sa main qu’il s’apprête à lancer. Un coup de feu venant de derrière lui l’immobilise. Sa petite boule de feu tombe sur lui alors qu’il s’effondre bien droit sur le plancher avec la tête ensanglantée et les reins fumants.

	Vladimir ne peut quitter des yeux l’homme au sol. Il dégèle et appelle son patron avec son appareil qui tremble devant lui.

	— Boss, vous n’allez pas croire ce qui vient d’arriver ici !

	— Où es-tu ?

	— Troisième… Local photocopies.

	Vatan apparaît avec un claquement. Vladimir pointe l’homme au sol qui a un des siens penché dessus avec une mine abasourdie.

	— Il avait une… une balle de feu dans les mains, Boss. Je vous le jure !

	Vatan éclate de rire à nouveau en apercevant le trou brûlé dans le dos de l’homme. Une rafale de mitraillette fauche celui au-dessus du corps. Le sorcier se précipite sur son vieil ami Vladimir qu’il lance sur la caisse de missiles au milieu des balles qui percent les murs près d’eux et ils s’évaporent devant les hommes d’intervention stupéfaits.

	Ils apparaissent dans une pièce défraîchie. 

	— On n’a pas passé loin, cette fois, V… 

	Le sorcier cesse aussitôt de parler devant les yeux fixes de son vieil ami dont une perforation à la hauteur du cou laisse encore passer un peu de sang avant que la source ne se tarisse.

	— Non ! Pas Vlad…

	Il ferme ses paupières en lui caressant les cheveux.

	— Nous en avons vu de belles, tous les deux…

	Ses poings se referment.

	Je dois sortir de là l’autre lanceur avant qu’ils ne l’atteignent !

	— Loki ! Où est mon…

	Un missile sort d’une fenêtre.

	— Laisse faire ! dit-il en se téléportant à la fenêtre d’où venait le projectile qui fait exploser une voiture derrière laquelle des hommes s’abritaient.

	— Revenez, les gars ! Nous changeons de bâtisse !

	Les deux hommes accourent vers leur patron qui les téléporte dans le bâtiment désaffecté qui fait face à la rue.

	Vatan pointe l’aide de Vito, un autre vieil ami de longue date qu’il avait mis responsable des missiles.

	— Sais-tu comment opérer ces lanceurs ?

	L’homme d’un fort gabarit confirme avec un large sourire carnassier. L’instant suivant, il est debout près du corps de Vladimir.

	Le sorcier indique une direction précise.

	— Tire en premier au milieu troisième étage de notre bâtisse pour venger Vlad ! Après, pulvérise-moi tout ce que tu verras bouger dans cette rue !

	Vatan se téléporte dans son repaire secret au sous-sol.

	— Y a-t-il du nouveau aux autres sites, Youri ?

	— Aucun autre site américain n’a été attaqué, mais je n’ai plus aucun contact avec le port d’Halifax… Et le pire est que nous y recevions une pleine cargaison, aujourd’hui !

	— As-tu appelé directement Boris ?

	L’homme de confiance avoue qu’il n’a pas réussi à le rejoindre. La seconde suivante, le patron met son téléphone à l’oreille.

	— Allez, Boris… Réponds !

	Une annonce de message vocal lui arrache un grognement.

	— Et le bureau de Montréal ?

	— Ils ne répondent jamais à cette heure, Boss !

	— Mais je sais que Jean-Claude est encore là !

	Il doit sûrement jouer avec une des filles du centre d’appel !

	Boîte vocale à nouveau.

	Furieux, Vatan revient dans son petit bureau secret.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-52-

	BOUTON PANIQUE

	Avec une rage bien visible, Vatan enlève des planches au mur pour s’emparer d’un boîtier électronique complexe qui traîne au milieu d’armes en tous genres.

	L’homme sourit.

	Par où allons-nous commencer à s’amuser à tout faire sauter ?

	 

	Δ

	 

	Dans son allée, Beverley sursaute. D’instinct, elle recule de quelques pas avec des yeux effarés et appelle Vanessa, mais son appareil sonne une seconde avant qu’elle ne compose.

	— Bev ! Ça ne sent pas bon, tout à coup ! C’est très gros !

	— Je sais ! Je m’en allais t’appeler pour confirmer !

	— As-tu des hommes qui sont encore dans la bâtisse ?

	— Peut-être… Je ne sais pas ! Je vais essayer quelque chose pour les faire sortir ! Appelle tout de suite les autres ! Ne perds surtout pas de temps !

	— Et toi, presse sur le bouton panique !

	 

	Δ

	 

	Au bureau du SIS à Montréal, Vanessa appelle nerveusement la capitaine Dimirdini, car elle voit bien que tous les hommes d’intervention de cette équipe sont encore à l’intérieur de cet immeuble à bureaux.

	— Cap Pitbull ! Je sens de très, très mauvaises vibrations ! Sortez tout de suite de la bâtisse ! Tout de suite, compris ?

	La Française raccroche sans attendre la réponse et appelle Halifax en composant par pur réflexe.

	— Major Ling ! Dites immédiatement à tous vos hommes de s’éloigner d’urgence de la bâtisse et du bateau !

	— C’est déjà fait… dit-elle d’une très faible voix rauque.

	Elle est blessée ? sursaute Vanessa en fronçant les sourcils tout en composant un autre numéro.

	Vanessa tape sur son bureau après la troisième sonnerie. Elle serre les dents à la quatrième qui lui fait baisser la tête jusque sur la table.

	Suis-je déjà trop tard ?

	— Qu’est-ce qu’il y a ? réponds le major Tanner d’un ton de voix exaspéré.

	— Caporale-chef Dean, ici. Nous sommes certains que votre immeuble est piégé ! Sortez de là tout de suite !

	— Je ne suis pas sous vos ordres, Caporale-chef ! De toute façon, jamais ne n’accepterais d’ordre de quelqu’un de votre rang ! De plus, il n’y a absolument rien où nous sommes. Nous allons dégager le tunnel pour les poursuivre.

	Il raccroche.

	— Non ! crie Vanessa qui recompose aussitôt.

	— Quoi, encore ?

	— C’est un piège, Major ! Sortez de cet entrepôt à l’instant !

	— Je vous ai dit que je ne reçois pas d’ordre d’une simple petite caporale-chef et que…

	 

	▲



	




	 

	∆

	-53-

	AUTODESTRUCTION

	 

	Vatan s’est téléporté sur le toit en face de son immense entrepôt des Yonkers. Il sourit à la scène en manipulant son appareil.

	Bienvenue en enfer !

	Il éclate de rire avant de presser le bouton de confirmation d’autodestruction.

	Une vingtaine de petits nuages de fumée s’élèvent aussitôt du toit qui descend bien droit sur le plancher dans un terrible bruit qui fait vibrer la surface sous ses pieds. Une seconde série d’explosions incendient les débris avec des flammes s’élevant haut dans le ciel, reflétant une lueur orangée sur les nuages.

	Un fort vent chargé de poussière atteint le sorcier qui rigole de voir l’hélicoptère hors de contrôle passer à moins d’un mètre des fils à haute tension derrière le bâtiment.

	— Dommage qu’il les ait manqués. J’aurais eu droit à un beau feu d’artifice, en plus !

	Il se rend à Bar Harbour où il est fort surpris de constater que la façade est déjà toute démolie.

	 

	Δ

	 

	— Non ! hurle Vanessa dès que la communication se rompt après d’effroyables bruits d’explosions.

	Elle lève les yeux vers les écrans qui lui retournent la destruction complète du gigantesque entrepôt. En pleine panique, elle appelle Bar Harbour.

	— Charles, c’est Van ! Sortez tout de suite de cet entrepôt de toute urgence ! Tout va sauter très bientôt !

	 

	Δ

	 

	Charles se précipite sur les quatre hommes qui l’accompagnent et les téléporte à l’extérieur au moment où toutes les charges explosent avec un déluge de feu dans la vieille bâtisse en bois, la réduisant à l’état de cure-dents enflammés en quelques secondes.

	 

	Δ

	 

	— Pizdec ! rage Vatan, en russe.

	Il a bien vu des hommes apparaître en face de l’immeuble de Bar Harbour lorsque celui-ci s’est désagrégé en catapultant des morceaux de bois embrasés partout.

	Ils s’avertissent les uns, les autres ou est-ce un coup de chance ?

	Il se baisse pour éviter le regard des hommes en bas qui louchent tous dans sa direction au moment où un coup de feu résonne dans son dos. 

	Il a entendu un projectile siffler à quelques centimètres de sa tête et revient aussitôt dans sa petite pièce attenante au bureau de Youri, à New York.

	 

	Δ

	 

	À Montréal, Viviane a déjà donné l’ordre à tous d’évacuer l’immeuble de toute urgence. Les femmes qui étaient dans la cafétéria se font pousser sans ménagement vers l’extérieur par les hommes d’intervention et une capitaine surexcitée qui hurle des ordres sans arrêt.

	Au troisième, Bobby s’apprêtait à descendre Riley par les escaliers après l’avoir débarrassé de son lourd équipement. Il clique prestement sur son oreillette.

	— Celia ! Embarque Riley ! Je vais l’emmener dans le bureau au troisième. Après, tu viendras me chercher avec Marcus au deuxième !

	Le jeune caporal claudique en prenant appui sur l’épaule de Bobby jusqu’au luxueux bureau de travail du patron où il ouvre quelques tiroirs. Il s’empare de plusieurs clés USB qu’il fourre dans ses poches. Un des tiroirs contenant des filières se fait lancer d’un bloc par la fenêtre pour se retrouver dans le gazon où les papiers s’envolent. L’ordinateur portable du patron atterrit sur le siège de Diablo avant ses fesses, alors que sa tête frappe violemment le rebord du toit.

	Celia retient le jeune homme à moitié inconscient par le bras pour ne pas qu’il bascule dans le vide à partir du troisième étage.

	— Atterris tout de suite, Diablo ! lâche-t-elle entre ses dents à la limite de ses forces.

	Le véhicule redescend rapidement au niveau du sol. L’Écossaise lâche le bras et pousse même l’homme qui s’écrase tête première sur le trottoir.

	— Oups… Désolé. Au deuxième de l’autre côté, Diablo !

	 

	Δ

	 

	Vatan appelle encore son bon ami Jean-Claude. En vain.

	Désolé, Jean-Claude. Tu as joué avec tes filles du centre d’appel une fois de trop !

	Il clique sur sa petite console.

	 

	Δ

	 

	Bobby trouve enfin la pièce où son vieil ami Marcus est inconscient sur une chaise avec un visage tuméfié et une sévère entaille à la tempe. Il coupe les liens avec son poignard d’attaque alors que Diablo, avec les portes ouvertes défonce ce qui reste des fenêtres. Bobby lance carrément Marcus sur le siège et s’accroche à la porte une seconde avant que le véhicule sorte de la bâtisse au milieu de puissantes explosions.

	Le souffle projette Bobby sur le capot arrière en même temps que Diablo tangue en tous sens, repoussé près du bâtiment d’en face qu’il évite à la dernière seconde, ayant presque laissé des traces de pneus sur une des grandes baies vitrées ornant la façade tout en passant près d’arracher le fusil des mains de Jeff sur le toit au passage.

	Tous ne peuvent quitter des yeux le bâtiment qui se recroqueville sur lui-même pour devenir un haut monticule de débris en un court instant, mais il est aussitôt secoué par une autre puissante explosion qui le transforme en un gigantesque brasier sous les regards effarés de tous, mais surtout des femmes du centre d’appel qui viennent en plus de voir Diablo apparaître de nulle part pour atterrir tout près d’elles.

	Viviane tient le doigt enfoncé sur son oreillette.

	— Rapport, tout le monde.

	La capitaine, grimaçante en attente de mauvaises nouvelles, soupire de soulagement lorsqu’elle entend chacun de ses hommes annoncer qu’il est vivant et bien portant, sauf Riley. Celia lui dit qui est blessé à une jambe et à la tête… sans savoir comment.

	La capitaine grogne pour elle-même parce qu’elle se doute fort de la personne qui en est responsable.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-54-

	AIDE D’URGENCE

	À Tribeca, un étage complet de l’immeuble à bureaux de la mafia russe crache soudain des flammes par toutes ses fenêtres au moment où la voiture devant Beverley explose en la jetant au sol. Elle réussit à se relever avec peine, meurtrie de partout.

	Maudites roquettes… On ne s’en tirera pas !

	Elle appelle.

	— Van ! J’ai besoin d’aide de toute urgence sinon, nous allons tous y rester !

	Un court silence.

	— Peux-tu laisser deux mètres de libre devant toi ?

	— Oui… Pourquoi ?

	— Je t’envoie Lilith !

	— Mais Halifax ?

	— Il ne lui reste plus rien à démolir, là-bas ! annonce-t-elle en souriant avant d’appeler son amie. Lilith, c’est Van. Beverley a besoin de toi de toute urgence à New York ! Je lui ai dit de te laisser de la place pour atterrir.

	— J’y vais tout de suite !

	La grande Française sourit.

	Oh que j’ai hâte qu’elle me montre comment elle fait ça… Tout en demeurant en vie !

	 

	Δ

	 

	Le lieutenant Davio a retrouvé Lilith. Elle est au chevet d’un de ses hommes avec un téléphone à l’oreille. Le commando est hébété de la voir disparaître, mais il aperçoit un guérisseur magique tout près.

	— Savez-vous où est partie Miss Morgan ?

	— Aucune idée, Monsieur !

	Davio serre les poings avant de revenir vers Janardan.

	— Nous avons une blessée un peu spéciale, là-bas. Voulez-vous qu’on l’emmène ici ?

	Le guérisseur pointe le centre de commandement détruit où sont regroupés les enfants et les prisonnières libérées.

	— Je suis débordé. Allez plutôt la porter tout près de celle qui traite la dame derrière ce camion. Elle devrait avoir bientôt terminé de stabiliser sa blessée et pourra vite s’en occuper.

	 

	Δ

	 

	Vanessa consulte une liste et manipule quelques touches.

	— Papillon 1, êtes-vous encore de ce monde ?

	— Affirmatif… Mais je ne peux en dire autant d’Alpha 1 !

	— Je sais, capitaine Bailey. Le major Tanner n’a pas voulu m’écouter et sortir de là ! Allez appuyer d’urgence l’autre site, Papillon 1. La superviseure Lockwood vous contactera dans quelques secondes… Et mettez tout de suite en marche votre double radar et infrarouge !

	— Mais… Il y a des missiles ? Et Papillon 2 ?

	Vanessa hésite. Elle n’a jamais eu d’aussi mauvaise nouvelle à annoncer à quelqu’un.

	— Il a été touché.

	Moins pire si c’est dit comme ça…

	— Je vous jure que je vais le venger ! crie le pilote à tue-tête.

	Il a tout de même compris…

	— Je transmets les images de ce site sur votre ordinateur de bord, Capitaine Bailey. Bonne chance… Et allez leur botter le cul comme vous seul en êtes capable !

	C’est tout de même le meilleur pilote d’hélicoptère de combat des États-Unis !

	 

	▲
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	AU CAS OÙ…

	Vatan s’approche de son homme de confiance Youri avec un visage sévère.

	— As-tu des nouvelles de notre gros bureau de Buffalo ? Il y a beaucoup de papiers qui sont dangereux pour nous, là-bas !

	— Ils sont fermés là aussi, Boss. Appelle-la sur son cellulaire.

	 

	Δ

	 

	Dans un chic bureau de Buffalo regroupant surtout des professionnels, un téléphone sonne dans un sac à main. Sa propriétaire tente de l’en extraire malgré ses bras surchargés de documents alors qu’elle se faufile dans l’ascenseur où l’attendaient trois de ses acolytes qui doivent aller éliminer d’urgence une taupe dans leur organisation.

	Je retournerai cet appel dans l’auto, se dit la puissante marraine de la mafia russe de Buffalo en pensant à son nouvel amant qu’elle doit rejoindre dans un resto à la mode tout près de là.

	Un bruit de fin du monde accompagne un grand mouvement ascendant qui écrase tous les passagers sur le plancher de l’ascenseur avant que la petite boîte d’acier ne se fasse lancer à vitesse folle vers le sol en plaquant violemment les passagers au plafond, cette fois. La cabine ne se rend pas à la dalle de béton du rez-de-chaussée, car tous les murs de ce bâtiment s’effondrent les uns sur les autres avant qu’une puissante bombe incendiaire ne détruise toutes les traces de trafic d’armes à cette adresse.

	 

	Δ

	 

	Vatan enlève son doigt du gros bouton rouge de confirmation d’explosion. Il ne sourit pas, cette fois. 

	Ce n’était qu’un tout petit bureau… Mais il contenait des informations qui pouvaient faire remonter les fédéraux jusqu’aux racines de mon organisation en Europe. J’aime mieux ne prendre aucune chance au cas où. Ce serait vraiment un coup dur si mon centre de Liverpool était découvert. La moitié de mes opérations mondiales passent par là… Et c’était l’agence de placement de mes esclaves, en plus ! Mais en parlant d’esclaves…

	 

	▲
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	BUT DU JEU

	Vatan appelle à Halifax. Là encore, il tombe sur un répondeur.

	Je vais aller voir avant de tout faire sauter à cet endroit. C’est vraiment une bonne planque !

	L’homme se téléporte sur le quai en face du bâtiment. Il est abasourdi de constater l’état des lieux.

	L’entrepôt est déjà en cendres ? Tout est déjà détruit, ici ? Ce n’est pas ça, le but du jeu… Et comment vais-je faire pour m’amuser, maintenant ?

	Il pivote vers le navire en toussant au milieu du lourd nuage de fumée toxique qui lui masque presque tout le débarcadère. Il serre les poings.

	Non… Je ne dois pas. Il y a une cargaison d’esclaves à bord avec leurs enfants. Elles ne m’ont rien fait, celles-là et la police ne peut remonter jusqu'à moi avec leurs témoignages parce qu’elles n’ont jamais su par où elles avaient transité. Non, ça ne m’amusera pas du tout de les voir crever… Vraiment pas !

	Le dieu Loki apparaît à son côté.

	— Il n’est surtout pas question qu’ils sachent ce qu’il y a dans ces conteneurs, Vatan ! Je t’ordonne de détruire tout ceci à l’instant… Fais-le tout de suite !

	— Oui, Maître…

	 

	Δ

	 

	Ling a encore un très mauvais pressentiment. À la limite de ses forces, elle tient le bouton de son oreillette enfoncé au maximum.

	— Cachez-vous d’urgence, tout le monde !

	 

	Δ

	 

	Le sorcier clique sur quelques boutons, mais livre un court combat contre lui-même une dernière seconde avant de presser sur le dernier. Une immense boule de feu envahit le pont principal du navire avant qu’une seconde explosion, encore plus puissante, n’enflamme toute la cargaison du bateau en faisant trembler le sol.

	Le sorcier russe grimace devant toute cette destruction alors que le dieu s’évapore avec un sourire narquois au bord des lèvres.

	Un homme d’intervention s’approche par l’arrière alors que le bateau chavire rapidement sur son flanc en arrachant ses amarres. Les flammes s’éteignent presque aussitôt.

	— Une maudite chance que nous avions déjà débarqué de ce rafiot… Mais qui êtes-vous ?

	Vatan grogne envers le commando avant de disparaître avec un claquement. Le caporal clique sur son oreillette en tremblant.

	— Lieutenant ! Lieutenant ! Un autre sorcier était ici… Et je suis presque certain que c’est lui qui a fait sauter le bateau !

	Le lieutenant l’a à peine entendu, étant sidéré devant le spectacle des mains de la guérisseuse qui émettent tant de lumière sur sa blessée qu’elle luit comme une puissante ampoule de la tête aux pieds.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-57-

	DÉJÀ VUE

	Lilith apparaît en face de son amie qui sursaute en la pointant de son révolver.

	— Hello, Beverley. Van m’a dit que tu avais besoin d’un coup de main ?

	— Baisse-toi, Lilith et viens avec moi voir ça… Mais ne te montre pas trop dans cette direction ! pointe-t-elle devant avec un léger angle. Juste tes yeux et ce sera bien assez dangereux comme ça ! Il y a plusieurs tireurs d’élite dans le bâtiment d’en face.

	La jeune femme s’approche du coin du mur. Elle voit peu à travers l’épaisse fumée noire venant de la voiture qui se consume en face d’elle, mais distingue bien deux hommes avec de longues armes au deuxième étage.

	Oh… C’est vraiment loin pour tirer des balles de feu !

	Un des hommes pivote vers elle. Un projectile frappe la brique à quelques centimètres de sa tête. Lilith est furieuse et s’enflamme alors qu’un bruit d’hélicoptère s’amplifie dans l’étroit couloir de béton entre les bâtisses. Un appareil passe en trombe devant eux en lâchant quatre missiles sur un endroit précis devant lui avant qu’il n’effectue une violente manœuvre à la dernière seconde pour éviter la bâtisse visée par ses fusées qui explosent toutes à son passage.

	Lilith profite de ce moment pour se revêtir de son Dôme de Feu et lancer une balle incandescente sur celui qu’elle croit qui l’avait visée. La boule de feu pulvérise un côté de fenêtre.

	Grr… Je l’ai manqué !

	 

	Δ

	 

	Vatan revient dans son petit bureau secret dans le bâtiment désaffecté juste à temps pour apercevoir les missiles venir dans la direction de ses lanceurs de missile.

	— Non ! hurle-t-il une seconde avant que tout n’explose quelques logements insalubres plus loin, menaçant de faire écrouler le bâtiment. L’hélicoptère esquive la bâtisse tout près de lui, mais il ne le voit pas.

	Ses yeux sont fixés sur le Dôme de Feu d’où sort une boule qui frappe le bâtiment où se terrent ses tireurs.

	Mais qu’est-ce que…

	Il plonge ses mains dans sa cachette secrète pour en sortir des lunettes d’approche qu’il ajuste vers le Dôme de Feu. L’homme voit bien le visage de la jeune femme en armure de chevalier qui s’y tient debout, fière et qui recule son bras porteur d’un athamé pour lancer une autre boule de flammes vers la bâtisse. 

	Son visage ne m’est pas inconnu. Je l’ai déjà vue quelque part… Mais où ?

	Le sorcier ne peut plus bouger. Il la regarde tirer une autre balle de feu qui fait retraiter un de ses tireurs.

	Que je la connaisse ou pas n’est vraiment pas important, se dit-il en s’emparant de son intercom.

	— Boris, oublie l’hélico et fait sauter la femme dans sa grosse boule de feu !

	Il clique à nouveau sur son appareil.

	— À tous les tireurs, visez…

	Un curieux grésillement sort de son appareil.

	Ah non… Les piles sont déjà à plat ?

	Le sorcier ne rit plus et fronce les sourcils.

	C’est moins drôle, là !

	 

	Δ

	 

	Lilith s’apprête à tirer de nouveau sur les tireurs de l’autre côté, mais une tache blanche à sa droite la retourne vivement.

	— Un missile !

	La jeune femme avance les bras en serrant ses mains. Elle est toute surprise de l’avoir attrapé au vol. Elle hésite, ne sait pas quoi faire avec cet engin qui crache le feu derrière lui avant qu’elle ne voie la trace de fumée qui mène au bâtiment au bout de la rue.

	Elle fait bien attention de ne pas le lâcher lorsqu’elle le retourne et le lance avec force vers son envoyeur où tout explose, l’étage supérieur s’envolant dans les airs au milieu d’une haute gerbe de flammes.

	Lilith triomphe avec les bras dans les airs.

	 

	Δ

	 

	Vatan est abasourdi avant qu’un sourire n’illumine son visage radieux. Il éclate de rire en applaudissant. 

	C’est à mon tour, maintenant. Tu vas te faire dépeigner comme tu n’as…

	Il s’arrête brusquement alors qu’il entend de lourds craquements au-dessus de sa tête. D’instinct, il se téléporte au sous-sol.

	— Youri, montre-moi tout de suite les caméras extérieures ! 

	 

	Δ

	 

	Lilith revient vers l’avant. Elle reconnaît le gros à moustache qu’elle tente d’atteindre depuis un moment et qui a changé de fenêtre.

	Trop loin ! Est-ce que je traverse la rue et… Mais non, idiote !

	La jeune femme se concentre et apparaît deux mètres derrière l’homme. 

	— Dôme de Feu !

	Des cendres retombent sur le plancher.

	L’autre était une ou deux fenêtres plus loin et ce sont des murs en bois.

	La jeune femme, toujours recouverte de sa protection dantesque, fait brûler le mur de plâtre devant elle, mais a quelques problèmes à l’enjamber à cause du haut tas de débris de crépi qui n’a pas brûlé. Elle réalise que l’autre tireur était embusqué immédiatement derrière ce mur en apercevant son arme toute molle au sol. 

	Lilith recule d’un pas dès qu’elle voit l’hélicoptère qui pivote vers elle, mais il tire sur des fenêtres non loin avant de rapidement s’élever pour recommencer avec certaines fenêtres du bâtiment d’en face. 

	L’enchanteresse aperçoit un des hommes dans une fenêtre un peu à l’écart. Il porte un long tube sur l’épaule pointé en direction de l’appareil qui s’attaque à une nouvelle cible.

	Sa réaction est instantanée. Elle allonge le bras pour s’emparer de l’homme qu’elle lance au loin. Il passe au travers d’un mur dans le bâtiment à moitié effondré au bout de la rue alors que les mitrailleuses lourdes du Cobra s’attaquent à un autre tireur à cet étage, détruisant de fait une autre partie de la façade de ce bâtiment presque neuf.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-58-

	MON DERNIER FRÈRE ?

	Vatan apparaît sur le toit d’un immeuble voisin. Il aperçoit Lilith recouverte de flammes dans son immeuble.

	Je l’aimais bien, cette vieille bâtisse pleine de passages secrets et de souterrains, se dit-il en pressant sur quelques boutons. Mais elle va m’amuser jusqu’à la fin !

	 

	Δ

	 

	De puissantes déflagrations retentissent partout autour de Lilith sous laquelle le plancher cède dans un bruit venant des Enfers. Toujours dans son Dôme de Feu, elle se fait basculer en tous sens et recouvrir de cendres alors qu’elle descend encore plus sous les planchers qui s’effondrent. Le dôme est maintenant recouvert de débris qui semblent se recouvrir sans arrêt, car les vibrations ne cessent jamais.

	 

	Δ

	 

	Au bureau du SIS, Vanessa ne peut s’empêcher de lâcher un cri d’épouvante lorsqu’elle voit la bâtisse s’effondrer sur sa copine. 

	— Non… échappe Paul, derrière.

	— Pas encore morte ? pleure presque Vanessa avant de reprendre contrôle sur ses émotions pour appeler Beverley.

	— Bev ! Est-ce que Lilith est avec toi ?

	Le long silence de la superviseure angoisse la Française.

	— Elle était dans le bâtiment d’en face… Je l’ai vu disparaître entre les planchers qui s’écroulaient les uns sur les autres !

	 

	Δ

	 

	Lilith est maintenant à moitié recouverte de cendres qui s’accumulent à grande vitesse dans le dôme.

	Je ne pourrai plus respirer dans quelques secondes ! Je vais étouffer ici ! réalise-t-elle en fermant ses yeux qui piquent tant par les cendres qui la recouvre qu’ils en sont douloureux. Partir tout de suite !

	La cendre lui monte au cou lorsqu’elle se téléporte d’instinct sur son cromlech sacré qui se revêt d’un manteau grisâtre dès qu’elle dissout son Dôme de Feu.

	Le patriarche apparaît en bordure du cercle de pierre.

	— Lilith ? Mais qu’as-tu fait ?

	— Tantôt, Andrew. Tantôt…

	La jeune femme respire quelques grands coups, frotte ses yeux et s’ébroue les cheveux avant d’aller dans le passage faire fondre de la neige dans ses mains pour se laver sommairement les paupières tout en tentant d’enlever le plus de cendre possible de sa vision.

	Dès qu’elle se sent mieux, elle retourne au centre de son cromlech, car elle désire revenir auprès de Beverley, mais une vision bien claire apparaît dans son esprit.

	L’enchanteresse voit un bel homme indiquer une direction à d’autres hommes. Ils s’entassent dans un petit ascenseur opéré avec des cordes. L’un des hommes détache la corde pour la laisser filer entre ses mains gantées et la cage descend pour disparaître de sa vue sous le plancher. 

	L’homme regarde au-dessus de sa tête. Sa chemise est entrouverte.

	Huh ? Il a un talisman comme le mien ? C’est lui, mon dernier frère ? Mon dernier frère serait donc un frère à l’âme noire ?

	L’homme grimace avant de grimper dans un très étroit escalier. La vision change du tout au tout. Le même bel homme est à nouveau devant, mais ils sont maintenant rendus presque dehors tant c’est démoli autour d’eux. L’homme prend appui sur un débris. Il est haletant. Lilith reconnaît l’endroit devant elle par les véhicules calcinés dans la rue, un étage plus bas. Le bâtiment d’où elle s’était enfuie n’est maintenant plus qu’une montagne de débris. 

	Le sorcier grogne parce que l’immeuble à bureaux ne s’est pas enflammé après s’être écroulé. Il se déshabille prestement et dès qu’il a terminé, il presse un bouton sur une petite console qu’il lance derrière lui. Lilith le voit rétrécir et rapidement se transformer en oiseau, en goéland qui prend son envol vers l’endroit où Beverley se tient à l’abri.

	D’autres images arrivent, mais elles sont trop brumeuses pour que Lilith puisse les identifier.

	Je dois absolument y retourner ! Il faut que je le voie de mes yeux !

	La jeune femme se fait atterrir derrière Beverley qui se retourne vivement avant de l’enlacer, mais elle se défait de l’emprise de son amie.

	— J’ai eu si peur pour toi, Lilith !

	— Bof… Il m’est arrivé des choses pires que ça, tu sais ! dit-elle en courant vers la rue.

	— Elle est vivante, Van ! Elle est vivante ! crie la superviseure dans son téléphone.

	Lilith ne s’en occupe pas. Elle a les yeux rivés aux cieux, vers un goéland qui tente difficilement de prendre un peu d’altitude. La jeune femme salue gaiement le bel oiseau qui se pose sur une corniche, devenant invisible à l’enchanteresse qui affiche un large sourire.

	 

	Δ

	 

	Vatan, sous forme de goéland, jette un œil furtif vers le bas. Il revient à couvert, car il se sait maintenant la cible visuelle de la jeune femme sous lui.

	Mais qui est-elle ? Et surtout, sait-elle vraiment qui je suis ?

	— Loki ! crie le goéland. 

	Un lourd corbeau atterrit à son côté.

	— Peux-tu me dire qui est cette jeune femme sous nous qui joue avec le feu ?

	Le corbeau plane jusqu’à ce qu’il passe près de Lilith qui ne le quitte pas des yeux avec une mine suspecte. Le dieu en est abasourdi et l’examine un long moment. Son aura enflammée le fait aussitôt rebrousser chemin à tire-d’aile vers la corniche où se trouve son jouet préféré.

	— C’est une fille d’Etna elle-même, Vatan ! Une de ses guerrières ! Tiens-t'en le plus loin possible ! Cette fille est vraiment excessivement dangereuse… Excessivement ! Déguerpissons d’ici tout de suite !

	— Je ne sais pas si je vais en être capable, Loki…

	Le faux goéland rassemble ses dernières forces et tente de battre des ailes. Il réussit enfin à s’envoler pour aller se reposer sur une autre corniche une rue plus loin de la dangereuse enchanteresse qui était juste sous lui et qui ne le quittait pas des yeux.

	 

	▲



	




	 

	∆

	-59-

	PETER

	Beverley parle avec le pilote de l’hélicoptère afin qu’il vérifie tous les toits des alentours s’il n’y aurait pas des lascars qui tenteraient de s’esquiver ou qui constitueraient encore une menace pour eux.

	Lilith s’interpose avec le bras tendu dans une direction.

	— J’ai vu des hommes descendre par un petit ascenseur avec une corde dans le bâtiment, là-bas !

	— Je leur courrai après tantôt. Je veux en premier connaître l’état de mes hommes, Lilith ! Nous en avons mangé une vraie bonne, aujourd’hui !

	— Ceux à Halifax aussi !

	Et M’man ? Celia ?

	Les deux femmes appellent chacune de leurs côtés.

	— Allô, M’man ? Oh ce que je suis contente d’entendre ta voix ! Comment a été votre opération ? Wow ! Nous, ça a vraiment foiré à Halifax et ici aussi, à New York. Oui, je suis venue donner un coup de main à Beverley… Et Celia, elle va bien ? Non, beaucoup de blessés à Halifax… Et peut-être aussi des morts. Je ne sais pas trop. J’ai été cherché Janardan et Nour pour soigner les pires cas avant que je ne vienne aider ici… D’accord pour le rapport, tantôt.

	Lilith s’approche de Beverley qui a toujours son appareil à l’oreille. Ses yeux sont rougis par les mauvaises nouvelles.

	— Et personne n’a vu Kent ?

	La belle mulâtre baisse la tête.

	— Grr ! Si près de l’opération parfaite ! grogne l’officier qui bombe le torse. Murdoch, combien as-tu d’hommes qui sont disponibles ? Parfait ! Venez me rejoindre. Nous n’avons pas terminé le nettoyage, à ce qu’il paraît !

	Beverley clique sur son oreillette et tire sur la manche de Lilith.

	— Viens nous montrer où tu as vu ces hommes. Tu m’as dit qu’ils descendaient par un ascenseur avec des cordes ?

	Lilith confirme avec un large sourire.

	« Et comment as-tu su ça ? »

	— Je ne crois vraiment pas que tu veuilles la savoir, celle-là !

	Les deux femmes cessent net de courir vers la bâtisse à moitié écroulée à l’autre bout de la rue pour plutôt se précipiter vers deux hommes gisant dans leur sang.

	— Peter ? s’exclame Lilith qui se penche vers l’homme inconscient atteint d’une balle au thorax et à l’abdomen. Son état est très sérieux, Beverley !

	Lilith teste son pouls dans le cou et finit par enfin avoir une pulsation qui lui arrache un petit cri de triomphe avant de se tourner vers l’autre homme qui gémit et semble souffrir le martyre avec une balle à la hanche.

	« À vue de nez, celui-ci semble en meilleur état, Lilith. »

	— Donne-moi deux minutes avant d’attaquer. Je vais aller faire soigner Peter par… par… Je sais ! Par mes filles ! Ce sont les seules guérisseuses qui ne sont pas prises !

	L’agent spécial Vance ouvre un œil.

	— Hello, Peter. Ne bouge pas. Je t’emmène quelque part où on va te soigner !

	— Morte…

	Sur la plate-forme ?

	Elle apparaît sur sa cible.

	Vanishika, Itni ! Venez tout de suite me rejoindre au rond de pierre où je me téléporte ! J’ai un blessé par balles à guérir d’urgence !

	La jeune femme se déplace sur le point de rendez-vous. Ses filles arrivent à la course l’une après l’autre et sont immédiatement transportées sur la plate-forme près de l’homme.

	— C’est un ami à moi. Il a reçu deux balles. Je vous laisse seules avec lui, les filles. Moi, je n’ai pas encore fini de me battre, là-bas !

	 

	Δ

	 

	Itni tente de voir où sont situées les blessures sur le torse de l’homme, mais ses vêtements l’en empêchent. L’homme se réveille au moment où Vanishika lui découpe son uniforme d’agent de la Brink’s avec son athamé affilé en permanence comme une lame de rasoir.

	— Rendormez-vous, Monsieur. Vous ne devez pas bouger. Ma mère vous a transporté chez nous. Nous allons vous guérir.

	— Mère… Lilith ? ouvre-t-il ses yeux plus grands. Pas morte ?

	— Ne bougez plus, Monsieur. Ça risque de chauffer un peu.

	Le jeune homme voit avec horreur une tresse de lumière pourpre et blanche émaner des mains superposées des fillettes pour atterrir sur son torse avec une chaleur à la limite du supportable. Il grimace de douleur avant de devenir tout mou.

	 

	▲



	




	 

	∆
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	MÉGA GAFFE

	Lilith revient à son point de départ où l’attendait Beverley qui est rejointe par quatre hommes en uniforme.

	— Guide-nous, Lilith !

	La jeune femme court jusque devant la bâtisse qu’elle examine sous tous ses angles. Elle pointe devant.

	— Il y a un escalier dans la garde-robe de ce logement qui mène au sous-sol.

	— Mais comment ? Laisse faire… s’arrête-t-elle en suivant Lilith qui est déjà rendue à l’intérieur.

	— Ne me suivez surtout pas de près ! Votre vie est en danger, dans mon cas !

	Ils débouchent dans la grande pièce vide du sous-sol avec la centaine d’écrans éteints. Une senteur âcre de brûlé flotte dans l’air enfumé.

	— Ils ont tout détruit avant de partir !

	— Nous reviendrons plus tard, dit Lilith. Il faut se dépêcher si nous voulons les rejoindre ! L’ascenseur à corde est ici, dans le coin.

	L’un des hommes, un véritable hercule avec une joue ensanglantée, s’empare de la corde qu’il tire allègrement. Il sourit à l’enchanteresse.

	— J’ai été élevé dans un logement où nous en avions un semblable, Madame.

	La plate-forme de vieux bois arrive. Tous se précipitent à l’intérieur. L’homme insère sa large main dans sa poche, y enserre la corde pour la laisser filer. Le monte-charge descend à toute allure.

	— Attention ! L’atterrissage ne sera pas trop doux ! avertit l’homme une seconde avant que la cage de bois ne stoppe brusquement avec un grand bruit qui se répercute sur un plancher de vieux dallage.

	— Une ancienne station de métro ? lâche un des commandos en furetant partout du regard.

	— À terre ! crie Beverley qui a déjà l’arme au poing.

	Des coups de feu retentissent. Lilith veut aller protéger le groupe et se lance en avant d’eux, mais elle reçoit un projectile en pleine poitrine qui la catapulte au sol. Elle se relève avec difficultés, désirant plonger devant elle, mais elle reçoit une autre balle, à une cuisse cette fois.

	Pas le choix… Trop près !

	— Dôme pourpre !

	J’espère que ce sera assez solide !

	Deux balles qui retombent près de leur point d’entrée la rassure.

	Je vais m’en rappeler. Je sens que ça me sera souvent très utile!

	— Vous pouvez vous cacher derrière mon dôme les gars. Il arrête les balles et ce n’est pas dangereux pour vous !

	Le tireur, un maigrelet à lunettes, sort de derrière une colonne pour tenter une autre salve, mais reçoit une volée d’arme automatique des commandos. Un autre homme qui tentait de fuir par la voie ferrée en tirant sur eux à l’aveuglette subit le même traitement. Un autre homme est bien dissimulé derrière une caisse en bois et tire au hasard, lui aussi.

	— Ils étaient quatre. Où est le quatrième ? Le voyez-vous ?

	Beverley, agenouillée, tire un coup au moment où tous cherchent l’homme invisible. Celui-ci culbute pour revenir se réfugier derrière une colonne au milieu des caisses, mais tous ont reconnu son arme.

	— Il a un lance-roquettes, lui aussi !

	Je me demande si je ne pourrais pas enlever la colonne pour qu’ils puissent l’atteindre…

	L’enchanteresse avance son bras, sent bien son emprise sur la magnifique colonne de béton recouverte de céramique, se concentre quelques secondes avant de l’envoyer dans le mur.

	— Maintenant, vous pouvez…

	Aussitôt, le plafond commence à s’affaisser à l’autre bout de la pièce.

	Méga gaffe ! se dit l’enchanteresse qui retraite vers ses amis dès qu’elle voit le plafond continuer à s’écrouler dans leur direction.

	Elle dissout son dôme une seconde avant de les rassembler dans ses bras pour se téléporter à l’extérieur, en face de cette bâtisse au moment où un mur de flammes s’amenait à toute vitesse vers eux.

	La rue où ils se trouvent se soulève de quelques mètres. Lilith enserre à nouveau le groupe pour les transporter d’urgence plus loin. L’enchanteresse assiste au spectacle de la chaussée qui se déchire à une dizaine de mètres dans les airs pour laisser passer une haute gerbe de flammes qui crache des rochers et des débris de l’immeuble désaffecté partout avec un fracas à rendre sourd.

	Lilith pense à recouvrir son équipe d’un autre dôme pourpre une seconde avant qu’il ne pleuve des morceaux de toutes sortes sur eux. 

	L’asphalte, mêlé à de la roche et des morceaux de bois, retombe pêle-mêle avec un son qui semble sorti des entrailles de la Terre elle-même, faisant tout vibrer autour d’eux tandis que le bâtiment où ils étaient entrés achève de se démolir en descendant en flammes d’un étage sous le niveau du sol, allant y rejoindre les deux bouts de rues qui ont tant renfoncés dans le sol qu’ils sont maintenant invisibles aux yeux de l’enchanteresse.

	Les six membres de cette équipe de choc ponctuelle demeurent paralysés un long moment au milieu de la rue jonchée de débris de toutes sortes. Le bruit des fenêtres des immeubles avoisinants qui se brisent sur le sol partout autour d’eux ne les fait même pas bouger. 

	Beverley tourne lentement sa tête vers Lilith qui y voit une fureur bien évidente dans le regard.

	— Oups…

	 

	▲
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	L’AMBULANCE MAGIQUE

	Vanessa a la même réaction que tous ceux qui sont dans le bureau et qui ont visionné en direct la gigantesque explosion au centre de New York avant que la retransmission ne coupe. Tous sont pétrifiés, ne peuvent en croire leurs yeux.

	Vanessa est la première à réagir et saute sur son micro.

	— Bev ! Bev ! Comment allez-vous ?

	La superviseure prend bien son temps pour répondre à son oreillette au moment où Lilith dissout son dôme.

	— Vivante…

	— Mais que s’est-il passé ?

	— Notre copine a fait sauter la moitié d’un quartier !

	— Diantre ! lâche la Française qui demeure muette de surprise avant d’éclater de rire. Elle a certainement dû te dire à un certain moment que ce n’était… « Pas dangereux » ?

	— Mais oui, je m’en rappelle, là ! Mais… Mais comment as-tu su ?

	— Par habitude !

	 

	Δ

	 

	Beverley soupire. Elle hésite une éternité avant de poser sa prochaine question, de crainte d’avoir à affronter d’autres catastrophes.

	— Es-tu au courant d’autres caches, Lilith ?

	— Non. Ça a été un coup de chance sur celle-là, tu sais.

	La grande mulâtre tire la jeune femme à l’écart des hommes qui se dirigent à pas lents vers le rebord du trou.

	— Bonnie est blessée… Et sérieusement en plus, qu’on m’a dit. Elle est enceinte, Lilith. Pourrais-tu la transporter chez Monia afin qu’elle la soigne ? Vous n’avez rien à craindre d’elle. C’est une sorcière comme nous, elle aussi.

	Lilith prend son téléphone en courant derrière Beverley.

	— Elle va vouloir ma peau… Bonjour. C’est Lilith Morgan. J’aimerais parler à Monia. J’ai encore une urgence. C’est une femme enceinte ! Oui, je vais attendre…

	Beverley indique deux voitures empilées.

	— Elle est dans celle du dessus.

	Lilith passe son téléphone à Beverley. Elle inspecte la situation quelques secondes et pointe deux commandos qui parlent à une dame aux très longs cheveux noirs qui est coincée dans le véhicule aplati.

	— Reculez, les gars.

	— Mais pourquoi voulez-vous qu’on…

	Lilith soulève magiquement le véhicule en s’aidant de son athamé. Elle fait une très lente rotation qui entraîne une atroce plainte à l’intérieur avant de le déposer sur le sol comme une fleur. Les hommes se précipitent sur la porte. Elle est arrachée en moins de deux. La jeune femme se doute d’un sérieux problème à la tête, car le plafond est à moins d’un centimètre de son crâne.

	— Où as-tu mal, Bonnie ?

	— Dans le cou… Épouvantable… Thorax… Volant dans thorax…

	— Je vais reculer ton siège, dit l’un des hommes tandis qu’un autre coupe sa ceinture de sécurité.

	Quelques secondes plus tard, elle est étendue sur le sol. Beverley remet le téléphone à Lilith.

	— Monia a dit de l’amener au centre de son cromlech et qu’il est libre, en ce moment.

	— Je vais y aller tout de suite. Reculez, tout le monde… Et laissez cet endroit-ci entièrement libre. Je vais revenir exactement ici.

	Elle se transporte sur le cromlech de son amie irlandaise qui semble de très mauvais poil alors que les yeux de la blessée inspectent la pièce en grimaçant.

	— Où sont Janardan et Nour, Lilith ?

	— Oups… À Halifax ?

	— Demande-moi la permission de me les emprunter, la prochaine fois ! Je vais avoir besoin d’eux, tantôt ! Je suis épuisée, Lilith !

	— Je m’excuse… Veux-tu que j’aille les chercher tout de suite ?

	La grande Irlandaise inonde de lumière blanche la femme qui semble souffrir le martyre. La guérisseuse approche sa tête de l’endroit affecté.

	— La quatrième vertèbre cervicale est fracturée… Une côte, aussi. D’autres vertèbres compressées, ici… C’est plutôt de Mattei que j’ai besoin avec elle.

	— Puis-je aider à quelque chose ?

	— Oui… Ne m’emmène plus de blessé ! explose Monia. Disparais et laisse-moi travailler, maintenant !

	— Dis-moi, aurais-tu le numéro de téléphone de John ? Il y a encore une tonne de blessés, là-bas !

	— Va voir Cynthia !

	Vraiment de mauvais poil, se dit Lilith en sortant de la pièce où Scar entre en courant avant d’aussitôt sortir pour courir sur un intercom en face du cromlech où il appelle Mattei.

	Cynthia arrive avec un téléphone en main.

	— John… Voici son numéro, Lilith.

	Sans attendre, l’enchanteresse appelle le Navajo.

	— Bonjour, John. C’est Lilith. Es-tu libre en ce moment ? J’aurais quelques blessés à t’amener !

	— Lilith ? Lilith Morgan ? Tu es vivante ?

	— Hé oui. Nous en reparlerons une autre fois. Es-tu libre, oui ou non ?

	Un long moment de silence à l’autre bout de la ligne semble s’étendre sur une éternité à la jeune femme.

	— Es-tu encore là, John ?

	— Oui… Attends encore un peu.

	Lilith l’entend parler avec d’autres personnes en arrière-plan.

	— Nous allons être trois dans quelques minutes !

	— Parfait ! As-tu deux mètres de libres en face de toi ?

	— Oh, je sais ce que tu veux faire. Un instant… Maintenant, oui.

	L’enchanteresse ferme les yeux, visualise bien le visage de l’homme et se téléporte en face de lui. Elle retombe d’une trentaine de centimètres dans une large pièce dont un mur complet est vitré et donne sur un stationnement entouré d’arbres, mais elle n’a pas le temps de s’attarder au décor.

	— Bonjour, John. Montre-moi ton cromlech tout de suite !

	Le grand Navajo marche d’un pas rapide dans un corridor qui les mène à une pièce fermée. Le guérisseur jette un œil par la petite fenêtre dans la porte.

	Exactement la même chose que chez Monia ?

	— Le patient est inconscient, annonce-t-il en ouvrant la porte.

	Un vieil homme qui a le visage buriné par le temps ne lève qu’un œil vers la jeune femme qui ferme les poings en examinant le décor.

	Grr… Il n’y a aucune différence entre celui-ci et celui de Monia !

	Un détail l’accroche. Elle sourit à un tout petit oiseau stylisé dessiné sur le mur avant de s’en approcher pour bien apprivoiser les détails.

	— Où veux-tu que j’arrive avec les blessés ? Sur les côtés ?

	L’imposant Navajo ferme les yeux pour visualiser la scène lorsque la lumière émanant des bras du vieux guérisseur cesse.

	— Ici, Fille des Flammes Éternelles… lance le vieil homme d’une voix dure. Au centre. Celui-ci sera hors de cette pièce dans moins d’une minute.

	Lui et John se consultent du regard et confirment en silence.

	— Soyez bien certains que le centre soit libre dans une minute pour l’ambulance magique, les gars !

	John s’interpose dès le deuxième transport de Lilith.

	— Cet homme est gravement brûlé, Lilith. Je n’ai personne de qualifié pour lui, ici. Il serait beaucoup mieux traité à Ventura. C’est un autre centre en Californie. Ils ont un guérisseur qui se spécialise dans ces cas précis. 

	— Je n’ai aucune comment m’y rendre… Je ne connais personne, là-bas.

	— Pourtant, Sabrina m’a déjà dit qu’elle te connaissait.

	— Oui, je la connais, elle ! Aurais-tu ses coordonnées ?

	L’instant suivant, l’enchanteresse a son téléphone à l’oreille.

	— Sabrina ? C’est Lilith… Mais non, je suis vivante ! Peux-tu te placer de telle sorte que tu aies deux mètres de libre devant toi ? J’ai plusieurs cas urgents à t’emmener !

	L’enchanteresse attend la minute demandée avant de se concentrer sur le visage de la jolie Californienne. Elle ouvre en face de la jeune femme souriante qui se jette aussitôt dans ses bras. 

	— Ils m’avaient dit que tu étais morte ! pleure-t-elle à chaudes larmes.

	— Les gens exagèrent tout le temps… C’est ton cromlech ?

	Un large sourire lui répond alors que quelques autres personnes font leur entrée, tous des hommes assez mûrs.

	Son cromlech est tout petit… Il va vite être plein !

	La jeune femme inspecte tous les détails autour d’elle.

	Ce centre est bien différent de celui de Monia et de John. Je devrais être en mesure de revenir sans problème.

	— J’ai quelques blessés, dont un de gravement brûlé, à t’emmener. Combien peux-tu en prendre ?

	— Nous avons trois centres de soins identiques à celui-ci avec cinq guérisseurs au total. Celui-ci est le mien. Mes amis ont les leurs. Nous en avons un spécialement réservé pour les brûlés. C’est Hugh qui s’en charge, indique-t-elle un homme qui se tient en retrait et qui ne fait qu’un subtil mouvement de la tête en signe d’acquiescement.

	L’enchanteresse jubile.

	— Super, votre clinique à trois ! Je vais donc emmener tous les blessés au centre de ce cromlech-ci et vous les transfèrerai après ? Ça vous va, Messieurs ? Je reviendrai vous voir à un autre moment pour faire connaissance, car là, tout est urgent autour de moi !

	 

	Δ

	 

	Lilith revient de son troisième voyage à la clinique de John où elle y a apporté un dernier cas fort critique après avoir remplie la clinique californienne. Elle se plante devant Beverley qui s’était retirée dans l’allée seulement éclairée par des lumières clignotantes rouges. Une rangée d’hommes en armes les protège des vues indiscrètes. La jeune femme jette un œil à un blessé qu’on monte dans une ambulance qui est en face d’eux.

	— Nos cliniques sont maintenant pleines, Beverley. Que veux-tu que je fasse ?

	— Je ne sais plus… Suis-moi. Nous déciderons en chemin !

	Elles se faufilent entre les hommes. L’un d’eux, recouvert de poussière, accourt.

	— Slazinski est coincé sous les débris, là-bas ! Pouvez-vous faire quelque chose, Miss Morgan ?

	— Je te suis !

	Ils escaladent une haute pile de débris. Le torse d’un homme ensanglanté et inconscient est bien visible dans un espace libre, mais le bas de son corps est coincé entre plusieurs gros morceaux.

	— J’ai vérifié et il est vivant, Miss Morgan. Êtes-vous capable de le sortir de là avec vos pouvoirs ?

	L’enchanteresse examine la situation sous tous ses angles.

	Et si je le téléportais plus loin ?

	« Alors, prends bien soin de ne transporter que son corps, sinon, tous les débris viendront avec lui et tu seras coincée avec un beau problème. »

	Lilith sourit.

	Oh… Merci, Grande Déesse !

	— Beverley ! Va te placer dans l’allée. Je vais le transporter là-bas !

	— Donne-moi trente secondes, Lilith ! Courons jusqu’à l’allée, les gars !

	La superviseure spéciale détale avec une demi-douzaine d’hommes qui la suivent sans hésitation.

	La jeune femme attend en ne se concentrant que sur le corps de l’homme qu’elle visualise bien avant de faire de même avec l’allée. Elle s’assure de n’avoir plus que le corps dans son esprit avant d’ouvrir les yeux. Elle triomphe avant d’entamer un diagnostic sur l’homme qui ne porte plus aucun vêtement.

	— Oh ! Il est tout en pièces détachées, celui-là ! Il n’y a que Lana qui va être capable de le sauver !

	S’il n’est pas déjà trop tard !

	Beverley serre les dents suite au diagnostic à haute voix.

	Lilith empoigne son téléphone.

	— Es-tu encore à Crystal, Lana ? Super ! J’ai un très grave blessé que je vais emmener sur la plate-forme de mes filles… OK. J’y serai dans quelques secondes !

	L’enchanteresse disparaît avec son blessé.

	 

	▲
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	DES REQUINS

	Tristan laisse le vent salin lui fouetter le visage alors que le bateau de pêche fend les flots tout de même assez tumultueux. Un regard vers l’arrière lui montre le procureur adjoint qui n’a d’yeux que pour ses deux lignes à pêche. 

	— Agent Donovan ! l’appelle-t-il.

	Le jeune homme remet ses lunettes fumées sur son nez et va le rejoindre.

	— Je vous regarde depuis hier et j’ai l’impression de vous avoir déjà vu.

	— C’est possible… J’ai déjà travaillé en Californie.

	— Ah ? Où, exactement ?

	C’est maintenant le temps de ma vengeance !

	Tristan esquisse un sourire avant de fermer les yeux. Il fait venir à lui les puissances de l’Eau et ferme les poings en combinant son énergie avec celle de la mer. Il s’imagine une gigantesque vague se former juste devant l’embarcation.

	— Tenez-vous bien ! hurle le capitaine, dans sa petite cabine.

	Tristan se lance sur le procureur adjoint dès que l’avant du bateau s’élève. D’un geste brusque, il arrache sa cravate qui ouvre aussi sa chemise, montrant son talisman.

	Le procureur adjoint est sidéré.

	— Te souviens-tu de moi à présent, Peter ? crache-t-il avec un large sourire. Percival m’a dit ce que tu lui avais avoué, salaud !

	Le jeune homme le pousse violemment par-dessus bord et pointe l’eau.

	— Adieu, Peter… Il est à vous, mes amis !

	Le Maître de l’Eau se délecte de voir deux ailerons de requins converger vers l’homme qui émerge à ce moment. Il le salue du bout des doigts une seconde avant qu’il ne coule en hurlant, entraîné par les prédateurs des mers alors que le bateau se stabilise après le passage de l’énorme vague.

	Tristan se précipite vers le capitaine.

	— Le procureur est tombé à l’eau ! hurle-t-il en enlevant ses souliers et sa veste devant le capitaine qui stoppe aussitôt les moteurs.

	Le jeune homme court vers l’arrière et plonge le plus loin possible devant le capitaine qui hurle « Non ! » de toutes ses forces en voyant les deux ailerons de requins au milieu d’une large tache rougeâtre.

	Tristan s’enfonce loin sous l’eau. Les deux prédateurs s’approchent avec respect. Il leur caresse la tête.

	Merci, mes amis.

	Il indique un bras qui flotte entre deux eaux.

	Va me le chercher, s’il te plaît. J’en ai besoin.

	Le requin rapporte le membre arraché à son maître comme un chien ferait avec une balle.

	Merci. Je reviendrai vous voir à l’île. Je dois revenir sur le bateau. Faites comme si vous vouliez me manger… Mais manquez-moi !

	Il vide le chargeur de son arme dans un espace vide avant de remonter à la surface tout près de l’arrière du bateau. Il saute à bord une seconde avant qu’un squale ne sorte sa tête de l’eau tout près de sa jambe avec la gueule grande ouverte, passant à un petit centimètre de son mollet.

	Le jeune homme demeure un long moment haletant sur le pont avec le bras dans sa main devant le capitaine cloué sur place par tout ce macabre spectacle.

	— Je l’avais… Je l’avais… Ils l’ont eu juste ici, tout près du bateau !

	Tristan se recroqueville sur lui-même et fait semblant de pleurer, mais en réalité, il cache une folle envie d’éclater de rire.

	— J’ai failli à ma mission… J’ai failli à ma mission…

	— Non, non ! Vous avez fait montre du plus grand courage que je n’ai jamais vu, agent Donovan ! J’ai tout vu ! Vous avez sauté dans une mer infestée de requins pour aller sauver cet homme ! Ne dites jamais que vous avez manqué votre mission parce que moi, je vous donnerais plutôt une médaille pour avoir tenté de le sauver !

	— Mais celui dont j’étais responsable de la protection est mort !

	— C’est Dieu qui l’a voulu ainsi. Vous n’avez absolument rien à y voir, voyons !

	S’il savait à quel point c’est son Dieu qui n’a rien à voir…

	 

	▲
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	UN JOURNALISTE

	Un homme, devant le bouclier d’hommes d’intervention, affiche de grands yeux ahuris alors que ceux devant lui le pressent de passer son chemin. Le journaliste a bien vu la disparition.

	Mais… qu’est-ce que c’était que ça ? se demande-t-il en s’approchant d’un autre blessé, mais il est accosté par deux hommes en armes.

	— Que faites-vous ici ?

	— Je suis journaliste et je…

	— Secteur interdit ! Vous n’aviez pas le droit de passer sous les rubans !

	Il se fait aussitôt escorter à l’extérieur du site par les hommes qui le poussent sans ménagement, mais dès qu’il franchit les rubans, il court vers l’arrière des bâtiments.

	Je vais entrer sur le site à revers en passant par l’arrière du bâtiment où la fille a disparu.

	 

	Δ

	 

	Lilith se matérialise à quelques mètres de ses filles une seconde avant Airmidlana qui accourt avec son abdomen rebondi qu’elle tient d’une main pour s’agenouiller près de leur patient en mauvais état. Lilith plisse les yeux devant la puissance de la lumière pourpre qui émane du torse de la druidesse qui grimace.

	— Ouh… Je vais avoir besoin de l’aide de tout le monde, ici ! Avez-vous fini avec votre patient, les filles ?

	Elles se précipitent vers le nouvel arrivant.

	Airmidlana guide Vanishika et Itni qui s’installent en face d’elle à la tête tandis que Lilith ne sait trop où aller.

	— Les filles, vous allez me souder les os de son crâne en utilisant très peu de puissance tandis que je les remettrai en place et toi, Lilith, referme vite toutes ses coupures en commençant par celles de sa hanche en descendant !

	Les mages s’activent rapidement et en silence, la druidesse utilisant sa grande magie pour replacer le puzzle osseux avant qu’elle ramène ses bras sur sa poitrine. Son étoile s’éteint.

	— Laissez faire, les filles. C’est fini. L’œdème au cerveau était trop important. Comment va l’autre blessé ?

	Les fillettes demeurent muettes quelques secondes devant ce froid constat avant qu’Itni ne réagisse enfin.

	— Ce monsieur-là va beaucoup mieux. Tous ses dommages internes sont réparés.

	— Mais il a besoin de sang de toute urgence ! ajoute Vanishika d’une petite voix pleine d’émotion.

	— Alors, Lilith, emmène le premier dans un endroit où il va pouvoir recevoir du sang. Tu viendras chercher celui-ci après. Il n’y a plus rien faire pour celui-ci… Mais que s’est-il donc passé pour lui causer autant de dégâts ?

	— Il était coincé sous une bâtisse de plusieurs étages qui s’est écroulée après avoir explosée. J’étais en dessous, moi aussi, mais je m’en suis mieux tirée que lui !

	— Nous avons essayé, soupire Airmidlana en se levant. Mais il était déjà condamné. J’ai appris qu’on ne peut pas tous les sauver, Lilith. C’est le destin qui a toujours le dernier mot. Pas nous.

	Lilith, le cœur en peine elle aussi, s’approche de son ami Peter Vance. Il est recouvert de sang et affiche un teint d’une pâleur morbide.

	— Je vais le ramener là-bas. Il y a des ambulances. Ils le prendront en charge pour le sang.

	 

	Δ

	 

	Le journaliste se poste derrière un conteneur à déchets. L’odeur lui donne la nausée, mais il pointe son appareil en mode vidéo avec le zoom au maximum vers le groupe à l’autre bout de l’allée.

	 

	Δ

	 

	Lilith et Peter Vance apparaissent devant Beverley qui sursaute fortement.

	— Celui-ci est sauvé, mais il a besoin de sang d’urgence !

	La superviseure appelle deux de ses hommes qui transportent Vance vers les ambulances. Les deux amies demeurent un moment les yeux dans les yeux. Beverley sait fort bien ce que représente ce regard triste.

	— Nous n’avons rien pu faire… Je vais ramener son corps.

	La jeune femme fait un rapide aller-retour.

	— Trouvez quelque chose pour le recouvrir, les gars, ordonne la supérieure.

	L’un d’eux apporte un morceau de tissu et recouvre son ami qu’il salue par son nom. Lilith remarque qu’il tangue beaucoup. Sa manche déchirée et son épaule ensanglantée lui en donnent la cause.

	— Viens ici que je te répare ton épaule.

	Elle l’aide à enlever quelques pièces d’équipement et le couche un peu à l’écart de son ami décédé où elle l’asperge de lumière pourpre.

	 

	Δ

	 

	Le journaliste est si abasourdi par ce spectacle d’un autre monde que son appareil en tremble. Il voit la supérieure qui le pointe à ses hommes. Deux de ceux-ci courent dans sa direction, mais il ne quitte pas son poste d’observation tout de suite.

	Je vais en prendre le maximum…

	Lorsqu’il juge que les hommes sont trop près, il extrait la puce vidéo de son appareil, la cache sous le conteneur avant de détaler vers la bâtisse, mais il ne va pas loin que les hommes le maîtrisent et lui arrachent son appareil avant de le laisser filer.

	 

	Δ

	 

	Lilith jette un œil vers les deux hommes d’intervention qui reviennent avec des sourires et l’appareil au bout des bras.

	Beverley s’empare de son intercom.

	— Il a laissé l’enregistrement vidéo sous le conteneur, les gars.

	L’enchanteresse sourit à son amie protégée de l’Esprit, don qu’elle trouve fort pratique en ce moment. Le trou de balle se referme sur le gras de l’épaule de l’homme qui dort.

	Pas trop, sinon je vais tomber dans les pommes.

	La superviseure s’approche dès que Lilith se lève en chancelant comme la flamme d’une bougie. Elle la soutient avec vigueur en lui souriant.

	— Je pense que tu as ta journée dans le corps !

	Lilith confirme de la tête.

	— Et le pire est qu’elle n’est pas terminée ! As-tu encore besoin de moi, ici ?

	— Non et d’après ce que je viens de savoir, vous avez aussi eu des problèmes à Halifax ?

	La jeune femme soupire lourdement en indiquant la rue devant.

	— Laisse-moi me débrouiller avec ce fouillis et va les rejoindre, Lilith. Eux aussi doivent avoir besoin de toi.

	— C’est ce que je vais faire, dit-elle en s’emparant de son téléphone. Ling, c’est Lilith. As-tu deux mètres devant toi ?

	— Ne viens surtout pas me voir, Lilith… Je suis dans une ambulance !

	— Oups…

	Où vais-je me téléporter ?

	L’enchanteresse est indécise.

	Il risque d’y avoir des gens partout… Sur le toit ? Sûrement pas, j'ai tout fait sauter ! Sur le toit de l’autre bâtisse ? Je suis certaine qu’il n’y aura personne là !

	 

	▲
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	UNE PHOTOGRAPHE

	Lilith se concentre pour apparaître exactement à l’endroit désiré, mais elle n’est pas seule. Une dame bardée d’appareils photo est à son côté. Elle veut prendre un cliché de l’enchanteresse qui est plus rapide que la photographe, s’emparant de son corps par magie pour la soutenir au-dessus du vide.

	— Pas de photo de moi, compris ? Promets-le, sinon…

	Les deux jeunes femmes regarde en même temps vers le sol qui est à une quinzaine de mètres plus bas.

	La photographe apeurée ne peut parler, mais acquiesce de la tête à plusieurs reprises en louchant sous elle à quelques reprises. Lilith sourit et la dépose doucement en la remerciant.

	— Je sais bien que tu veux faire ton travail, mais c’est beaucoup plus important que tu ne le crois qu’on ne sache pas qui je suis.

	Surtout important pour moi !

	— Tu peux prendre toutes les autres photos que tu veux. Je ne dirai à personne que tu es ici, mais pas de photos de moi.

	Lilith aperçoit alors les guérisseurs qui sont terrés derrière des conteneurs, mais bien visibles de cette position haut perchée. Janardan monte le guet auprès de Nour qui sommeille.

	— Et n’en prend aussi aucune de ces deux-là ! pointe-t-elle les mages. Et si jamais tu en as déjà pris d’eux, fais-les disparaître, s’il te plaît. Sommes-nous d’accord ?

	Cette fois, la réponse de la photographe se fait attendre.

	— Il est assez évident que tu ne veux pas les perdre, celles-là !

	Lilith ne sait plus quoi faire.

	N’importe quoi sauf mettre au grand jour ma relation avec le SIS… Relation entre le SIS et tous les sorciers, à vrai dire ! Est-ce que je lui enlève ses appareils ? Non. Elle va comprendre si je lui en explique les enjeux.

	— Personne… Et je dis bien personne, ne doit être au courant de l’implication de mages avec le SIS, m'as-tu compris ? Tu peux causer mille fois plus de torts que de bien, ici ! Je vais faire un marché avec toi… Tu veux des photos bien spéciales de ce genre ?

	Un large sourire répond franchement.

	— Alors, donne-moi tes coordonnées. Je te jure que je vais faire en sorte que tu vas avoir des photos super spéciales… Et bien meilleures que toutes celles que tu as prises ici !

	Lilith éclate de rire en pensant à ce qu'elle pourrait immortaliser à Crystal alors que la photographe hésite. À sa grande surprise, le téléphone de la jeune femme vêtue comme un chevalier apparaît dans sa main.

	— Quel est ton nom ?

	— T… Tanya Smeltzer.

	La photographe donne ses coordonnées et à son grand étonnement, Lilith lui donne les siennes.

	— Laisse les choses se calmer un peu autour de moi et je te lâcherai un coup de fil d’ici quelques jours afin qu’on s’arrange quelque chose. Ça te va, Tanya ?

	 

	Δ

	 

	La photographe accepte le marché. La fille en armure disparaît avec un bruit de tonnerre qui ameute tous ceux plus bas. Elle la revoit aussitôt près des deux jeunes gens qui guérissaient les policiers avec de la lumière. Ils s’évaporent tous les trois devant ses yeux ahuris. Ses jambes cessent de la supporter. Longtemps, son regard fixe l’océan où se perdent ses pensées enchevêtrées. Sa tête descend vers son appareil. Elle sourit.

	Je ne détruirai pas mes photos, mais j’ai fait la promesse de ne pas les publier et je vais la tenir, si elle tient sa promesse elle aussi, parce que ça, c’est mon billet vers la gloire… La gloire à mon tout premier reportage, en plus !

	 

	Δ

	 

	Vatan n’en peut plus. Il atterrit sur le rebord d’une fenêtre brisée menant au grenier d’une maison abandonnée. Il s’y faufile et adopte la forme d’un humain avant de prendre celle d’une chauve-souris. Il grimpe sur les murs et s’accroche à une poutre défraîchie.

	Il aime dormir dans cette position, la tête en bas, lorsqu’il doit se reposer dans un endroit inconnu. Cela lui permet de fuir plus facilement en cas de coup dur.

	Mais aujourd’hui, malgré son état d’épuisement, il a de la difficulté à trouver le sommeil. Son esprit est saturé d’images de la jeune femme aux cheveux de feu.

	Mais où ai-je déjà vu cette sorcière ? se répète-t-il pour la centième fois avant de finalement céder aux bras de Morphée.

	 

	Δ

	 

	Lilith sort en vitesse de son bureau à la clinique de Monia. Elle espionne par la petite fenêtre dans la porte menant au cromlech, mais Scar lui demande le passage. Il entre avec un brancard. Un autre homme l’aide à sortir la dame inconsciente dont une mèche de cheveux traîne presque au sol.

	Les mêmes cheveux qu’Isis…

	L’enchanteresse n’ose entrer, mais Monia remarque sa tête qui dépasse de l’embrasure de la porte. Elles se sourient.

	J’ai ramené Nour et Janardan comme promis, mais Nour est endormie.

	« Merci. Peux-tu me monter dans mon lit avant que je ne m’endorme ici, moi aussi ? »

	Lilith va la rejoindre sur les coussins en pointant l’extérieur.

	Comment va-t-elle ?

	« Elle va avoir besoin de plusieurs autres traitements… Une demi-douzaine au gros minimum ! Elle a vraiment passé près de se faire complètement écraser la tête ! »

	Lilith arbore un visage inquiet.

	« Ne t’en fais pas, Lilith. Elle sera comme neuve lorsque je vais la relâcher. »

	Quelques secondes plus tard, la grande Irlandaise se dirige en silence vers sa chambre.

	Je n’ai plus rien à faire ici. À vrai dire, c’est terminé partout.

	Lilith se téléporte sur la plate-forme. Ses filles du passé sont en conciliabule, assises dans les marches. Elle va les rejoindre pour s’apercevoir qu’elles sont tristes, surtout Vanishika qu’elle enlace.

	« C’était la première fois qu’une personne mourait presque dans mes bras, Mère. J’ai trouvé vraiment terrible de voir son corps astral le quitter. »

	Tiens, je n’ai pas vu ça, moi.

	Lilith la serre encore plus fort contre elle.

	Malheureusement, nous allons à nouveau vivre cela à plusieurs, plusieurs autres reprises dans nos vies.

	« Je sais, Mère, » concluent ses filles du passé dans une parfaite harmonie, ce qui semble apaiser leurs tourments durant un court moment.

	 

	▲
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	LA SANGSUE

	Sur un quai de Miami, le superviseur Grady monte à bord du petit bateau de pêche où est assis Tristan avec la tête basse. Il ne s’occupe même pas du jeune homme et va directement voir le capitaine du bateau avec son collègue, l’agent inspecteur Marshal des affaires internes, surnommé « La sangsue » par ses collègues. L’inspecteur met en marche son enregistreur qui est bien dissimulé dans sa poche de pantalon.

	— Bonjour, Capitaine. Avez-vous été témoin de la scène ?

	— Oui, j’ai tout vu !

	— Comment le procureur est-il tombé à l’eau ?

	— Nous avons frappé une vague de fond d’au moins dix mètres… Peut-être même quinze ! Je n’ai jamais vu ça en trente ans de navigation. On aurait dit un mur d’eau ! Quand je me suis retourné vers l’arrière, le procureur était déjà dans la flotte et le jeune qui est là a sauté à son secours au milieu des requins ! Ce n’est pas une blague, il y en avait partout ! Il a remonté après quelques secondes, mais… Mais il n’avait plus que le bras du procureur dans sa main.

	L’homme lève des yeux rougis vers ses interrogateurs.

	— Ça lui a pris au moins dix minutes pour relâcher le bras. Il faisait tellement peine à voir, ce jeune… Pourtant, je n’ai jamais vu ou entendu parler de quelqu’un qui a agi de manière si héroïque ! Vous n’avez pas idée à quel point il a risqué sa vie pour essayer de sauver cet homme !

	La Sangsue avance d’un pas.

	— Vous n’avez pas vu comment le procureur est passé par-dessus bord ?

	— Non. Je tentais d’empêcher mon bateau de sombrer, à ce moment !

	L’inspecteur quitte aussitôt le capitaine pour s’approcher du jeune agent.

	— Levez-vous, agent Donovan !

	Le jeune homme obéit lentement. Cela lui prend un moment avant de relever sa tête. L’inspecteur constate les yeux rouges, mais il n’en a rien à faire et demande à Tristan de relater les incidents.

	— Tout allait bien, mais tout à coup, le bateau s’est dressé comme un cheval qui se cabre ! J’ai à peine eu le temps de m’accrocher à cette rampe pour ne pas passer par-dessus bord… Mais le procureur était à côté des cannes à pêche. Il n’avait rien de solide pour s’accrocher, lui ! Je l’ai vu essayer de se cramponner au siège, mais il s’est cogné la tête là, sur ce coin… Je n’ai rien pu faire pour l’empêcher de tomber, Inspecteur !

	Le jeune homme se voile le visage de ses mains.

	— Et après, agent Donovan ?

	— J’ai plongé pour le sortir, mais… Mais… Oh, bordel ! soupire le jeune homme qui relève le torse en respirant un bon coup. Il était inconscient à environ trois mètres de profondeur et c’est là que je les ai vus ! J’ai remonté de toutes mes forces vers le bateau en le tirant par le bras, mais l’un d’eux a agrippé le procureur juste avant que je ne saute dans le bateau par ici… Je n’avais plus que son bras dans mes mains !

	Tristan se rassoit en serrant les poings.

	— Je sais que j’ai failli à ma mission, Inspecteur. Je n’avais jamais failli à aucune mission avant… Jamais !

	Le froid inspecteur est touché par le témoignage du jeune homme, mais il doit corroborer celui du capitaine.

	— Avez-vous vu autre chose dans l’eau ?

	— Des requins…

	— Combien de requins ?

	— Est-ce que je sais, moi ? lâche Tristan qui se calme rapidement. Au moins trois… Ou quatre… Peut-être plus. C’était des requins marteaux. J’en ai tué au moins deux avec mon arme.

	Le superviseur, qui se tenait en retrait, s’approche.

	— Vous savez que je vais devoir vous suspendre un moment afin de clore cette enquête interne, Donovan.

	Le capitaine du bateau se précipite entre les hommes et empoigne le superviseur par le collet de son veston qu’il déchire.

	— Vous allez faire quoi, gros con ? Ce jeune a risqué sa vie comme je n’ai jamais vu personne le faire pour essayer de sauver cet abruti de marin d’eau douce et vous le suspendez pour le remercier de cet incroyable acte de bravoure ? Vous me faites… Descendez de mon bateau tout de suite avant que je ne vous accroche à une ligne à requin ! Ouste ! Tout de suite ou je vous jure que je vais le faire !

	L’inspecteur ne quitte pas ses yeux du capitaine. Il ferme son enregistreur avant d’aider Tristan à se relever pour l’escorter sur le quai.

	 

	Δ

	 

	Arno, à bord de son jet noir de la CIA, écoute le témoignage en direct de Tristan. Il grogne et frappe la table si violemment de son poing que tous accourent vers lui. Son regard plonge dans celui de Mariam.

	« Tristan a assassiné Dumfry avec des requins ! »

	L’espionne serre les dents.

	« Nous devons agir avant qu’il n’aille trop loin, Arno ! »

	« Je sais… Laisse-moi aller avec ce dossier. Je vais m’en occuper ce soir. Son cas sera réglé d’ici une semaine ! »

	 

	▲



	




	 

	∆
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	RAPPORT

	Le téléphone de Lilith apparaît dans sa main. L’afficheur indique qui appelle. Elle est debout la seconde suivante avec un visage décidé.

	— Y a-t-il d’autres urgences, Van ?

	— Non. L’opération est terminée, Lilith. 

	— Et ma mère ? Y a-t-il eu des blessés de son côté ?

	— Il n’y a que Marcus qui s’est fait très sérieusement tabasser et Riley qui a une balle dans une cuisse et une commotion cérébrale, mais ils sont déjà à l’hôpital. Celia est même déjà revenue ici. Par contre, si tu veux venir faire ton rapport… Parce que j’ai entendu de curieuses choses de Beverley te concernant.

	— J’arrive, annonce-t-elle en raccrochant. Venez-vous avec moi vous changer les idées à Montréal, les filles ?

	La petite troupe se téléporte dans le garage, devant une Mercedes qui freine en panique, arrachant un cri aigu à Itni. L’enchanteresse salue gaiement le marocain qui hurle encore de rage avant que les trois ne rejoignent Vanessa qui jase avec Celia, chacune avec un dragon endormi à l’épaule.

	« Pourquoi as-tu emmené tes filles ici ? »

	Elles avaient besoin de se faire changer les idées d’urgence. Un des gars de New York est mort pendant qu’elles tentaient de le sauver.

	« Beurk… »

	Plusieurs paires d’yeux ne peuvent quitter l’enchanteresse en armure divine. Vanessa l’a remarqué.

	« Enfile ton uniforme, Lilith. »

	Elle se change sous les regards ahuris de quelques techniciens qui détournent aussitôt le regard. Les jeunes femmes s’assoient à une extrémité de la longue table, tandis qu’Itni et Vanishika prennent place près de leur mère du passé.

	Vanessa installe un dictaphone en face d’elle.

	— Raconte-moi tout, Lilith… En commençant par Halifax.

	Lilith sourit en installant son propre appareil à côté de celui de Vanessa.

	Autant faire mes entrées de grimoires en même temps.

	Le récit est ponctué de maints détails concernant Halifax, car l’enchanteresse se rappelle d’absolument tout, cette fois. Puis, elle bifurque sur New York. À un certain moment, elle demande à sa copine de cesser d’enregistrer.

	Il y a des choses que je ne peux pas officiellement dire.

	« Comme quoi ? » demandent ses copines en même temps.

	Le super méchant russe est un sorcier.

	« Nous le savons déjà ! » soupirent en harmonie Vanessa et Celia.

	Mais ce sorcier est de mèche avec un autre foutu Loki.

	« Il y en a plus d’un, Mère ? »

	Hé oui, Itni. Et en plus, ce sorcier est mon dernier frère du passé qui s’appelait Vatani. Aujourd’hui, c’est mon frère noir… qui est aussi ton oncle !

	La Française en tombe presque en bas de sa chaise.

	« Diantre ! »

	« Hell ! »

	« Mon oncle ? » résonne à deux reprises.

	Mais ce qui est le plus inquiétant est qu’il peut se changer en animal, lui aussi ! Je l’ai vu se changer en goéland devant mes yeux !

	« Comme Loki, » analysent les deux fillettes.

	Aucune pensée ne se transmet pour un long moment. Vanessa brise le silence.

	« En passant, son nom n’est pas tellement différent aujourd’hui puisqu’il se prénomme maintenant Vatan… Mais pourquoi est-ce que je sens que nous sommes dedans jusque-là avec lui ? »

	Parce que tu as fort probablement raison ?

	« Est-il aussi puissant que toi ou Isis ? »

	Je ne sais pas…

	« Parce que s’il est du niveau de Tristan, ce n’est pas vraiment une si grosse menace, entre toi et moi, » ricane Celia.

	« Mais s’il a réussi à monter une aussi grosse organisation, qui opère à l’échelle mondiale en plus, c’est qu’il doit être très puissant ! »

	Autre long silence.

	« As-tu terminé ton rapport, Lilith ? »

	L’enchanteresse pointe l’appareil sur la table que Vanessa enclenche à nouveau. Lilith continue à haute voix son récit qui est très précis, donnant des détails qui sidèrent ses amies.

	— Et là, je termine mon rapport au SIS avant d’aller manger parce que je commence à vraiment avoir super faim ! conclut-elle en enfouissant son dictaphone dans ses poches. As-tu encore besoin de moi, Van ?

	« Pas ce soir, mais j’aimerais que tu me donnes quelques cours de téléportations dès que tu auras quelques minutes de libres. »

	« Moi aussi ! » réplique sa jumelle avec des yeux suppliants.

	« Et nous ? » font les fillettes qui se tapent dans les mains.

	Lilith devient toute excitée.

	Et je sais où nous allons faire ça… Chez Isis ! Nous allons être les cobayes de sa nouvelle école de téléportations.

	« Elle a une école, elle aussi ? »

	Pas encore, mais ce ne sera pas long et ce ne sera que pour ça.

	« C’est vrai qu’il n’y a presque pas d’arbres sur son île. »

	« Et beaucoup de sable pour amortir les chocs ! »

	Mais nous allons attendre qu’elle accouche. Ce ne devrait plus être long, dans son cas.

	Un technicien appelle Vanessa au moment où Benoît se pointe à la porte. Celia va l’embrasser tandis que la Française est déjà en conversation avec un homme à l’autre bout de la pièce.

	Bon, que veux-tu que je fasse, là ?

	« Tu peux disposer, Lilith. Je t’appellerai s’il y a autre chose, mais je ne crois pas, » la rassure Vanessa avec une bise soufflée.

	Lilith salue sa jumelle et son conjoint en prenant la main d’Itni qui a compris en s’emparant de celle de sa sœur du passé.

	Bye, les filles !

	Elles réapparaissent sur la plate-forme, encore assises sur leurs chaises, ce qui les fait éclater de rire toutes les trois.

	— Oups…

	Levez-vous. Je vais rapporter les chaises.

	Les trois remontent au manoir de Crystal après un rapide aller-retour de Lilith à Montréal. Elles vont s’amuser dans la mer un moment avant le repas. 

	Lilith est surprise qu’Irina soit absente à la table.

	« Elle soupe toujours à l’intérieur avec Mikael et son petit Petar, » l’informe une des fillettes en s’empiffrant de poisson.

	Le téléphone de Lilith apparaît dans sa main.

	Quoi encore ? grogne la jeune femme.

	— Hello, Lilith. C’est Bev. Je voulais encore te remercier d’être venue nous sauver la peau, tantôt. C’est certain que nous étions cuits, sans toi… Et en passant, Thomas est furax à cause de l’explosion souterraine, mais ne t’en fais pas avec ce détail. Je lui ai dit que c’était mon équipe qui avait tout fait sauter. Alors, s’il t’en parle un jour, tu n’auras qu’à lui dire que tu n’es au courant de rien.

	— Mais pourquoi lui as-tu caché la vérité, Bev ? Je ne comprends pas trop, ici.

	— Les dommages sont immenses, Lilith ! Je sais qu’il ne me fera rien, mais j’ai voulu te protéger après ce que tu as fait pour nous.

	— Tu n’as pas à prendre ce blâme, Bev ! Je vais l’appeler pour lui dire la vérité.

	— Non, tu ne vas que…

	— Bye, Beverley ! coupe-t-elle en cherchant le numéro du directeur adjoint dans son appareil.

	— Bonjour, Thomas !

	— Vous êtes vraiment vivante… réponds l’homme d’une voix posée en ricanant.

	— Je tenais à corriger certaines choses que Beverley vous a dites à…

	— À propos de l’explosion au centre-ville de New York que c’est vous qui avez causée… Et pas son équipe ?

	— Oui, et je…

	— Dès qu’elle a mentionné votre nom, je le savais, miss Morgan ! éclate-t-il de rire. J’ai un autre appel. À un de ces jours !

	 

	Δ

	 

	Thomas sourit en changeant les lignes.

	— Bonjour, agent Donovan… Au diable le directeur adjoint ! Appelez-moi seulement Thomas, par pitié ! Je viens de lire le rapport du chargé des affaires internes vous concernant et je tenais à vous féliciter de vive voix pour vos efforts et votre grand courage face à la mort lorsque vous avez tenté de sauver la vie du procureur adjoint Dumfry…

	 

	Δ

	 

	Lilith grimace vers son appareil dont la ligne s’est coupée. Elle hausse les épaules.

	Au moins, il ne m’a pas mise en attente… Et Beverley ne sera pas dans le trouble à cause de ma petite gaffe.

	Lilith apporte sa vaisselle dans le chariot prévu à cet effet.

	« Bonjour, Lilith. Te rappelles-tu que tu devais emmener Wanda à ton Entre-Mondes ? » lui demande la Grande Déesse.

	Avant ou après mes filles ?

	« Essaie de planifier cela pour demain. Je tiens beaucoup à parler à Eithne en priorité, ce soir. »

	Vous désiriez aussi que j’y amène Isis et Monia… Dois-je aussi inviter Tristan et Vatan ?

	« Non ! Tu ne devrais même pas être censée connaître Vatan, encore ! Ils sont encore beaucoup trop bas pour simplement savoir que cet endroit existe. Cela pourrait même être extrêmement dangereux, ma fille ! Bientôt, tu comprendras… »

	— Grr !

	Je déteste vraiment, mais vraiment cette foutue phrase !

	 

	▲



	




	 

	∆

	SUITE DANS

	[image: Image]

	∆

	Δ

	▲
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	TOME À VENIR

	#15 – GRIMOIRES

	Après une cérémonie bien spéciale qui lui en apprendra beaucoup sur elle-même, Lilith prendra goût à la lecture d’anciens grimoires qu’elle a ramenés du passé. Ils lui révèleront tous leurs secrets chez un Grand Maître qui lui créera un monde pour elle seule.

	Que de surprises, bonnes et mauvaises, découvrira-t-elle dans son propre grimoire du passé avant de réaliser que ce qui est écrit dans ces pages peut parfois être une arme bien dissimulée et même quelquefois destinée à tuer son lecteur ?

	Comment réagira-t-elle face à la terrifiante mort de sa jumelle Celia qu’elle va elle-même causer suite à la lecture du sortilège des Robes de Feu ?

	Y a-t-il un lien avec ses autres jumelles qui arriveront dans sa vie ?

	La vie d’une enchanteresse est quelquefois bien injuste… et fort compliquée !

	 

	Δ

	 

	VENEZ RENCONTRER L’AUTEUR ET DISCUTER AVEC LUI.

	Facebook Alex Tremm

	

	▲
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	PERSONNAGES

	 (en ordre alphabétique)

	 

	Airmidlana (Lana) : Arrivée à Avalon sous le nom de Leila Hart. Sous-déesse de la médecine et fille spirituelle de Diancecht. Excentrique. Très petite taille. Yeux de toutes les couleurs. Conjointe de Paul. Réincarnation de l’arrière-grand-mère Lutetia Morgan et de Lana Morgan.

	Alan Sloh : Nouveau voisin de Lilith qui sera amoureuse de lui. (22 ans) Pompier volontaire et forgeron. Se sont séparés. Père de l’enfant de Lilith. Demeuré à Camelot sous le nom de Lancelot avec Geneviève. Revenu avec elle 9 ans plus tard. Père de ses 2 enfants.

	Alexander Morgan : Spectre du père de Lilith. N’a aucune attache fixe. Travaille pour la Grande Déesse.

	Amber : Puissant esprit incarnant le manoir Morgan de Verchères. Vanessa lui a donné une voix. Prend ses ordres de la Grande Déesse.

	Andrew Morgan : Spectre du bâtisseur du manoir Amber. Un des héritiers Morgan, voilà 300 ans.

	Anna Sloh: Fille de Sven et sœur d’Alan. Très jolie. Blonde platine. Protégée de la Terre. Sculptrice. A vécu l’enfer des geôles du sixième siècle.

	Antoine Morgan : Spectre d’un peintre du 18 ième siècle. Don de prémonition dans ses œuvres. Prof d’art à Crystal.

	Arthur : Roi de la légende. Jeune homme de 18 ans au physique puissant. Connaît son destin royal, mais n’y tient pas. Son passage en notre siècle le déstabilisera. Follement amoureux de Geneviève. Fêtard et irresponsable. Adore se battre. Son manque de sérieux en son siècle obligera Geneviève à venir l’épauler en tant que Reine Guenièvre.

	Avalon : Nom de l’île légendaire, près de Montréal, où est situé le domaine d’Amber.

	Balder : Demi-dieu de la justice renommé impartial. Souvent juge, juré et bourreau. Se méfie d’Etna. Ancien amant de Morgana et père de ses jumelles.

	Borgo (Empereur) : Nom du dragon noir supérieur qui a adopté Isis, sa maîtresse de toujours. Grand comme un homme. Tous les dragons en surface lui doivent obéissance, car il est un croisement génétique entre les dragons et les dieux de Vampa.

	Brahmi : Spectre de Topaz. Érudit historien et grand sage. Ancien guérisseur qui l’enseigne. Fils de Maha.

	Brett Carter: Cousin éloigné de Lilith. Écrivain. Mari de Lucinda. Très peu de pouvoirs. Tendance à la gaffe. A retrouvé l’inspiration à Crystal et a enseigné les rudiments de l’écriture à Moutarde.

	Carlie Morgan : Spectre de la jeune tante de Lilith. Décédée à 22 ans d’un coup de couteau dans le dos. Revenue à la vie sans que personne ne sache comment. Nouvelle héritière des Morgan qui partage ses tâches avec Lilith.

	Cedrik : Fils aîné de Morgana. Grand conquérant sans pitié. C’est lui qui a amassé la fortune des Morgan. A assassiné sa mère sous l’emprise d’Arès.

	Celia Thornhill : Sosie parfait de Lilith. 18 ans. Chanteuse rock délurée. Ne craint rien ni personne. Adoptée par le dragon rouge Rebel. Fille de Merlin dans une autre vie. Guidée par « Lilith du futur ». Une des terrifiantes « Louves de Camelot ». Don de pilotage exceptionnel.

	Chico : Récent spectre d’un mage de la Terre. Très enjoué et blagueur. A été parachuté à Crystal sans savoir pourquoi ni comment.

	Cindy : Jeune femme de grande taille. 22 ans. Grand potentiel magique sur Terre. A réglé son problème de santé relié à son végétarisme. Sera responsable de surveiller Farley lors de ses fouilles.

	Clyore : Nymphe supérieure qui a envahi le corps de Nadia et soumis Tristan avec une bague afin de se venger de Poséidon.

	Croche : Dragon des montagnes jaune et rouge qui a adopté Vanishika. A les yeux dissociés. Fort, mais lent.

	Crystal : Puissante entité de l’île où est situé le cromlech sacré du Pacifique Est. Il ne prend ses ordres que des Grands-Maîtres. Très enjoué et blagueur. Vanessa lui a donné une voix.

	Cynthia Carter : Cousine éloignée de Lilith. Conjointe de Monia. Protégée de l’Air.

	Dag’da : Grand-Maître du Feu. Il peut déformer le Temps. Se prétend le grand-père spirituel de Lilith, car père d’Etna. A des plans bien précis pour sa petite-fille.

	Diablo : Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole, car basé sur vimana. Dialogue avec des chansons sur la radio. Obéis autant à Lilith, qu’à Carlie ou Celia. Il adore l’action.

	Diancecht : Dieu celte de la médecine. Entité de niveau supérieur qui vient d’une autre planète. Lien entre les Grands Maîtres et les dieux. Ténébreuse relation avec Lilith qu’il appelle « Sa fille ».

	D’rax : Dieu guide d’Itni et de Wyllt. Grand Maître guerrier d’ailleurs.

	Dumfry (Peter) : Procureur adjoint d’un comté de Californie. 45 ans. Adepte de wicca et avide de pouvoir. Connaît bien Tristan, Arno et Mariam.

	Ernesto : Ami d’enfance de Lilith. (21 ans) D’origine mexicaine. Efféminé. Disc-jockey attitré de Lilith. Travaille à la fiducie Morgan. Conjoint de Lizzie et de Juanita.

	Etna : Nom original de la Grande Déesse en fonction qu’elle cumule avec celui de Déesse du Feu. 

	Flamme : Petit dragon des forêts de couleur orange que Morgana a asservi suite à un sort de soumission. Elle l’a ensuite emprisonné dans un pot parce qu’il était trop turbulent. Devenu le protecteur de Lilith. Père de nombreux rejetons.

	Fleur : Jeune dragon femelle presque rose qui a adopté John Smith. Odeur parfumée.

	Frederico : Élève à Crystal. Protégé du Feu. 16 ans. Enfant battu par son père sorcier qui est récemment décédé. A deux petites sœurs à Topaz.

	Geneviève Copeland : (Gen) Meilleure amie de Lilith depuis une dizaine d’années. 18 ans. Fille d’une famille aisée. Désire suivre les traces de sa mère politicienne. Organisatrice hors pair. Patronne de sa fiducie. Conjointe du roi Arthur. Sera gravement blessée lors de son mariage maudit. Prendra le nom de Reine Guenièvre au sixième siècle duquel elle en revint, neuf ans plus âgée, avec trois enfants.

	Grande Déesse : Véritable nom est Etna. Passé obscur entre elle et Lilith qu’elle appelle « Sa fille ». Plus haute entité de la Terre.

	Guillaume Miro : Demi-frère d’Alan. Il est bâti comme un Samson moderne. Attirance physique entre lui et Maryline. Combat à la hache. N’est pas revenu de Camelot.

	Gwendolyn Morgan : Grand-mère de Lilith. Héritière brebis noire de la famille. Passé d’espionne. Enseigne les bases de montées d’énergie à Crystal et Topaz.

	Iniana : Très puissante maîtresse du vent et de l’Esprit. 20 ans. Égocentrique, violente, menteuse et cruelle. Guidée par mauvais esprit. Respecte la grande puissance de Lilith. Demeure à Topaz.

	Irina Von Stuberg : Femme de Mikael. Protégée du Feu. Mère d’un fils d’un an. Étudie à Crystal.

	Isami : Fille adoptive de Geneviève. 18 ans. Intellect supérieur. 

	Isis Meremni : Puissante enchanteresse et maîtresse de la Terre. Jeune veuve de 20 ans. Musulmane. Arbore un Talisman Sacré comme Lilith. Elle s’entraîne en solitaire depuis des années. L’Empereur Borgo l’a adoptée. Héritière de la grande famille Vania. Attirance irrésistible pour Tariq. Est revenue à Tourmaline, fief du clan Vania. Enceinte.

	Itni : Fille de Morgana qui a reconnu Lilith comme sa mère. (13 ans) Émanation directe de la Grande Déesse. Très puissante malgré son jeune âge. Son athamé est celui de la Grande Déesse, reçu en cadeau lors de l’arrivée des Vampars sur Terre.

	Izlia : Jeune danseuse sauvée de la misère par Lilith. Don de voyance. Protégée de Gwendolyn. On l’appelle maintenant « L’Oracle ». Vit à Topaz.

	Jack : Esprit de l’ancienne Cadillac de la grand-mère de Lilith. Elle apprivoisera Viviane.

	Janardan : Élève de Topaz. 22 ans. Grand guérisseur. Protégé de l’Esprit. Travaille à Dublin avec Monia. A une gêne maladive.

	John Smith : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo. Grand guérisseur. A sa clinique avec Lilith.

	Klaus Von Stuberg : Fils de ce clan. 21 ans. Méprisé d’eux parce qu’il est un artiste excentrique. Père de l’enfant de Vanessa.

	Lilith Morgan : La puissante héritière du clan Morgan et des pouvoirs de l’enchanteresse Morgana. 18 ans. Sa mère avait changé son nom pour Lily Dimirdini. Fait des rêves prémonitoires depuis un gros accident deux ans plus tôt. A cessé la drogue au même moment. Karatéka de talent. Adore faire la fête. Ne connaît pas la peur. Fille spirituelle d’Etna. Enceinte d’Alan. Est devenue la Maîtresse des Anges de Lilith et la Grande Dragone des Triades sans faire exprès. Sait maintenant qu’elle est une guerrière d’ailleurs. A un accès total au niveau du monde des dieux sans savoir pourquoi. Son voyage dans le passé l’a profondément transformé sans qu’elle ne sache jusqu’à quel point. Se pose beaucoup de questions sur elle-même.

	Lilith du futur : Lilith deux ans plus âgée qui a vécu tous les sévices de Damian et qui s’est suicidée dans notre temps pour l’éliminer, mais elle a ainsi changé le cours du temps. Très puissante. A décidé de tracer sa propre voie dans le monde des dieux afin de se venger d’Etna, qui l’a trahie. A reçu mission par Diancecht de guider Celia, mais déteste ce boulot.

	Lizzie : Elizabeth Niakakis. Bonne amie de Geneviève (22 ans). Ont suivi des cours de finance ensemble. A payé ses études en étant barmaid. Bisexuelle. Elle est maintenant chargée des finances de la fiducie Morgan. Mère récente de Norma.

	Loki : Dieu de la guerre animorphe. Maître du Feu, de l’Esprit et du vent. Aime voir souffrir les humains. Il a plusieurs représentations de lui-même.

	Lucinda Carter : Femme de Brett. Protégée de la Terre. Enseigne à Crystal. Sage.

	Luciole : Dragon albinos qui a adopté Monia. Toujours une petite lueur dans le noir. S’allume au même niveau que sa maîtresse dès qu’elle amasse de l’énergie. Très calme.

	Maha : Puissant spectre d’une des plus grandes héritières du clan Morgan voilà plus de mille ans. Aussi fille d’Etna. Récemment déifiée. Avait Arès comme amant divin depuis sa mort. N’a pas digéré sa récente élimination qu’elle attribue à sa mère.

	Mariam Sawchuck : Une des guerrières de Diancecht. Protégée Esprit. Enfanté plusieurs enfants de haut niveau, dont Airmidlana et Tristan. 52 ans. Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. Chargée d’enseigner certaines choses spécifiques à Lilith et Isis.

	Mario Dimirdini : Oncle et essence fraternelle pour Lilith. Brebis égarée de cette famille de policiers. Grand et fort. A le don d’attirer les pires problèmes. Recruté de force dans SIS par sa sœur. Conjoint de Carlie. En charge de la protection de Guenièvre à Camelot.

	Maryline Gauvin : Amie de Geneviève et sœur de Sylvio. Vampire comme sa mère Jennifer. Caractère bouillant. Courtière immobilier de génie. Excelle dans les nouvelles technologies. Une des « Louves de Camelot ». Maîtresse de l’immobilier des Anges.

	Mattei : Guérisseur serbe qui travaille à l’hôpital de Monia. 63 ans. Spécialiste des centres nerveux.

	Merlin de Mebd (Mirdhinn) : Célèbre enchanteur qui paraît dans la quarantaine, mais centenaire. S’est donné pour mission de guider Lilith dans son apprentissage afin qu’elle ne devienne pas une nouvelle Morgana pour ce siècle. Reconnaît plusieurs de ses enfants d’avant en ce siècle. Demeuré à Camelot où décédé. Déifié suite à erreur temporelle de Lilith. Esprit-guide de Tristan.

	Mikael Von Stuberg : Comptable de cette noble famille dont il désirait s’éloigner à tout prix. Mari d’Irina. Est le comptable de la fiducie Stuart-Morgan. Était heureux de la mort de Lilith, car elle avait attaqué son propre château. Se méfie d’elle.

	Ming-Cheng: Fils de Pheng. 22 ans. Maître de l’Esprit. Guidé par haute entité douce et calme. Lilith l’a mis à la tête des Triades. Lui est tout dévoué.

	Monia Stuart : Médecin et enchanteresse. 35 ans. Une des sœurs Stuart que la Grande Déesse tient en haute estime. Lesbienne. Amie et grande sœur du passé de Lilith et d’Isis. Fille spirituelle du dieu Diancecht lui-même. A ouvert clinique spéciale avec Lilith à Dublin. Adoptée par dragon Luciole. Son esprit-guide s’appelle Candice.

	Mordred : Fils cadet de Morgana. Belle âme. Chevalier et ami d’Arthur. Amant passager de Celia.

	Morgana : La légendaire enchanteresse du sixième siècle. Cruelle. Soumise par Arès. Lilith et elle sont sosies. Lilith est sa réincarnation en ce siècle.

	Morganfinch : Distillerie d’Écosse de prestige qui appartient à la famille Morgan. A été bâtie sur la Porte du Temps originale, qui était aussi le deuxième cromlech de Morgana. Lieu maudit par une malédiction mortelle visant à protéger la sépulture de Morgana. Tout y est parfaitement dissimulé sous l’usine.

	Nadia : Protégée de l’Eau. 24 ans. Son esprit-guide l’a chargée de protéger Tristan. Elle est dominée par Clyore qui a aussi emprisonné son guide.

	Nalini : Spectre de la fille aînée de Maha. Maîtresse de la Terre. Très discrète. Travaille fort en arrière-plan. Désire demeurer près de Lilith pour la protéger. Nouvelle responsable spirituelle du clan Morgan. Était guidée par Dag’da. Scientifique d’ailleurs. A fabriqué la Porte du Temps. Enseignante à Crystal.

	Norma Morgan : Spectre d’une femme ayant reçu un mauvais sort l’obligeant à faire le ménage sans arrêt à Avalon. Réincarnée dans la fille de Lizzie.

	Nour : Élève surdouée de Topaz en grand conflit familial pour cause de religion. Isis a dû l’extraire de sa famille. Druidesse de haut niveau, fille spirituelle d’un Grand-Maître sans le savoir. Revenue à Crystal après désastreux séjour à Tourmaline.

	Obskur : Dragon femelle mauve pâle que Lilith a ramené du sixième siècle par erreur. Copine de Flamme. Enceinte à son arrivée. A mis bas une nouvelle portée qu’elle cache.

	Paul Callaghan : (Transvaal) Recrue affectée à Viviane. (21 ans) Célèbre pirate informatique. Conjoint à nouveau de Leila-Airmidlana. A détesté le sixième siècle où il a souvent été blessé au combat.

	Pheng : Frère de Damian d’allure asiatique. Maître de l’Esprit lui aussi. Grand Dragon des Triades. Lilith l’a éliminé et pris sa place comme Grand Dragon.

	Rebel: Jeune dragon rouge très turbulent qui a adopté Celia et n’écoute qu’elle. Très grande puissance de feu. A ramené une copine enceinte du sixième siècle.

	Riad : (21 ans) Mage guerrier protégé de la Terre. Physique impressionnant. Grand amour de la Lilith du futur. Vanessa l’a rejeté.

	Sabrina : Californienne protégée de la Terre. 22 ans. Maigre confiance en elle. Don de guérison latent. Travaille clinique Californie.

	Shahika : (Mama Shika) Puissante mère du passé de Morgana-Lilith, Rivania-Isis, Miaketh-Monia, Vatani-Vatan et Tristan-Tristan. Déesse des Éléments. Lien de Gaïa avec les dieux. A eu huit enfants au sixième siècle qui sont tous réincarnés. Prochaine Grande Déesse en lice.

	Shawn : Fils aîné et héritier du capitaine Boum. Don de l’Eau faible.

	Shi-Yu : Puissant demi-dieu de la guerre associé aux Triades. Désire devenir maître de Morgana depuis toujours. Lilith l’a éliminé et a hérité de ses pouvoirs.

	Squale : Esprit du puissant hors-bord de haute vitesse de Lilith qui peut devenir submersible.

	Tara Morgan : Spectre de la femme d’Andrew. Autoritaire. Grande guérisseuse et espionne de son vivant.

	Tarann : Dragon orange ressemblant à son père Flamme. Turbulent. A adopté Vanessa via son père. A lui aussi ramené une conjointe enceinte, près de la mise bas, du sixième siècle.

	Tariq : Emmené à Topaz par ami policier. 20 ans. Près de tous les Éléments. Ancien mari d’Isis dans une autre vie. Poly-mage comme Merlin. Demeure maintenant avec Isis.

	Tihani : Sosie de la Grande Déesse. Protectrice du Temple de la Paix et du cromlech personnel d’Etna à Sumatra. 42 ans. Ancienne flamme d’Alexander. Tante du passé de Morgana. Mère de Larok. A accès direct au monde des dieux.

	Tom Carter : Cousin éloigné de Lilith. Bel homme. Coureur de jupons invétéré. Enseignant à Crystal. Pouvoir sur la Terre très faible.

	Tourmaline : Ancien manoir Morgan qui a été conquis par la famille Vania voilà 500 ans. L’entité qui l’habite est faible sans savoir pourquoi. Demeure principale d’Isis qui tente d’en faire un micro-état.

	Tristan Donovan: Nouvelle identité de Tristan Moore pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père. Frère du passé de Lilith. 21 ans. Très bel homme. Voleur d’autos et dragueur invétéré. Maître de l’Eau sans grands pouvoirs évidents car freinés par Poséidon et par Merlin qui est son esprit-guide. Sous la domination d’une nymphe vengeresse nommée Clyore.

	Vanessa Dean : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Très grande taille. Excentrique lorsque hors du service. Responsable des recherches. Sait tout sur tout. S’est découvert un don de l’Esprit. Nouvelle guerrière d’Etna. Enceinte de Klaus. Une des « Louves de Camelot ».

	Vanishika : Maîtresse du Feu. 15 ans. Émule de Shahika. Difficile expérience de vie reliée au Feu. Sera toujours très près de Lilith, car se rappelle d’elle comme sa mère Morgana. A un dragon des montagnes nommé « Croche » et un esprit-guide nommé Meili, émanation de Diancecht qui est son égal au niveau puissance.

	Vassili Yakovich : Petit frère de Vatan. Mage de l’Eau. Responsable de l’organisation à partir de Miami. Aimerait en sortir, mais ne peut même pas en parler. Grande crainte de son frère.

	Vatan Yakovich : Très puissant Maître du Vent animorphe. Bel homme aux mille conquêtes. Soumis depuis très jeune âge par Loki. A utilisé la fortune de son père politicien décédé pour élaborer son organisation à l’échelle planétaire. Mère alcoolique qu’il déteste et a fait exiler sur une petite île du Pacifique sans alcool.

	Vidyasagar : Enseignant de Topaz et mari de Sohalia. Peu de puissance, mais homme très sage. A plusieurs liens politiques dans toutes les sphères. Nommé régent de Topaz sans savoir trop pourquoi.

	Vinnie : Fils Italien adopté suite à rapt manqué en Colombie. 17 ans. Protégé du Feu. Gros problème de comportement. Détesté de tous à Crystal. Décédé à cause de Loki.

	Viomesh: Spectre de haut niveau près de la déification. Fils de Maha. Maître de l’Air. Enseigne aux surdoués à Topaz.

	Viviane Dimirdini : Mère tyrannique de Lilith, car craint qu’elle retourne dans la drogue. Capitaine du groupe SIS Montréal. Conjointe de Merlin. Désire que sa fille suive ses traces. Déteste la sorcellerie, même si c’est une protégée de l’Eau elle-même. Va détester vivre au sixième siècle. Souffrira cruellement de la perte définitive de Merlin qu’elle a laissé là-bas.

	Wanda : Jeune femme de 20 ans qui vivait en Californie. Adoptée, parents inconnus. Propulsée maîtresse de l’Air sans savoir pourquoi. Demeure à Topaz. Fille spirituelle d’Éole. Enceinte de son conjoint Justin.

	Wyllt de Maab : (22 ans) Poly-mage du sixième siècle que Lilith a été obligée de sauver et ramener en notre époque. Sauvetage vécu différemment par la Lilith du futur. Premier fils de Merlin que tous croyaient décédé. Ne sait pas encore si ce qu’il vit est réel ou non. Trouve Lilith beaucoup trop entreprenante à son goût.
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	∆

	FORCES DE L’ORDRE

	 

	Arno-CIA-SS : Arnold Donovan. Agent CIA semi-retraité. S’amuse encore à jouer à l’espion en sourdine. Grand mage de l’Esprit. Ancien conjoint de Gwendolyn. Père de Tristan. Conseiller en sécurité du Président américain. Chef occulte des Services Secrets américains.

	Benoît Blair-SIS : Technicien du SIS. 24 ans. Violoniste et guitariste de génie. A toujours caché son côté rocker à ses patrons. S’est amouraché de Celia. Fils de Trente-Trois.

	Beverley Lockwood-GSS : Inspectrice du FBI. 30 ans. Fille d’Arno. Intelligence supérieure. Ambitieuse. Désire raffiner ses dons avec Lilith. En charge Team W du GSS américain.

	Bobby-SIS : Robert de la Campagnolle. Sergent-chef de l’unité d’intervention de la GRC-SIS. Gay, caractériel et gâchette facile. Aujourd’hui incertain de son orientation sexuelle.

	Bonnie-GSS : Druidesse du Vent de bonne puissance. Adolescence rebelle qui l’a menée en prison. Déteste les combats depuis qu’elle est enceinte.

	Bruce-GSS : Jeune inventeur qui s’est spécialisé dans les drones. Beverley l’a sorti de prison pour viol de secret d’état lorsqu’il a survolé Area 51 en diffusant son film en direct sur la toile.

	Carl Ronescu-SIS : Lieutenant du SIS responsable du bureau lorsque les gradés sont absents. Bras droit de Jennifer et Viviane.

	Celia Thornhill-SIS : Sosie parfait de Lilith. 18 ans. Chanteuse rock délurée lorsqu’elle n’est pas sous-officier. Ne craint rien ni personne. A efficacement remplacé Lilith durant son absence. Don de pilotage exceptionnel. N’est jamais honteuse de ses actes.

	Charles Goodfellow-GSS : Mage de la Terre de bonne puissance. Polyglotte. Famille noble de Boston. Doit se cacher pour opérer au GSS. Ne sait pas d’où lui vient ce don.

	Davio-SIS : Jeune lieutenant (25 ans) responsable du secteur Pacifique du SIS. Intelligence supérieure, mais patience très limitée. La sécurité de ses hommes passe toujours en premier. Démis de la GRC parce qu’il a balancé le major Curtis en bas d’un camion en marche.

	Diablo-SIS: Esprit qui habite cette puissante voiture qui appartenait au père de Lilith. Devient invisible lorsqu’il vole. Dialogue avec des chansons sur la radio. Sert souvent lors de missions.

	Gaz-SIS (Gaston Graham) : Tireur d’élite d’exception. Cervelle en option. Fervent catholique convaincu.

	Grover March-FBI : Agent spécial. 42 ans. Ancien sergent-chef Seal américain. Doit réussir toutes ses missions à n’importe quel prix. Responsable de l’entraînement de Tristan.

	Jansen-FBI : Agent Jansen. 28 ans. Ancien aide de Thomas. Maintenant dirigé par Peter Vance. Connaît Lilith.

	Jeff-SIS : Tireur d’élite de premier plan qui tire en premier et se pose des questions après. 

	Jennifer Sullivan-SIS : Major et responsable de ce groupe. Amie de Viviane de descendance Morgan. Vampire. A besoin de sang pour survivre. Pouvoir de prémonition.

	John Smith-FBI : Agent spécial, FBI. 42 ans. Sorcier Navajo.

	Katie-SIS : Technicienne de laboratoire. (28 ans) A un certain don sur la Terre qu’elle ne comprend pas ni ne contrôle. A su de sa mère mourante que son véritable père était aussi celui de Philippe.

	Kent Rimer-GSS : Enfant adopté. A toujours été en marge de la société. Don du Feu assez faible. Fonceur sans raison. Caractère exécrable.

	Lilith Morgan-SIS : 18 ans. A le grade non-officiel de sous-officier. Sous les ordres directs de sa mère Viviane.

	Ling-SIS : Major à temps partiel sortie de sa retraite suite à l’arrivée de Damian. Protégée de l’Esprit avec don de prémonition notoire. Bonne amie de Carlie Morgan.

	Major Montgomery-INTERPOL : Toujours chargé des missions délicates ou bizarres. Connaît bien Finna. A rencontré Monia et Lilith.

	Marcus-SIS : Responsable des explosifs du SIS. Adore faire de l’infiltration. Près de la retraite.

	Mariam Sawchuck-CIA : Ancienne agente de la CIA, maintenant sa directrice occulte. 52 ans. Protégée Esprit. Une des guerrières de Diancecht.

	Paul Callaghan-SIS : (Nom de code Transvaal) Recrue auparavant affectée à Viviane. (20 ans) Devenu responsable informatique au SIS. Célèbre pirate informatique.

	Perry-GSS : Ancien lieutenant de la Marine US démis avec déshonneur. Beverley l’a sauvé de la peine capitale. Prend toujours les bonnes décisions lors des opérations.

	Peter Vance Junior-GSS : Jeune agent prodige du FBI promu agent spécial au GSS. Marié, 22 ans. Connaît bien Lilith. Grand esprit de déduction. Débrouillard sur le terrain.

	Philippe Strauss-Grégoire-SIS : Scientifique du SIS. (25 ans) Excentrique et aventurier. Père enquêteur et mère physicienne de renom. Lilith adore son style. A su dernièrement que Katie était sa sœur illégitime.

	Romain Beaujeu-SIS : Lieutenant technicien de scène de crime de la GRC-SIS. Lana gardait ses enfants. Récemment marié avec Tracy. Ont 11 enfants au total.

	Riley-SIS : Commando imbattable au corps à corps. Connaît toutes les techniques de combat. Malchanceux notoire.

	Serguei-SIS : Géant de mafia russe engagé par la GRC et repris par la SIS. Obéit toujours aux ordres. Ancien champion boxeur gravement blessé. Frère d’Igor, chef des Anges de Lilith à Montréal.

	Thomas-FBI-GSS : Directeur-adjoint #2 Harry Thomas, FBI. 49 ans. A travaillé et eu aventure avec Gwendolyn. Connaît Lilith. Respecté de tous. Maintenant en charge GSS.

	Tristan Donovan-FBI : Nouvelle identité de Tristan Moore pour le faire engager dans le FBI comme fils d’Arno qui est son véritable père. 21 ans. Très bel homme. Voleur d’autos et dragueur invétéré. Maître de l’Eau sans grands pouvoirs. Très violent. Froid devant la mort.

	Trente-trois-SIS : Vrai nom Luigi. Espion canadien de l’escouade secrète Mangouste. 50 ans. Père de Benoît. Grande culture. Maître de l’infiltration. Aucune loi ne s’applique à lui en mission. Connaît bien Gwendolyn et Vanessa. Veut recruter Lilith malgré l’ordre d’Arno. Beau-père par alliance de Celia qui l’a bien acceptée dans la vie de son fils.

	Viviane Dimirdini-SIS : Capitaine du groupe SIS Montréal. Mère de Lilith et protégée de l’Eau elle-même. Sixième sens infaillible.

	Vanessa Dean-SIS : Caporale de la GRC-SIS d’origine française. Responsable des recherches et coordination inter-équipes. Sait tout sur tout. S’est découvert un don de l’Esprit. Guerrière d’Etna.

	Vanpelt-GSS : Agent spécial FBI attaché à l’équipe de Peter Vance. Fonctionne toujours selon les règles. A été rejeté par Beverley, car trop droit.

	Youssef-SIS : Génial tacticien de l’équipe de la GRC-SIS. Marocain d’origine. 24 ans. Chanteur de charmes. Il a le don d’être toujours au mauvais endroit au mauvais moment.
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	ANGES DE LILITH

	 

	Buzz : Le recruteur d’Anges. Ancien revendeur de drogue qui a la bague Morgan d’imprimée sur le menton à vie, ce qui lui permet de transférer le Message involontaire de Lilith aux autres clubs de motards déjà asservis. 

	Damian : Spectre du puissant sorcier qui avait mis le monde interlope sous son emprise. Petit-fils d’Hitler. Don de l’Esprit très puissant. Était guidé par une déesse de la guerre sans pitié nommée Minakshi. Hante quelquefois Lilith dans ses rêves, car c’est elle qui l’a tué. Doit remonter son niveau divin en s’occupant d’aider les Anges de Lilith.

	Farley : Doctorat en archéologie. Veut faire éclater la vérité sur le passé des hommes, autant ceux d’ici que d’ailleurs. Débrouillard. Cindy doit le suivre.

	Gladys Borgman : Jeune reporter télé vedette au réseau britannique. Couvre en exclusivité tout ce qui a rapport aux Anges partout sur la planète. La Gueule s’en sert souvent pour faire avancer ses dossiers.

	Green : Le renommé producteur de marijuana qui a son site web d’aide à la culture. 50 ans. Abandonne la drogue pour les légumes, car il sait qu’il a ruiné beaucoup de vies et désire se racheter. Responsable des éléments techniques des mégafermes.

	Guillermo : Chef d’un cartel de Rio à qui son père décédé a fait jurer d’améliorer les conditions de vie dans les favelas. S’est logiquement associé aux Anges afin d’avoir leur soutien pour deux énormes projets.

	Huojin : Agent de liaison entre les Anges et les Triades. Se méfie d’eux, car ses deux frères sont décédés dernièrement à Malibu, en Amérique.

	Igor le terrible : Géant russe échappé de mafia américaine. 34 ans. Excellent cuisinier et danseur. Très sensible. Ancien boxeur. Tous le respectent. Va donner des cours de ballet.

	Iron : Sergent de l’armée à la retraite. A remplacé son frère décédé dans le groupe de motards local avant de prendre du galon au niveau national. Devenu le « Gardien de l’Éthique des Anges ».

	Josy : Fille du lieutenant Jarvis qui a renié son père. 27 ans. Championne arts martiaux et tir à l’arc. Va s’occuper agence de détective des Anges. 

	Juan-Juanita : Ancienne employée de magasin d’électronique qui se faisait passer pour un jeune homme gay afin d’avoir un poste de cadre. En couple avec Ernesto et Lizzie à Crystal. En charge « Anges électroniques ».

	Khaled : Chef d’une bande de terroristes islamistes repentis aux Philippines qui ont été recyclés en Anges par Buzz afin qu’ils rebâtissent leur pays effondré suite aux diverses tempêtes récemment reçues.

	Kilroy : Architecte-entrepreneur veuf (36 ans) qui s’est lié de lui-même au concept des Anges en proposant son propre projet de mégafermes qu’il s’était vu bâtir dans un de ses rêves avec une belle blonde à ses côtés.

	La Fouine: Il a toujours été excellent pour trouver tout ce dont ses amis motards avaient besoin. 39 ans. Effectue le même travail auprès des Anges bâtisseurs. A son bureau dans un avion des Anges.

	La Gueule: Véritable prénom Brian. Orateur par excellence. 33 ans. Fils renié de diplomate. Bel homme qui peut convaincre n’importe qui de faire n’importe quoi avec des mots. Il est conseillé en sourdine par Leopold Morgan, son ancêtre illégitime, qui lui a légué une partie de ses dons de l’Esprit, mais sans lui dire.

	Laura : Architecte Haïtienne retournée dans son pays pour le reconstruire après toutes les catastrophes qu’ils ont subi depuis quelques années.

	Le Requin : Spectre d’un marin qui est passé par-dessus bord suite à une beuverie. Gardien de la chambre de l’héritière à l’île Morgan.

	Le Saint (La Crosse) : Comptable de la pègre, ce qui l’a mené en prison 5 ans. Prend son rôle de « Grand Gardien du Coffre des Anges » très au sérieux.

	Leopold Morgan : Spectre du grand diplomate de la famille. Conseiller en sourdine de La Gueule qui est un de ses nombreux descendants illégitimes.

	Lucas Brock : Architecte australien. 23 ans. Perdu fortune familiale dans un projet immobilier. Engagé par la fondation Stuart-Morgan. Craint la sorcellerie, mais en couple avec sœur de John Smith.

	Marie : Conjointe de Saw. 27 ans. Arrêtée pour possession drogue, mais mauvaise conduite en prison. Devenue barmaid. Elle travaillait avec Lizzie et est bien heureuse d’avoir retrouvé sa meilleure amie Designer de mode de génie qui s’est associée avec Carlie Morgan.

	Mark : (Kerrin) Conseiller municipal de Dublin. 45 ans. Sa mère a été tuée dans conflit religion. Veut rapprocher les divers cultes. Maintenant maire.

	Maureen McGee : Ancienne serveuse de restaurant familial durant ses études en marketing. Maintenant responsable de la chaîne « Resto d’Anges ». Conjointe de La gueule à New-York.

	Mirna : Conjointe de Tom. 32 ans. Fille d’un ancien révolutionnaire du Nicaragua aujourd’hui politicien. Designer intérieure de Crystal.

	Moutarde : En réalité lieutenant de police Josée Trudeau. S’est éprise du concept des Anges. Veut écrire un deuxième livre sur son expérience.

	Mueller : Ancien agent de la Stasi. Son groupe se spécialise dans les divers trafics, pourvu que ça paie bien. Ne supporte pas l’erreur et désire conserver son groupe le plus secret possible. Ils ont délaissé le trafic d’armes qu’ils ont toutes remises à leur gouvernement, incluant une tête nucléaire russe. Recyclés en import-export.

	Pablo Itlia : Véritable nom de Damian, petit-fils d’Hitler et héritier de ses pouvoirs de l’Esprit.

	Père Andrew : Prêtre catholique Australien (60 ans). Une petite voix le guide depuis des années. A été bien étonné de voir vers qui la voix l’a dirigé, cette fois.

	Roadkill : Planificateur né. 50 ans. Trouve toujours le bon moyen d’améliorer les choses. Ne touche plus à une arme depuis qu’il a tué son frère par accident.

	Saw : Frère de Poker Face, ancien chef décédé. Un passionné de chantier qui ne s’est jamais vraiment mêlé des affaires du club. 29 ans. Cousin de Pietro pour qui il travaillait comme gérant de chantier. Déteste les policiers.

	Scar : Se dévoue à Monia de toute son âme, car elle a sauvé son père mourant et condamné par la médecine. Demeure sur place avec sa copine infirmière. Disponible en tout temps.

	Sœur Merrywood : A adhéré au groupe après avoir été témoin de leurs bienfaits sur la communauté. S’est lancée en politique avec Mark pour faire changer les mentalités. Aujourd’hui conseillère municipale.

	Tanya Smeltzer : Jeune photographe et journaliste qui sera attitrée à suivre La fouine dans son Boeing afin de visiter tous les projets.

	Tiger : Revendeur et ex-narcomane de 28 ans dont la petite sœur enceinte est récemment morte d’une overdose et son père, d'un cancer de la gorge. Programme de refuges et de camps de vacances pour les jeunes. Aussi responsable du centre antitabac de l’île Morgan qui prend de l’expansion partout. Il tente de se débarrasser de cette nouvelle charge qu’il déteste.
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	AUTRES PERSONNAGES

	(Qui n’apparaissent pas dans ce tome)

	 

	Abigael Morgan : (Abi) Fille de Finna. 18 ans. Alcoolique. Se sent prisonnière de Ruby. Transférée à Avalon, puis à Topaz lors du décès de sa mère. Enceinte de Percival.

	Adhira : Élève de Topaz transférée à Avalon. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle de Shampa. Décédée à Camelot.

	Adir : Esprit-guide d’Isis. Discret. A un accès direct à tous les canaux divins. Très puissant Élémental de la Terre.

	Adrian : Gardien de la « Villa de Vivi ». Exubérant qui veut toujours plaire. 39 ans. Énergie sans borne. Protégé de l’Eau sans grand pouvoir.

	Ahmad : Gérant du casino d’Istanbul. Sait tout sur tout au Moyen-Orient.

	Alex McGregor : Père de Celia. Patron de l’équipe de nuit à la Morganfinch. Sosie du père de Lilith. Protégé du Vent sans le savoir.

	Arès : Demi-dieu de la Guerre qui s’était emparé de l’âme de Morgana au sixième siècle par sa bague de maîtresse des dragons des forêts. Avait investi la famille Stuart par leur athamé après Cedrik, car Nemeth lui avait résisté. Lui et Maha étaient amants depuis sa mort.

	Archibald Morgan : Spectre d’un héritier Morgan décédé voilà 120 ans. Architecte et homme d’affaires. Aide son apprenti réincarné Lucas à élaborer les cliniques.

	Brebhed : Père et mentor d’Isis. Imam modéré. Grand initié des secrets égyptiens. Respecté partout au Moyen-Orient.

	Brett Thorpe : Conjoint de Finna. 51 ans. Capitaine de navire de guerre retraité. Nouveau gardien des dragons d’eau.

	Bruno Stuart : Étudiant arrivé sous le nom d’Aylwin Cross. (22 ans) Grand, maigre, déluré, mais esprit fermé. Acteur de génie. Fils de Monia Stuart. Père d’un bébé.

	Candice : Haute entité qui est responsable de Monia. N’a pas encore les pleins pouvoirs de déesse.

	Cap (capitaine Longpré)-MONTRÉAL : Patron et mentor de Viviane depuis toujours au sein de la police de Montréal. Elle le considère comme son propre père.

	Carlo : Jeune homme de 22 ans à grand potentiel magique vivant en Californie. Étudie à Topaz. Décédé à Camelot.

	Carson : Spectre d’un grand sage du monde magique. La Grande Déesse lui a donné la mission de guider Lilith et d’entourer son apprentissage. À moitié divin sans le savoir. Disparu. Seule sa sœur Diana sait où il est.

	Connor : Spectre enseignant à Topaz. Mari d’une ancienne héritière Morgan. Protégé de l’Esprit. Très strict et discipliné.

	Crazy Louis-SIS : Pilote d’avion et d’hélicoptères du SIS. 55 ans. Craint de tous car casse-cou sans peur.

	Dark : Esprit de la moto enchantée de Gwendolyn qui deviendra un bon ami de Lilith et de Celia. 

	Diana : Étudiante à Avalon. 14 ans. Ancienne Morgan qui se rappelle un peu de toutes ses nombreuses vies antérieures. Première femme de Merlin. Ancienne héritière Morgan. Seule à savoir où se cache Carson.

	Diego : Responsable de l’île Morgan. Ne pense qu’à s’amuser et jouer des tours. Protégé de l’Eau.

	Dobbs-FBI : Superviseur du FBI responsable de Los Angeles. Près de la retraite. Connaît Lilith.

	Duc Balder : Lorne MacSullian, tourmenté par son statut de duc. 22 ans. Fils spirituel du dieu de la justice divine Balder. Est amoureux de Lilith, mais peur du feu, donc relation impossible.

	Empereur : Jeune dragonnet noir qui a adopté Isis. Il est différent des autres dragonnets, car de race supérieure. Véritable nom est Borgo. A une mission bien précise à réaliser à long terme.

	Éole : Grand dieu du Vent. S’est toujours méfié de la proximité entre Etna et Diancecht. Père spirituel de Wanda.

	Finna Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith morte à 93 ans, mais en paraît 30. Ex-gardienne des dragons d’eau du Loch Ness. Chargée des finances de la fondation Stuart-Morgan et des cours de finance.

	Glabban : L’aîné et le leader des dragons d’eau, soit les descendants des esclaves supérieurs des dieux originaux de Vampa qui ont été libérés.

	Grégoire (Charles) : Lieutenant de la sûreté provinciale responsable de l’enquête sur l’attentat contre la SIS. C’est un ancien de la GRC et il connaît Jennifer.

	Helmut : Spectre du père de Carlie. Mécanicien de génie de la famille Morgan.

	Jackson, Brian : Courtier immobilier de Washington, 36 ans, bel homme. Était l’amant de Beverley avant qu’elle ne l’envoûte pour qu’il aille vivre loin d’elle à vie. Il a choisi l’Australie qui en était le plus éloigné.

	Jackson, Ronald-ARMÉE : Sergent de l’armée américaine à Area 51 responsable entrepôt du onzième sous-sol. Frère de Brian. A de plus en plus hâte à la retraite. Récemment muté au huitième sous-sol pour y être plus tranquille.

	James Evergreen : Notaire affilié à la famille Morgan depuis 1945. Ancien conjoint de Gwendolyn. Est longtemps demeuré au manoir Ruby, à Belfast, Irlande avant de succéder à son grand-père comme notaire de la famille. Décès récent.

	Jarvis-MONTRÉAL : Lieutenant enquêteur à la police de Montréal. Il déteste Viviane qui le sait corrompu. Gaffeur extrême. Craint maintenant Lilith comme la peste.

	Justin : Étudiant à Avalon transféré à Topaz. 17 ans. A de grands dons de guérisseur. Pris en charge par Tara et Brahmi. Sera affecté à la clinique de New York.

	Marala : Élève de Topaz protégée de l’Eau. Ancienne fille de Swan dans une autre vie. Décédée à Camelot.

	Mikri : Fée mâle. Père des deux enfants de Nina. Pas très courageux.

	Minakshi : Demi-déesse de la guerre. A investi la svastika de la bague de Damian voilà des millénaires. Enfermée dans prison d’oubli par Maha.

	Minet : Esprit de la représentation d’un lion de pierre. Garde le cromlech sacré de Lilith.

	Nelson Stuart : Puissant sorcier d’une famille ennemie des Morgan. Chef d’un cartel d’assassins. Est mort par Lilith en tentant de la tuer.

	Nina : Fée guerrière au corps vert servant souvent de courrier aux fantômes d’Avalon  lorsqu’ils doivent transmettre des informations à certains vivants. Amie de Lilith. A conçu deux enfants au sixième siècle. Va bientôt accoucher.

	Nomad : Esprit de l’ancienne voiture familiale de Carlie. Dialogue avec des chansons des Beatles sur la radio.

	Owen Woodbridge : Ancien pilote de guerre maintenant pilote de la famille Morgan. Problème d’alcool, mais jamais si doit piloter. Sait tout sur les Morgan, mais ne divulgue jamais rien.

	Pavak : Élève de Topaz. 18 ans. Protégé du Feu très turbulent. Introverti et insolent. Demeuré à Camelot.

	Percival Montgomery : (Percy) Étudiant noir de très grande taille. (23 ans) Gros bagage académique. Protégé de l’Eau transféré à Topaz. Grande sagesse. Réincarnation de Nemeth, le sage fils de Cedrik. Nouveau conjoint d’Abigael. Le sixième siècle l’a transformé positivement.

	Peter Donnelly : Patron de la distillerie Morganfinch, en Écosse. Maître des clés du caveau de Morgana.

	Philip Morgan : Fils de Finna. 33 ans. Administrateur et régent de Ruby. A un fils sorcier bien caché nommé… Arthur.

	Pietro Zamboni : Frère du chef d’un clan de mafieux. Riche entrepreneur immobilier. Bel homme. Déteste la violence. Croit que Lilith est une ange.

	Richard Morgan : Frère cadet d’Andrew. Régent du manoir de New York. À l’origine de la saga Stuart.

	Ruby : Puissant esprit du manoir original millénaire du clan Morgan. Lien direct avec les Grands Maîtres sans que les dieux ne le sachent.

	Sénatrice Sarah Gateway : Vient de se faire élire pour cinquième mandat. Protégée de l’Esprit qui s’ignore. Haut poste au sénat. Amie du président. Rendue vice-présidente.

	Shampa : Élève de Topaz. Prénom veut dire éclair, car protégée Feu et Air. Jumelle d’Adhira. Pouvoirs doublés suite à la mort de sa sœur au sixième siècle.

	Sohalia : Enseignante à Topaz. Protégée de l’Eau. A dédié sa vie à faire avancer les autres.

	Stuvarti : Mage du sixième siècle à l’âme noire. Ancêtre des Stuart.

	Sven Sloh : Père d’Alan descendant directement des vikings. Maître-forgeron et ancien culturiste de renom. Sait que sa fille est sorcière comme sa mère.

	Swan Morgan : Spectre de la grand-tante de Lilith. Tranquille. Vit à Ruby. Enseigne aux protégés de l’Eau à Topaz.

	Sylvio Gauvin : Ancien amant et présent partenaire d’entraînement de Lilith. (21 ans) Pratique tous les sports de combat. Demeuré à Camelot, car il vit pour se battre.

	Tom Murphy-FBI : Directeur-adjoint du FBI. A de sérieuses ambitions politiques.

	Toniak de Kah : Extraterrestre mâle que Lilith a rencontré sur un autre monde, en rêve à partir de l’Entre-mondes. Elle l’a décrété roi de cette planète.

	Tracy Defoy : Voisine de Lilith qui agit comme secrétaire pour la fiducie Morgan. Demeurée sur place lors du transfert à Crystal. Récemment mariée à Romain Beaujeu, du SIS. Ils ont onze enfants en tout.

	Verpaelst-CIA : Agent de la CIA engagé à Hong Kong. 45 ans. Près de la retraite. A vécu mauvaises expériences avec Gwen et Lilith.

	Victor Evergreen : Nouveau notaire de la famille Morgan. Héritier de James. Débrouillard.

	Vyan : Élève de Topaz. 17 ans. Fils de Sohalia et Vidyasagar. Protégé de l’air et responsable des dragons des montagnes à Topaz.

	Will Donnelly : Secrétaire particulier et neveu du patron de la Morganfinch.
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